


Hélas, mes frères! 
L 'heure est g rave ! La surv ivance de notre r ace est en 

jeu! Il exis te p résen tement une condi t ion a n o r m a l e à 

l a q u e l l e i l nous faut r e m é d i e r sur le champ. 

Il y a eu une g r o s s e d iminu t ion dans l ' é l evage au 

p r i n t e m p s . N o u s c o m p r e n o n s que l 'an de rn ie r , à 

cause de l ' augmen ta t ion du coût de p roduc t ion , 

l ' é l e v a g e ait d i m i n u é cons idé rab lemen t . Il n'en res te 

p a s m o i n s vrai cependan t que ceux qui ont con t inué 

l e u r é l evage , ne le regre t t en t sûrement pas . 

Or, mes frères, i l n ' en t ient qu 'à nous de c o m b l e r 

cette lacune . Exigeons l a me i l l eu re nour r i tu re p o s s i b l e 

c ' e s t - à - d i r e l e s n o u r r i t u r e s 

P i o n e e r . A l o r s n o u s , l e s 

survivants , pour rons d o n n e r 

un m e i l l e u r r endement au po in t 

d e vue de produc t ion et a ins i 

a s su re r à nos é leveurs des r e ­

venus plus avan tageux . 

Pour fous renseignements adressez-vous à 

PURITY FLOUR MILLS LTD. 
ÉDIFICE BOARD OF TRADE 

300 R U E S T - S A C R E M E N T - M O N T R E A L , P . Q . 

VOU-

LEZ 
I 

RETIRER DE L'ARGENT 
D'UNE VACHE QUE 

VOUS N'AUREZ PAS À 

ACHETER • NOURRIR 
TRAIRE OU SOIGNER? 

O , "ui, M. le producteur la i t ie r , ce la peut se faire , et vous trouve­
rez que c'est non seulement faci le ma i s é g a l e m e n t profitable. 

Disons que vous avez ac tue l l ement t ro is vaches à t ra i re et que 
vous é c r é m e / à la main , au moyen d 'une écrén ieuse à l 'eau ou 
d 'une v ie i l l e écrénieuse centr i fuge désuète et usée. Pour obtenir 
cette vache profitable que vous n ' aurez ni à acheter, ni à nourr ir , 
ni à t ra i re OU à s o i g n e r — vous n'avez qu 'à c h a n g e r pour une 
.Nouvelle Ecrénieuse De Laval J u n i o r . 

Consta tez c o m m e il est facile de l ' ob ten i r : 
Demandez à v o t r e distributeur De L a v a l un e s s a i gratuit de deux 
semaines. Ceci s a n s aucune obligation «le v o t r e p a r t . 
Servez -vous de l ' é c r é m e u s e De Lava l J u n i o r durant deux semaines. 
C o n s t a t e z c o m m e n t le t r a v a i l s ' a c c o m p l i t p l u s facilement et p lu s 
r a p i d e m e n t . 
C o m p a r e z v o t r e c h è q u e t ie c r é m e r i e p l u s é l e v é à c e l u i que vous 
receviez en u t i l i s a n t l ' a n c i e n n e m é t h o d e d ' é c r é m a g e . (Le s u r p l u s 
<le c r è m e que v o u s o b t i e n d r e z et p o u r l a q u e l l e v o u s s e r e z p a y é 
c o n s t i t u e l a v a c h e s u p p l é m e n t a i r e "que v o u s n ' a v e z ni à acheter, 
à n o u r r i r , à t r a i r e o u à s o i g n e r " . 
Si v o u s ê t e s s a t i s l a i t d e l ' a u g m e n t a t i o n d e v o i r e c h è q u e d e c r é m e ­
rie v o u s n ' a v e z qu'à g a r d e r l ' é - c r é m e u s e De L a v a l J u n i o r et à la 
p a y e r p a r p e t i t s v e r s e m e n t s f a c i l e s h e b d o m a d a i r e s . D a n s l a plu­
pa r t d e s c a s le s u r p l u s d e c r è m e que v o u s o b t i e n d r e z suffira à 
r e n c o n t r e r l e s v e r s e m e n t s h e b d o m a d a i r e s . 

O B T I - N K Z V O T R I - L S S A I G R A T U I T D ' U N I - N O U V I - L L I - lIc.RI-MI-USh" 
I) i : L A V A L J U N I O R A U J O U R D ' H U I M l M L 

- V E R S E M E N T S FACILES 
ESSAI GRATUIT 
Pour gros t roupeaux 
— Les Sé r i e s mon­
d i a l e s Standard De 
Laval — 3 m o d è l e s 

THE DE L A V A L C O M P A N Y , LTD. | 

PETERBOROUGH 

Quebec • Montreal 

Winnipeg • Vancouver • Moneton 

Pour t roupeaux moin­
dres — L e s scries Jun io r 
De Laval 4 m o d è l e s 

La C ic De Lava l L imi t ée , Dcpt 52-L 

11 3 Park S t ree t , Pe te rborough , Ont. 

V e u i l l e z m'adresser votre 
l i t térature concernant 

• L e s S é r i e s m o n d i a l e s Standard 

De Laval 

F ] Les S é r i e s Jun ior De Laval 

N o m . . . 
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Quand bébé est maussade à cause de la 

"Constipation des enfants" 

. d o n n e z d u Castos'ia ! 
"C'est le laxatif préparé spécialement pour les enfants et les nourris­

sons. De nouveau présenté dans la bouteille format des familles." 

QU A N D votre bébé a pe rdu 
son beau sourire . . . q u a n d 

il est rechigneux, agité, mal en 
t ra in à cause de la "const ipa­
tion des enfants" , faites ce que 
tou te m a m a n bien avisée doi t 
faire - donnez-lui du Castoria! 

Actif e t eff icace — et pour­
t a n t si doux, il ne dérange 
aucunemen t les systèmes diges­
tifs délicats . 

P r é p a r é spéc ia lement pour 
les e n f a n t s — ne renferme au­
cune drogue dras t ique , ne cause 
pas de coliques ou de malaises,. 

G o û t si a g r é a b l e — les en­
fants l ' a iment et le p rennen t 
volontiers , sans se faire prier. 

CASTORIA 
Le laxatif SUR préparé 

spécialement pour les enfants 

Achetez du Castoria—aujour-
d'hui chez vo t re pharmacien 
le plus proche ou vot re magasin 
général. E t n 'oubliez pas de 
demander le laxatif p réparé 
spécialement pour les enfants . 

E t rappelez-vous que la bou­
teille de famille économique 
est de retour s u r le marché! 

- ' . - * C > — 

U n a n t r e exce l l en t p r o d u i t p o u r la " p r o t e c t i o n des b é b é s " 

Employez Z.B.T. — la poudre pour bébés faite à base d'huile d'olive 



mm% C O T T U R E 
le cultivateur de l'année 

BEE 
Photos Le Ètallctln î l es tlgrlcuUi 

T ^ G F / de seulement 43 ans, M. 
Pierre Couture, de St-Augustin, 
comté de Portncuf, a atteint cette 
année les pius hauts sommets aux­
quels aspirent les cultivateurs du 
Québec. Avec 928 points sur 1,000 
soit 335 de plus que son plus pro­
che concurrent, M. Couture rem­
porte haut la main la Médaille d'Or 
de l'Ordre du Mérite agricole, dé­
coration à laquelle se rattachent le 
titre de Commandeur, le diplôme 
de "très grand mérite exceptionnel" 
et le drapeau de l'Ordre. 

En toute humilité, le nouveau 
lauréat déclare à qui veut l'enten­
dre qu'il ne s'attendait aucunement 
de gagner le premier prix. Et pour­
tant, M. Couture possède une ferme 
magnifique: l'ordre et la propreté 
régnent tant aux bâtiments et aux 
champs qu'à la maison. Partout 
on distingue la marque d'une saine 
administration. 

"Bon sans ne saurait mentir" 

Tout cela ne s'est pas fait en un 
jour. Depuis 140 ans, quatre géné­
rations de Couture remuent le 
même sol. Comme son père, son 
grand-père et son arrière-grand-
père, le gagnant de la Médaille d'Or 
représente le vrai type de cultiva­
teur progressif qui croit sincère­
ment que la terre ne trompe pas 
celui qui sait la travailler. Son 
amour du travail, sa personnalité, 
ses succès, sont intimement liés à 
l'histoire de ses prédécesseurs: 

En 1803, François Couture se vit 
confier la terre qu'administre au­
jourd'hui son arrière-petit-fils. C'é­
tait là le début d'une aventure qui 
s'avéra par la suite des plus heu­
reuses. I l en fallait du courage à 
ce jeune homme de 14 ans qui pre­
nait, seul, la charge d'une ferme de 
180 arpents. (On verra plus loin 
que de 180 arpents, la superficie de 
la ferme est diminuée à moins de 

120 arpents.) Plus tard, Alexandre, 
deuxième fils de François, hérita du 
bien paternei et gagna, en 1890, la 
première Médaille d'Argent de l'Or­
dre du Mérite agricole. 

Mais c'est avec Elusippe, fils du 
précédent et père du lauréat, que la 
ferme connut son plus grand essor. 
Les transformations effectuées à 
cette époque sont à la base même 
de l'administration actuelle. A 
cause de leur retentissement, quel­
ques-unes de ces réalisations méri­
tent d'être signalées: 

Il y a 53 ans. Elusippe Couture fut 
l'un des premiers, sinon le premier, 
à utiliser l'engrais chimique dans la 
province de Québec. L'année sui­
vante une compagnie de Québec qui 
importait le phosphate Thomas 
d'Angleterre engagea M. Couture 
pour faire connaître les engrais chi­
miques. Après trois ans, grâce à 
l'excellent travail de propagande 
de ce dernier, très nombreuses 

étaient les paroisses agricoles où 
l'on vendait l'engrais "ait char". 

C'est lui qui, à titre de président 
de la Commission scolaire de St-
Augustin. construisit cinq écoles. Il 
alla même jusqu'à donner deux ar­
pents de terrain à la municipalité 
afin de permettre la construction du 
couvent actuel, i Avant lui, son 
père avait donné le terrain du ci­
metière) . En 1924. alors qu'il était 
maire, Elusippe Couture convain­
quit les contribuables de Sl-Augus-
tin que la construction d'un aque­
duc s'imposait. Malgré les chica­
nes et les disputes, on obtint l'aque­
duc et, aujourd'hui, tous, sans 
exception, avouent que M. Couture 
avait vu plus loin qu'eux. Ici, rap­
pelons le mot d'ordre qui a toujours 
conduit M. Couture dans ses actes: 
"Lorsqu'on veut que tout le monde 
entende la cloche, on sonne la 
grosse." Aujourd'hui encore, quoi­
que âgé de 74 ans, il sait encore 
faire entendre "sa grosse cloche." 

La famille du lauréat: Madame Couture, Jean-Pierre, Lorraine, M . Couture c l , en arric 
Yolande et Colette. 

Le lauréat 

Avec de tels antécédents, il n'i 
pas surprenant que Pierre Coutu 
soit devenu un vrai cultivateur 
qu'il possède l'énergie, la dit 
nation et l'esprit d'initiative 
caractérisent les hommes 
trempés. D'ailleurs, il ne tarda ; 
à prouver que, lui aussi, il entei 
dait talonner le progrès. Ayanl 
rite de la ferme en 1943, il fit con 
truirc une magnifique grain,, 
ble en 1945. La même année. . 
acheta, au prix $2,200, une pu 
foin qui travaille au rythme de 
bottes de foin à l'heure. L': 
suivante, il fit l'acquisition d 
batteuse-empocheuse. 

Pierre Couture fit ses études 
l'école de St-Augustin et au colli 
commercial de St-Raymond, pi 
ensuite retourner sur la ferine 
son père. En 1933, il épousa M;: 
Anne Drolet et, aujourd'hui, 
compte quatre enfants dont tr 
filles et un garçon: Yolande, 1 ! ai 
Colette, 10 ans; Lorraine: 5 ans 
Jean-Pierre, 2 ans et demi. Sun 
père, âgé de 74 ans, demeure- a\ 
lui de même que ses deux soi 
Alice et Hélène. 

M. Couture est vice-présidenl 
la boulangerie coopérative de 
Augustin, secrétaire du Tiers-Or 
huissier et membre des cercles 1 
cordairc. 

La ferme 

Aujourd'hui, la ferme compte une 
superficie d'environ 120 arpenti 
dont 30 en bois, 60 en culture, 12 en 
pâturages, le reste étant occupé par 
les bâtiments, le jardin familial et 
le chemin de ferme. 

Comme nous le disions plus liai:"• 
la superficie de la, ferme était ;•••>-
trefois de 180 arpents. Il y a 25 
ans, un éboulis isola complètement 
60 arpents de très bonne terre qu'il 



f a ] l u i vendre car ce morceau se 

t r 0 U v a i ( séparé du reste de la 

r m e par un escarpement de près 
de 150 pieds. 

Le visiteur ne peut être que forte­
ment impressionné par l'apparence 

de la ferme. Un magnl-
:hemin nous conduit aux 

champs les plus éloignés Incl­
ut, ce chemin est fait de 

efi r: depuis 50 ans, on trans­
porte une tonne de mâchefer par 
semaine. C'est dire qu'au prin­
temps, ou à l'automne,,les voitures, 

ou autres instruments 
:ii y circuler librement' sans 

danser d'être immobilises par la 
boue. 

Ire du lauréat, l'attention des 
• in concours a été longuement 

•ée par les clôtures et les bar­
ri ni séparent les d i v e r s 

ups. A tous les automnes, ces 
s de cèdre sont numérotées 
••••s pour la durée de l'hiver, 

ont certainement été faites 
la vie car elles durent depuis 

quiconque les voit pour la 
première fois croit qu'elles sont 

ives. Le secret de leur conserva­
tion: une épaisse couche de pein-

tous les deux ans et le rc-
e â tous les automnes. 

; soins jaloux que l'on prodigue 
•: barrières et aux clôtures sont 

ndice de la grande minutie qui 
side à l'administration de la 

iant aux bâtiments, M. Couture 
une magnifique grange-

construite il y a trois ans. 
impte aussi une grange de 

30 pieds, une remise pour les 
: • DIS aratoires, un hangar 

atreposage des pommes et 
du miel et un atelier pour le tra­
vail du bois. 

• mécanisation à l'honneur 

me tous les cultivateurs de 
urs, AI. Couture déplore la ra­

inai n d'oeuvre. Mais pour 
problème est peut-être moins 
•r ear il possède à peu près 

d o n t il a besoin en fait 
l'instrumente aratoires. 

abord, disons que sur la ferme 
pas moins de 10 moteurs 

Q u e l q u e s scènes prises sur la ferme de 
Pierre Couture . ^ 

servant à divers usages. Voici la 
liste des instruments que possède 
M . Couture et que bon nombre de 
fermiers aimeraient voir dans leur 
remise: presse â foin, batteuse-em-
pocheuse, tracteur, épandeur à fu­
mier, épandeur à engrais chimique, 
charrue à double soc, semoir, herse 
â disques, faucheuse (7 pieds), râ­
teau â décharge latérale et un ca­
mion pour la livraison de ses pro­
duits. 

Ici, signalons que toutes les voi­
tures de bois, â quatre ou â deux 
roues, utilisées sur la ferme sont 
fabriquées sur place par M. Couture, 
le père. Lorsque ces voitures sont 
passées de mode, ou les vend à des 
cultivateurs moins fortunés et on 
en fabrique d'autres. 

Avec une telle mécanisation, il 
n'est pas étonnant de voir tous les 
travaux saisonniers effectués à 
temps. 

Organisat ion de la ferme 

M. Couture fait de l'élevage des 
porcs sa principale exploitation. 
Tous les ans, il élève de 125 à 150 
porcs. Ses méthodes d'alimentation 
sont pour le moins originales: à la 
moulée balancée et au petit lait, il 
ajoute des déchets de boulangerie 
tels que morceaux de pain, de gâ­
teaux et de biscuits. Cette méthode 
est suivie depuis de nombreuses an­
nées et toujours elle a donné de très 
bons résultats alors il n'y a pas lieu 
pour lui d'abandonner une pratique 
qui a porté cic bons fruits. 

Le troupeau laitier compte 14 
bêtes â cornes dont 8 produisent 
actuellement. Ce troupeau est sur­
tout maintenu en vue de la produc­
tion du petit lait servi aux porcs et 
11 ne faut pas se formaliser du fait 
que les vaches laitières du lauréat 
de la Médaille d'Or ne soient pas 
toutes enregistrées. 

Quant au programme de culture, 
34 arpents sont en foin. 20 en grain, 
12 en pâturages, le reste étant oc­
cupé par le verger. M. Couture n'en­
grange que du foin pressé, soit une 
moyenne de 00 tonnes par année. 

outure habi tent une confor tab le et j o l i e m a i s o n , la m ê m e qu i a abr i té les trois genéra-
:réccdcnles et q u i , avec les transformations q u ' o n y a fait subir, ferai t l 'orguei l d e 
es propriétaires. A d r o i t e , magni f ique g r a n g c - é t a b l c construi te par le lauréat en 1 9 4 5 . 



11PABTIXAIM f t 
Par PIERRE BRIVE 

D E V A N T la vitrine du magasin , la foule regardai t l ' au tomate . C o i f f é 
d'un h a u t - d e - f o r m e noir, vêtu d'un habi t de bonne coupe et d 'une 
cape d 'épingle , tenant dans ses mains de cire une canne à p o m m e d 'ar­
gent , l ' é tonnant mannequin donna i t une il lusion de v ra i semblance qui sé ­
duisait les bedauds, a t tent i fs , presque aussi immobi les que celui don t ils 
admi ra i en t la fixité r ig ide . 

Dans son décor de casseroles, d'assiettes et de verrer ies , éc la i ré de 
lampes qui se ref lé ta ient en une lumière mul t ip l iée par tous ces fonds de 
porce la ine ou d'étain, l ' automate , par saccades, tourna la té te et abaissa 
un bras, qui ne prit sa posi t ion nouvel le qu'après deux ou trois rebonds. 
Puis, il fit remuer ses lèvres sur ses dents éclatantes . L ' a d m i r a t i o n s i ­
lencieuse des spectateurs palpi ta alors en un murmure extas ié , les tê tes 
hochèren t de droi te et de gauche et, par d-j s imples regards , on décerna à 
l ' au tomate — ou plutôt à son fabr ican t — d'unanimes applaudissements . 

Mais , tout-à-coup, de cire l ' h o m m e dev in t de chair : ses yeux pap i l l o ­
tèrent deux ou trois fois, sa langue humec ta ses lèvres rougies par le fard, 
tout son corps se détendi t , la souplesse repr i t son emprise sur le r y t h m e 
des membres , et, d iscrè tement , d'un salut courtois , il r emerc i a son public 
improvisé , il redevint humain et pr i t quelque repos a v a n t de cont inuer 
son travail.* 

Stupéfa i te , ravie, la foule c o m m e n t a s o n ' p r o p r e é tonnemen t . A ins i 
c 'é tai t là un homme, un vrai h o m m e , un imi ta teur p rod ig ieux! . . . Quel 
t ravai l , disai t-on, pour a r r iver à tan t de per fec t ion! Et quel le ressem­
blance! A le voir, c o m m e ça, mécan ique et sans v ie , on eut ju ré un a u t o ­
ma te fabr iqué de toutes pièces. 

M a i n t e n a n t qu'ils savaient , ces gens, qui tout -à- l 'heure s 'extas ia ient 
à la pensée qu'un au tomate pût ressembler si p a r f a i t e m e n t à un ê t re 
humain , ne se lassaient pas de répé te r : " N o n ! quel ta lent ! M a paro le , 
on c ro i ra i t un vrai mannequin m é c a n i q u e ! " E t vi te on expl iqua i t aux 
nouveaux venus la supercherie, le tour de force , on ne leur laissait pas le 
temps d 'ê t re surpris à leur tour, e t dupes. 

L 'a r t i s te se f igea de nouveau, e t repr i t une série de posi t ions qu' i l 
encha îna i t par des mouvemen t s raides, où les ar t iculat ions seules j oua i en t 
leur rôle . Sa tête, p ivo t an t sur son cou en des gestes secs c o m m e des tics 
impress ionnai t .par cet te ac t iv i t é saccadée et qui la laissait cependan t i m ­
mobi le . Les yeux bleus, polisses, br i l la ient c o m m e des bil les. L e v i sage , 
camouf lé d 'une courbe ocrée, n 'o f f ra i t pas de rides. Les sourcils et les 
cheveux, peints d'un noir d 'ébène, immobi l i s a i en t dans leur deuil tout t res ­
sa i l l ement de v ie . 

U n e fois encore, l ' au tomate s 'accorda un temps de repos. Ma i s l 'heure 

de f e rmer le magas in é ta i t v e n u e e t le r ideau de fer p r iva les passants du 
spectacle qui les re tenai t . 

Mons ieur Georges ava i t donc f in i son t r ava i l . I l écar ta la tenture qui 
séparai t l ' é tage de la boutique, et, après avo i r adressé au personne! 
geste de la ma in courtois e t dé taché , il passa dans une pet i te pièce où îi 
se change ra i t tout à l 'aise. 

I l s'assit pesamment , ca r la fa t igue , tout au long de la journée , ga­
gna i t son corps ra idi . L e soir venu , une lassitude de tous ses membri 
de toute son a t t en t ion aussi, lui fa isa ient désirer r egagne r bien vite 
pe t i te c h a m b r e .de la m o n t a g n e S a i n t e - G e n e v i è v e , après avoir dîné i 
hâte dans un res taurant é conomique . 

D e près, sans l 'éblouissement de l ' éc la tan te lumière , sa cape ap; 
raissait usée e t sur son col une ra ie gr ise cerc la i t l ' amidon ef f r i té dont 
l 'ef l ' i lochure trahissai t 1,'ancienneté. 

Mons ieu r Georges hâ ta son maqu i l l age . I l f rot ta de vasel ine sa figure 
et son cou, puis, tout en p r e n a n t soin de ne pas i rr i ter sa peau, il s'essuya 
d'un c h i f f o n . Ses yeux ava i en t perdu leur fasc inante immobi l i t é , ils pa­
raissaient moins bleus, moins ar t i f ic ie ls , et la v ie qu'on y t rouvai t ; 
blait dénuée de toute in t e l l igence . Les cheveux de Monsieur Qui : 

coiffés à la man iè re des artistes, ind iqua ien t une ce r t a ine prétent ion. Il 
ret i ra ses vê t emen t s de t rava i l , les plia et soupira en con templan t leur 
usure. Quan t il eut revêtu son cos tume de v i l l e , il apparu t mal ingre , 
s igni f iant , peu soucieux de son extér ieur . 

T o u t de m ê m e , en par tant , il s 'arrêta d e v a n t la g lace , s'immobilise 
voulut con t rô le r une mimique nouve l le qui ne sembla pas le satisfaire, ci 
il haussa Jes épaules et sort i t mécon ten t . 

I l d ina e t r e g a g n a sa ma i son . 

Hab i t e r un logis d'aussi t r is te apparence , c'est, pour le monde, m< 
la mauva ise v ie . U n e façade fendi l lée , zébrée, couturée , replâtrée, u 
corr idor é t ro i t où l 'humidi té su in ta i t en taches plus foncées, un escaii' 
aux marches peuplées de rats, une chambre sombre, tr iste, avec, au pin 
fond, une poutre é n o r m e ; — voi là de quoi vous fa i re j uge r un bien vil 
sujet. Pou r t an t le parquet de la c h a m b r e é ta i t propre , les meubles . 
gneusement placés, et, sur la g r a n d e g lace , nul le sale té n'apparaissait 
Monsieur Geo rges é ta i t pauvre , tout s implemen t . L ' ex i s t ence qu'il menait 
pouvai t p lu tô t in t r iguer par sa mystér ieuse mono ton ie , par son absi 
totale d ' incidents imprévus . 

Mons ieur Geo rges n ' ava i t pas d 'amie . O n ne lui connaissai t aucv.ii 
c amarade . L e seul luxe qu'il s 'accordai t é ta i t ce t te f e m m e de ménage crû 
vena i t m e t t r e de l 'ordre dans ses af fa i res e t ne t toye r à fond l 'unique pit 

G r a n d e f u t la t e r r e u r do M. G e o r g e s ce s o i r d ' a u t o m n e q u a n d II r e n t r a c h e z l u i . 



eût été bien placée, madame Frenet, pour insinuer sur la vie de l'au-
toraate d'étranges remarques. Mais la simplicité de Monsieur Georges, 

Qualité, n'inspiraient aucun commentaire à l'imagination des commè-
A la rigueur, on prétendait qu'"il avait eu un chagrin d'amour", 
on se refusait à entrer clans le moindre détail; car on ne savait rien. 

D'ailleurs, on n'eût pas compris, dans ce quartier simple et populeux, 
ce qu'était la vie de monsieur Georges. Pour admettre cette mystique qui 

..il entièrement son caractère, il eût fallu savoir tout ce que l'amour 
métier peut avoir de tyrannique. 

Monsieur Georges était tout entier possédé par son art; — car une 
telle maîtrise dans une carrière que des médiocres peuvent exercer convo-
nablement dénotait plus que des qualités: un tempérament, une nature, 

me on dit. Le désir d'atteindre à une perfection faisait de Monsieur 
[os un automate à part, un automate recherché, peut-être le créa-

• m d'une forme nouvelle d'expression dramatique. îl travaillait sans 
ne s'accordant que le temps nécessaire à rendre visite à des em-

'eurs susceptibles d'utiliser son talent pour leur publicité. 
Monsieur Georges n'improvisait jamais. Il préparait ses gestes, ses 

titudes pendant des semaines entières avant de les adjoindre à son ré-
toire. Il travaillait selon un programme établi depuis des années et qu'il 
ùt avec discipline. D'abord, quelques mouvements de culture phy-

ie pour s'assouplir. Puis des exercices de fixité pour les yeux 'gestes 
! main dans l'axe des pupilles»: ainsi le regard s'habituait à ne s'at-

acher sur rien. Ensuite une demi-heure-debout, sans bouger, en pleine 
oncentration musculaire: la chambre, alors, semblait inhabitée, seul le 

anisme d'un réveille-matin rythmait le silence, et sa sonnerie, une 
[ois les trente minutes écoulées, rendait à Monsieur Georges sa mobilité 

îomme. Il procédait alors à son maquillage, revêtait, comme pour son 
vail, habit, cape et haut-de-fornie, et étudiait chacune de ses poses. 

11 ne voulait pas inventer: ce qu'il faisait, il l'avait vu exécuter dans des 
Inès par des mannequins artificiels. I ! recherchait les tailleurs et les 
;asins de confection, il relevait d'un croquis l'attitude qui lui plaisait, 

rentrait chez lui pour étudier ce nouveau modèle. 

Le rêve de Monsieur Georges, depuis ses débuts, était de posséder un 
annequin à lui, un mannequin à qui il donnerait tous les mouvements 
; : 1 désirerait. Pour cela, il fallait de l'argent. Depuis huit ans. il thé-

;it ses salaires, bientôt il aurait ramassé le pécule suffisant pour 
,it de son double. A ce moment il pourrait envisager sa carrière en 

artiste. 
Un connaissait son métier, dans la maison. Madame Frenet l'avait 
:is un jour en pleine préparation, il lui avait expliqué son travail, et 
était venue le voir, alors qu'il s'exhibait dans une vitrine de confiseur, 
admira son talent et la réputation de Monsieur Georges ne subit au-

:itteinte. On comprit pourquoi il restait parfois dans ce costume 
ne d'un noceur éprouvé, lui qu'on reconnaissait pour le plus sage des 

hommes. On savait maintenant que ce costume élégant était une tenue 
de travail. 

C'est dans la baraque foraine de son père que Monsieur Georges avait 
conscience de sa vocation. Il avait, dès tout petit, rempli le rôle de 

pour retenir l'attention des passants et permettre à ses parents de 
îdre les billets de la loterie. Une discussion, bientôt, avait dresse l'un 

ntre l'autre le père et le fils: pour la vieille école, il fallait du mouve-
".u. des contorsions, des chutes; — tandis que l'enfant, attiré déjà par 
iimobillté, se figeait brusquement en dos poses baroques, et les passants 

nt. C'est ce rire-là qui déplut au père: il sonnait faux, disait-il. Ils 
• se convainquirent ni l'un ni l'autre, et monsieur Georges avait quitté 

. famille. 

Il connut la faim: c'est peut-être cette période misérable de sa vie 
: ! de lui comme un officiant de l'automatisme. Car, il conçut la car-

• comme un sacerdoce. Il s'imprégna de son métier jusqu'à s'identi-
à son personnage. Monsieur Georges n'était lui-même que revêtu 

• mie noire: et, quand les traits de son visage s'étaient estompés 
s le fard, alors son âme paraissait s'éveiller. Créateur de son rôle, 

leur Georges ne vivait que pendant les heures où il le jouait. 
Quand il jugea son pécule suffisant pour se faire fabriquer un manne-

ans rogner sur son train de vie modeste, il s'adressa à un spécialiste 
•misait pour les musées des figures de toutes sortes. L'homme 

:it le désir du visiteur et questionna: 
- Quel genre désirez-vous? 
Monsieur Georges n'avait pas prévu qu'il aurait à choisir. Il ne 

prenait pas très bien. 
Oui. continue le fabricant, si vous voulez un "type", il ne faut pas 

qu'il s'écarte de vos conceptions. 

Monsieurs Georges ne savait pas du tout quel genre il fallait donner 
u mannequin. 

Le plus simple, alors, conclut son interlocuteur, serait que je le 
• d'après vous-même. 

asieur Georges s'excusa presque de ce qu'on pût lui proposer un 
honneur. Puis il se laissa convaincre. Et sa timidité disparut tout-à-

tait lorsqu'il s'entendit proposer: 

me, venez dans votre tenue de travail, ce sera plus profitable 
pour vous. 

L'idée séduisit monsieur Georges. Avec un mannequin semblable au 
image qu'il avait créé, il pourrait se rendre exactement compte des 

mouvements qu'il chercherait à apprendre. Ce mannequin serait articulé, 

vêtu, pourrait remuer les lèvres, la tête et les membres, et tout cela pour 
une somme que monsieur Georges trouva raisonnable. 

Les séances de pose commencèrent dès la semaine suivante. Monsieur 
Georges montait dans un taxi, tout équipé, et dès qu'il arrivait au studio 
du fabricant, il n'avait plus qu'à s'immobiliser. Jamais pour un modèle 
la tâche ne fut aussi facile. 

Il demanda que la livraison eût lieu un matin, car il voulait accueillir 
lui-même son double. 

Ce jour-la. quand Madame Frenet entra pour nettoyer la chambre, 
elle réprima un petit cri, car elle vit, en regardant la glace, sans bouger, 
deux "monsieurs Georges'1. Mais celui-ci n'avait pas l'âme d'un mysti­
ficateur. Dès qu'il aperçut la femme de ménage ouvrant la porte, — la 
glace reflétait justement cette partie de la chambre — il abandonna son 
immobilité. Madame Frenet respira, puis se mit à rire. 

—Eh bien, vrai! on ne sait pas lequel est l'autre . . . Ce qu'on arrive 
à faire, quand même. 

Elle contempla le mannequin, tourna autour de lui. le toucha, et ad­
mira l'habileté de l'exécution. Mais elle ne comprenait pas très bien 
l'utilité de cet achat. Monsieur Georges lui expliqua rapidement sa mé­
thode: un travail d'après nature, en chambre lui éviterait les longues 
stations devant les devantures et lui permettrait des séances d'entraine-
ment plus poussées. Il recommanda à madame Frenet d'épousseter soi­
gneusement le nouveau venu et de lui brosser ses vêtements tout comme 
s'il était de notre monde à nous. 

Quand il rentra de son travail, le soir, monsieur Georges eut une sen­
sation de gêne: devant ce bel homme de cire, qui portait avec élégance son 
habit et sa cape, il sentit combien ses vêtements à lui. combien ce petit 
costume gris qu'il mettait en dehors de ses heures d'automate était terne, 
ridicule, indigne do l'élégant clubman qu'il pouvait être dans les vitrines. 
Sans y bien penser, il revêtit lui aussi un habit et une cape, et se sentit 
à l'aise. 

A son réveil, le lendemain, il vit dans l'ombre un homme. Une se­
conde, il eut peur. Mais il se rappela son acquisition et se leva pour l'ad­
mirer encore. C'était à s'y méprendre. Impressionné, Monsieur Georges, 
comme la veille, s'habilla en grande tenue. 

Madame Frenet s'amusa bien, ce matin-là: se tenant par la main, 
monsieur Georges et son mannequin avaient l'air de se promener. Elle 
ne sut pas découvrir quel était l'homme et quel était l'objet. Puis mon­
sieur Georges remua. Ah! maintenant on le reconnaissait, si bien imité 
qu'ait été son geste du bras, saccadé et rebondissant. Mais non! Ce fut 
l'autre qui se retourna, dit bonjour à madame Frenet et lui demanda 
comment elle allait! . . . Et tout aussitôt la brave dame interr.ogea mon­
sieur Georges: 

—Vous allez donc faire un numéro à deux? 
Il n'y avait pas songé. Mais l'idée était bonne. Bientôt il y pense­

rait, il étudierait la question. Un numéro à deux! Pourquoi pas? Le 
mannequin de cire valait bien son propriétaire n'était-il pas vrai? 

C'est ce que monsieur Georges eut le tort de trop se répéter par la 
suite. Cet esprit qui ne connaissait ni la réflexion ni les subtilités du 
raisonnement se mit à admettre cette idée que son mannequin était aussi 
habile que lui, puisqu'il donnait la même illusion d'artificiel et d'humain 
tout ensemble . . . Que lui manquait-il, en somme? La vie, rien d'autre. 
Eh bien, que manquait-il à monsieur Georges? L'inertie absolue: — pré­
cisément cet état qu'il imitait. Car ce n'était qu'une imitation à la­
quelle atteignait monsieur Georges. L'autre gardait son naturel, ce na­
turel de fabrique. Incomplets tous les deux, ils n'avaient rien à se repro­
cher l'un à l'autre, rien à s'envier. Ah! si on avait pu donner un peu de vie 
au mannequin, et, en échange, procurer à monsieur Georges une partie de 

(lire la suite à la page 24) 
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Par J E A N N E R Y D E R 
Illustration I . Cil IRTTER 

R E D ! N e te penche pas ainsi sur le bassin! 

L ' e n f a n t se redressa avec une moue et v i n t s'asseoir à cô té de sa 

g r a n d ' m è r e . 11 ne bouclait pas, mais il é ta i t t r iste. I l tenai t à la main un 

pet i t cano t à moteur , m a g n i f i q u e joue t qui r eceva i t bien des regards d'en 

v ie . 

—Pourquo i ne . j oues - tu plus? d e m a n d a la v ie i l l e dame . 

I l leva ve rs el le ses g rands yeux de porce la ine e t répondi t , avec une 

vo ix posée, ra i sonnable , qu 'on n ' a t t enda i t guère chez ce b a m b i n de .s::-: 

ans : 

— C o m m e n t veux - tu que j e joue , g r a n d ' m a m a n ? . • . T u ne m e laisse-

pas m 'amuser ! 

—Je te d e m a n d e s i m p l e m e n t de ne pas c o m m e t t r e d ' imprudence . 

— M a i s , a lors , j e ne peux m ê m e pas a t t e indre l 'eau pour y poser moi. 

ba teau! Ce n'est pas la pe ine . . . 

I l eut enco re un soupir . Sa g r a n d ' m è r e haussa les épaules ave;-

humeur . 

El le se r enda i t p a r f a i t e m e n t c o m p t e que ses cra in tes é t a i en t peu mo­

tivées . . • T o u s les autres enfants , à p la t ven t r e sur la m a r g e l l e du bassin 

se pencha ien t bien d a v a n t a g e que ne l 'avai t fa i t F r e d . M a i s e l le ne pou 

va i t s'empêcher de t r emble r pour ce pet i t - f i l s qui étai t , désormais son 

unique raison de v i v r e . 

M m e Steel , v e u v e d'un coulissicr anglais , ava i t perdu sa f i l le , Margui 

r i te d e M o n t i g n y . dans un acc iden t d 'av ia t ion . L e pet i t F r e d a v a i t alors 

qua t re ans. Son papa, Fab ien de M o n t i g n y — qui ava i t repris les affain 

de M . Steel — é t a n t t rop occupé pour se cha rge r e f f i c a c e m e n t de l'éduca­

t ion de l 'enfant , l ' avai t conf ié aux soins de sa g r a n d ' m è r e ma te rne l l e . 

Depuis deux ans. donc. M m e Steel d i r igea i t la maison de son gendre 

et r emplaça i t , auprès de Frcd . sa m a m a n mor te t rop j eune . 

Ma i s la v ie i l l e clame, t imorée , a f fa ib l i e par le chagr in que lui aval: 

causé la per te de sa fi l le unique, n 'é ta i t pas, pour F red , l ' cducatr ice qu i ! 

• eû t fallu-

L ' e n f a n t bâi l la . 

— V e u x - t u ton goûter? d e m a n d a la g r and 'mère . 

— N o n , merc i , g r a n d ' m a m a n . Je n'ai pas f a i m . 

— E h bien! Va jouer ! 

— A quoi? T u ne veux pas que j ' a i l l e au bassin. Ce n 'é ta i t pas lo 

pe ine de me donne r un aussi jo l i canot , si je ne peux pas m 'en servir . Ji 

le donnera i il un pet i t pauvre ! 

— T u as une corde , un bal lon, ta t ro t t ine t te . . • V r a i m e n t , que veux-tu 

de plus? 

—Je voudra i s .pouvoi r a l ler jouer avec les autres petits garçons . . . 

—Cela , j e ne te le permets à aucun prix, tu en tends . F red? . . Je n'ai 

pas env ie que tu a t t rapes une malad ie , ou que l'un de ces enfants te blessi 

d'un coup de pied ou d'Une p ier re . Joue tout seul . . . 

Mé lanco l ique , F red pr i t sa t ro t t ine t te . La v o i x de M m e Steel s'éli 

encore , r e c o m m a n d a n t : 

— N e t ' é lo igne pas! 

F r e d ne r épond i t pas- I l r ega rda i t un g roupe d 'enfants , filles et 

garçons , qui j oua i en t aux "barres", avec de g rands cris et des rires. Ils 

é ta ien t déco i f fés et rouges. L e plaisir i l lumina i t leurs yeux . Comir.' 

F red eût voulu se mêle r à eux! . . . Ma i s , ce n ' é ta i t pas permis . 

I l se di t : "Je suis un pe t i t o rphe l in . • ," e t soupira encore : On lui 

ava i t appris , sans qu'il sût e x a c t e m e n t ce que cela s igni f ia i t , qu'il était 

o rphel in , et, pour lui, ce vocab le ava i t pris un sens par t icul ier . 1! désignait 

des enfan ts qui sont toujours seuls, c o m m e en quaran ta ine , qui n 'ont droit 

qu'à des joies sans écla t et à la c o m p a g n i e d'une d a m e à cheveux blanc 

que le bruit et le m o u v e m e n t fa t iguen t ' 11 a v a i t c ependan t conscience 

de n ' avoi r c o m m i s aucune faute . Pou r t an t , "ê t re o rphe l in" , cela ne pou­

va i t ê t re qu 'une puni t ion . E t son pe t i t coeur se g o n f l a i t douloureusement 

devan t ce t te injust ice. 

Fab ien de M o n t i g n y , à table , r e g a r d a i t son fils e t lui t rouvai t mau­

vaise m i n e . 

Frai! Ne te penche pas ainsi s u r le bassin 



—Cet enfant, va bien mere? demanda-t- i l -
Mine Steel s'effara: 
—Je l'espère, mon Dieu! Tu n 'as mal nulle part , Fred? 
—Non, grand 'maman. 
—Tu n'as pas eu froid, au Luxembourg? 
—Mais non! 
L'enfant avait dit cela avec impatience et je ta vers son père un r e ­

gard excédé. 
—je crois que je sais ce que tu as, mon peti t bonhomme! reprit F a ­

bien Tu t 'ennuies, n 'est-ce pas? 
—Peut-être . . • oui papa. 
—Ne croyez-vous pas, mère que l'on devrait le met t re en classe, à la 

rentrée? 
Le visage de Mme Steel s 'angoissa:  

Vous n'y pensez pas, Fabien! 
j ' y pense, au contraire, très sérieusement! Il a six ans . En oc-
nous pourrions le faire entrer au lycée.  
Parmi toute cette horde d 'enfants brutaux? 

ii faut bien que Fred apprenne à connaître ses semblables. N'est-ce 
pas, petit? 

- O l i ! oui, papa! 
: ailleurs, reprit Fabien, il doit déjà avoir quelques petits camarades 

puisque vous allez quotidiennement au Luxembourg? 
Mme Steel ne répondit pas et l 'enfant secoua la tête-
—Comment s 'étonna Fabien. Tu n'as pas su te faire d'amis, parmi 

itres enfants? Tu es donc un sauvage? 
Oh! non, papa . . . mais g rand 'maman ne veut pas. Moi, je voudrais 

l i e n . Je m'ennuie, tu sais! . . . Enfin, il n'y a rien à faire, je suis un 
orphelin . . . 

.Mme Steel pâlit et un flot de larmes monta à ses yeux Fabien ne dit 
: n, mais regarda sa belle-mère avec reproche. 

Quand le dîner pri t fin, il la pri t à par t : 
Mère, voulez-vous me faire la grâce de coucher Fred et de venir 
•oindre au salon? Je voudrais vous parler. 

Quelques ins tants plus tard, Mme Steel retrouvait son gendre. Il 
paraissait ennuyé, mais décidé. 

Mère, dit-il, je suis étonné de voir la façon dont vous élevez Fred, 
n'avais pas l ' intention d'en faire un enfant sauvage et timide, vivant 

cart des garçons de son âge, ignorant des lutttes et des combats qui 
nmencent dès l 'enfance. Je ne voudrais pas d'une éducation de ce 

. même pour une fille! 
Mme Steel se dressa. 

J'avais élevé Marguerite selon ses goûts, vous le savez, Fabien! 
Hait courageuse et sportive. Pour ne pas lui "couper les ailes", 
ne elle disait, je l'ai laissée agir à sa guise, quoique j 'a ie , bien souvent, 
.blé et prié, â demi morte d'angoisse. Le résultat, vous le connaissez, 
•ne vous, son mari , en êtes une victime, ma fille est morte carbonisée 

à bord de son avion! . . . Eh bien! cela ne recommencera pas avec Fred. 
• défendrai contre lui-même, contre ses scmlables, contre la civili-

!. contre son père, s'il le faut! 
11 y eut un silence. Puis, Fabien, sourdement: 

Vous n'empêcherez rien, mère . . . Vous n 'empêcherez pas que Fred 
un homme. Tôt ou tard, il devra lui-même, se défendre. Je cora-

ands et je respecte les raisons qui vous font agir; mais l 'enfant est en-
o bien jeune pour envisager l 'avenir sous lin jour aussi grave. Pour 

:. il convient de le laisser vivre! Il s'étiole, s 'assombrit • . . Le 
résigné avec lequel il a dit. tout à l'heure, "je suis un orphelin . . ." 

a bouleversé! Ne lui gâchez pas son enfance, sous prétexte de le pro-
le périls plus imaginaires que réels. C'est avec les souvenirs de ses 

; années que l'on bât i t plus tard, les plus belles pages de sa vie. 
Mme Steel eut un geste résigné: 
—Je ne peux pas agir au t rement . C'est plus fort que moi! Je sens 

il t o r t . . . Mais je ne suis plus assez jeune pour contrôler mes nerfs 
et faire taire mes craintes. 

Fabien hésita; Mme Steel sent i t qu'il envisageait une solution qu'il 
ait, pas formuler. Il a rpenta i t le salon, et sans avoir le courage de 

»ger, elle le suivait des yeux, avec angoisse, il dit enfin: 
Il est bien regrettable que je ne puisse m'occuper de lui! Je crois 

• cet enfant a besoin, pour le guider, de quelqu'un de jeune . . . 
—Vous allez me l'enlever! murmura la grand'mèrc-

'. devant le visage pitoyable qu'elle offrait, Fabien n 'eut pas le 
d'avouer que c'avait été, en effet, sa pensée. Il protesta: 

Non, mère, pas du tout, rassurez-vous . . . Plus tard, peut-êt re , lors-
viendra nécessaire de l ' instruire, puisque vous vous opposez à l 'en-

r au lycée, il se pourrai t que je fisse appel aux services d'un précep­
teur. Mais je vous laisserai le soin de veiller sur sa santé et ses jeux . . . 

toutefois, vous me promettez d'essayer de devenir raisonnable. 
Je vous le promets. Merci, Fabien, 

isurée, la vieille dame regagna ses appar tements . Mais Fabien, 
IX, pensait que, décidément, dans l ' intérêt de son fils, il faudrait 

1 qu'il le confiât à une personne moins sensible-
• » » 

L'hiver étai t venu lorsque Fabien de Montigny reçut la visite de 
Louise Pourières. 

Cette jeune fille, âgée de vingt-cinq ans, était une amie de pension 
de Marguerite. Elle avai t rencontré Fabien deux ou trois fois, au cours 
de réceptions, car ils fréquentaient le même monde. Louise é ta i t grande, 
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brune, svelte, avec une allure sportive et décidée qui n 'excluait pas une 
certaine hauteur . 

Fabien ne fut pas peu surpris lorsque sa secrétaire lui passa la carte 
de visite de cette jeune fille. Que pouvait-elle lui vouloir? 

Quand elle ent ra dans le bureau, Fabien perçut en elle un change­
ment ; elle étai t très simplement, presque pauvrement vêtue, et son visage 
t rahissai t une 'cer ta ine lassitude. Ses t ra i ts restaient aussi nobles, aussi 
fermés, mais quelque chose de poignant s'y ajoutait , comme des rides 
morales qui t ranspara î t ra ient sous le masque indifférent-

Elle appri t à Fabien que son père é ta i t mort subi tement et qu'elle 
avait eu la surprise de constater que ce banquier, qui menai t un train 
de vie imposant, ne laissait que des dettes. Fabien le savait aussi que 
l'actif de la banque avait juste suffi pour éviter des plaintes en escroque­
ries et que tous les biens dont hér i ta i t Louise étaient hypothéqués. 

—J'ai besoin de gagner ma vie, et tout de suite, repri t Louise. Je suis 
venue vers vous, monsieur de Montigny. avan t tout aut re . Pourquoi? . . . 
Je l'ignore moi-même. Nous nous connaissons à peine Mais Marguerite 
m'a t a n t parlé de vous, jadis, elle vous a présenté à moi sous un jour si 
noble, que j ' a i pensé, sans doute, sans m'en rendre bien compte, que vous 
seriez un des seuls que ma nouvelle pauvreté ne choquerait pas comme 
une ta re . 

—Il n'est pas nécessaire d'être une na tu re d'élite, mademoiselle, re­
marqua Fabien, en souriant, pour honorer les pauvres au même ti tre 
que les riches! 

—Ne croyez pas cela, monsieur. La plupar t de mes amies m'ignorent, 
ma in tenan t . Et, quoique je veuille me cuirasser d'orgueil, j ' en souffre. 

Elle avait baissé son front pâle pour cacher à Fabien ses prunelles 
où brillaient des larmes. 

—Que puis-je pour vous, mademoiselle? 
—J'espérais que vous me trouveriez un emploi-
—Que savez-vous faire? 
—J'ai mes deux bachots . . . Je parle l 'anglais et l 'allemand. C'est 

tout. J 'avais pensé que cela suffirait, avec votre appui, pour trouver une 
place de secrétaire. 

Fabien ne répondit pas tout de suite. Il réfléchissait- Cette Louise 
Pourières avait été remarquablement élevée; elle étai t instrui te . Il savait 
par Marguerite qu'elle était douce, pat iente, et tenace. Exactement les 
qualités qu'il fallait, en somme, à une parfai te éducatrice. Il demanda : 

—Vous êtes sportive, je crois? 
—Très. Mais je ne pense pas que cela puisse être utile! 
—Quels sports pratiquez-vous? 
—Le tennis, la natat ion, le cheval, le ski et, naturel lement , l 'auto. 
—Assez bien pour enseigner tout cela, à un enfant? 
—Je crois, oui • . . 
—Accepteriez-vous la charge d'un enfant de six ans? 
—Je ne sais pas, balbutia Louise. Je n'avais pas envisagé un emploi 

de ce genre . . . 
—Comprenez-moi bien. Il n'est pas question d'être une nurse, made ­

moiselle Pourières! Je ne vous proposerai pas cela. Je vous demande 
si vous accepteriez de remplacer, auprès de mon petit Fred, ma pauvre 
Marguerite. Jusqu'ici, c'est ma belle-mère qui s'est occupée de lui, mais 
je voudrais • . . je préférerais auprès de mon fils quelqu'un de jeune qui 
éveillerait son esprit et lui donnerai t le goût des sports. Votre tâche se­
rai t complexe et, parfois, pénible, mais, jamais , je crois, indifférente. Vous 
seriez son insti tutrice, son professeur d'art, d'anglais et d 'a l lemand; sa 
monitrice et surtout, ce qui lui manque le plus, son amie, sa confidente . . . 
Voulez-vous? . . . Vos conditions seront les miennes. 

Très émue, Louise ne savait que répondre- Ce qu'on lui offrait là 
étai t inespéré. Elle adorait les enfants et aucune tâche au monde ne lui 
paraissai t plus utile et noble que celle qui consiste à guider ces jeunes 
âmes vers le Bien, vers le Beau . . . Fabien se mépri t sur son silence: 

—Vous n'osez pas refuser, mais cela ne vous-tente guère? 
Louise levant vivement la tête, le regarda dans les yeux et il sut qu'il 

se t rompai t . Il ne la laissa pas parler: 
(lire la suite à la page sr) 
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L'ENSEIGNEMENT AGRICOL 
PAR LE FILM 

par Claude Choquette 

--->"~ gérant du district de Montréal, 
M. Leblanc a été l'un des principaux 

responsables des succès de Quaker Oats dans 
la Province. M. Leblanc a aussi participé activement 
à la production du film "HERITAGE DE RACE". 

"Hér i tage de race" , magnifique contribution de la Compagnie Quaker 

Oats à l'avancement de l'agriculture et de l'élevage au Canada, sera montre 

dans tous les milieux agricoles du Québec à compter de l'automne. 

De plus en plus, le film devient 
un médium d'enseignement, un 
moyen d'apprendre quelque chose 
de neuf à un auditoire tout en 
éveillant son attention plus que ne 
pourrait le faire le conférencier le 
plus intéressant et le plus captivant. 
La conférence filmée ou même le 
film seul concrétisent le sujet à l 'é­
tude et en facilitent la compréhen­
sion. Après une conférence, l'audi­
teur retourne chez lui avec encore 
à la mémoire les paroles qu'il vient 
justement d'entendre. Mais la mé­
moire étant une faculté qui oublie, 
il en viendra peut-être à ne garder 
qu'un faible souvenir de ce qu'il au­
ra entendu. Et c'est ici que le film 
s'offre à nous comme une aide pré­
cieuse: les images projetées sur l'é­
cran aideront grandement l'audi­
teur à reconstituer l'essence même 
de la conférence. 

"Héritage de race" 
L'enseignement par le film, voilà 

la politique poursuivie par la Com­
pagnie Quaker Oats auprès des éle­
veurs canadiens. Les dirigeants de 
la compagnie ont compris que c'é­

tait peut-être là la meilleure façon 
d'amener les cultivateurs à réaliser 
les points faibles de telle ou telle 
situation et aussi la meilleure façon 
de promouvoir les réformes qui 
s'imposent. 

En ces dernières années, Quaker 
Oats a produit plusieurs films à 
l'intention de la classe agricole. A 
la seule mention des titres, beau­
coup d'entre vous se rappelleront 
les avoir vus: "Voilà Bill en affai­
res" (aviculture), "Sauveurs d'hy­
pothèques" (industrie porcine), 
"Un avoir liquide" (bétail laitier) et 
"Pâturages". Signalons que "Pâtu­
rages" a servi de base à "Blue 
Blood", tourné par l'Office National 
du Film et qui a été présenté en 
quatre langues différentes (fran­
çaise, anglaise, espagnole et portu­
gaise) un peu partout à travers le 
monde. 

"Héritage de race", le dernier 
film entièrement en couleurs de la 
Compagnie Quaker Oats, rappelle 
la domestication des animaux de 
ferme à travers les âges et les con­
ditions d'élevage qui prévalent ac­

tuellement au Canada. On y dé­
montre aussi les meilleures prati­
ques à suivre si l'on veut tirer pro­
fit de l'industrie animale. Les trois 
parties principales du film se ré­
sument comme suit: bétail de bou­
cherie, bétail laitier, porcs. Com­
ment doit-on apprécier une classe 
d'animaux et que faire afin d'amé­
liorer un troupeau? Voilà deux pro­
blèmes qui seront faciles à solution­
ner pour tout éleveur qui aura vu 
"Héritage de race". A n'en pas dou­
ter, cette magnifique production de 
Quaker Oats secondera efficace­
ment le travail que poursuivent ac­
tuellement les Fermes expérimenta­
les et les divers'organismes chargés 
d'améliorer les conditions de l'éle­
vage au Canada. "Héritage de race" 
est la version française de "Hérita­
ge for to-morrow" qui fut montré 
en primeur il y a quelque temps aux 
représentants de la presse agricole 

Ici, il n'y a certes pas lieu de dis­
cuter de l'opportunité de présenter 
le film à tous ceux que l'industrie 
animale intéresse. Que l'on se rap­
pelle la valeur de cette branche de 

l'agriculture au Canada nt dans le 
Québec et l'on sera convaincu 
l'importance de promouvoir les 
meilleures pratiques d'élevage. Que 
ce soit en industrie bovine ou | 
cine, certaines connaissances scut 
indispensables à tout éleveur. Et 
ces connaissances sont clairement 
démontrées dans "Héritage de ra 
ce". Lorsque l'on veut bâtir un trou­
peau, la sélection s'impose. Il faut 
savoir choisir des reproducl 
susceptibles d'engendrer des sujets 
d'élite, d'où la nécessité de pouvoir 
juger un animal à sa juste valeur 
afin d'éliminer certains défauts in­
désirables et de faire valoir les qua­
lités que l'on veut obtenir. 

Dans la seule province de Qui!' 
on compte près de 2,000,000 de bêti 
à cornes et 850,000 porcs, repn 
tant des valeurs respectives de 
$160,000,000 et $20,000,000. Ajoul 
à cela la valeur de tous les produits 
et sous-produits vendus tant sur 
les marchés locaux que sur les n 
chés d'exportation et qui, depuis 
quelques années, ont gagné la fa-

(Hrc la suite à la page 26) 

A titre de gérant tic la publicité de 
la compagnie, M. John Stuart jr. y 
est allé de son temps et de son dé­
vouement afin de rendre possible et 
de hâter la production de "Héritage 
de race". Signalons aussi que M. 

Stuart est éleveur de bovins 
Hereford. 

IL 
Commencer, en 191" l'usine canadienne de Quaker Oats fut complétée 
en 1018. Cet édifice occupe une superficie de deux acres et la surface 
totale de ses planchers équivaut à douze acres. On y transforme les 
céréales en grains d'alimentation pour les animaux, en farines de. 
toutes sortes et en mets délicieux qui font le régal de milliers de 

i l l 
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U s nouveaux chargeurs mécaniques épargnent du 

temps et suppriment le travail manuel épuisant 

f es n o u v e l l e s m a c h i n e s h y d r a u l i q u e s o n t 

t r a n s f o r m é le " c h e v a l d e f e r " q u ' e s t l e t r a c -

teur en un " g é a n t " d ' u n e p u i s s a n c e d e l e v é e 

f o r m i d a b l e . L e s c h a r g e u r s h y d r a u l i q u e s m u l ­

tiplient les b e s o g n e s q u e p e u t a c c o m p l i r u n 

trac teur ; ils é p a r g n e n t du t e m p s , d e l ' a r g e n t 

et de l'effort a u x c u l t i v a t e u r s . T e x a c o a m i s au 

ut l 'huile " T e x a c o R e g a l O i l ( R & O ) " t o u t 

s p é c i a l e m e n t p o u r c e s n o u v e l l e s m a c h i n e s . 

Cette hui le p r o t è g e les é l é m e n t s h y d r a u l i q u e s 

c e n t r e la r o u i l l e et le c a m b o u i s . E l l e lubrif ie 

ef f icacement et t r a n s m e t la f o r c e m o t r i c e s a n s 

i nne r . C ' e s t l e c h o i x d e s p lus g r a n d s f a b r i ­

c s d ' a p p a r e i l s h y d r a u l i q u e s . F a i t e s - e n 

l'essai dès a u j o u r d ' h u i . 

Ce cultivateur util ise son chargeur pour une foule 

•Jo t ravaux . . . il s'en sert pour charger l'engrais, le 

gravier et les pierres; pour arracher les poteaux de 

Cloture; pour terrasser et même pour suspendre les 

porcs à l'abattage. 

Cette nouve l le " c o m b i n e " automotr ice f o n c t i o n n e 

mieux et donne une meilleure performance car elle 

est lubrifiée à l'huile primée McCol l -Frontenac . 

Cette huile réputée nettoie tout en lubrifiant. 

IL V O U S P A I E R A 

D ' E M P L O Y E R L E S 

Fabriqués et distribues au Canada par McCol l -F rontenac O i l C o m p a n y Limited 

Ecoutez Texaco Star Theatre tous les mercredis soirs. V o y e z votre journal pour l'heure et le poste. 
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police à paiements limités? 
Cette police vous permet de payer vos primes durant les 
années où votre revenu est le meilleur . . . ou jusqu'à un âge 
déterminé. Plusieurs préfèrent ce genre de police parce qu'ils 
peuvent ainsi s'accumuler des épargnes appréciables, à même 
lesquelles ils peuvent emprunter au besoin, ou se constituer 
un fonds de retraite. Quant au nombre de primes que vous 
voulez payer, vous pouvez choisir parmi toute une diversité 
de polices. Les dividendes continuent de vous être versés et 
le fonds d'épargne s'accroît même lorsque vous avez fini 
d'acquitter vos primes. 

Un représentant de la Mutual Life du Canada se fera un 
plaisir de vous expliquer comment une police à paiements 
limités pourrait convenir à vos besoins . . . ou de vous conseil­
ler quant au choix de tout autre mode d'assurance qui vous 
conviendrait mieux. 

W A T E R L O O 

O N T . 

FP-3!ÎF 

EN MARGE/ 
/DU MARCH 

par ALPHONSE C O U T U R E 
secrétaire de l 'Association des Ja rd in ie r s -Mara îchers . 

Les restr ict ions sur les impor ta­
tions de légumes des Etats-Unis en 
vigueur depuis l 'automne dernier et 
la hausse des prix qui s'ensuivit sur 
nos marchés inci tèrent les j a rd i ­
n iers -mara îchers a accroî t re leurs 
superficies en culture cet te année. 
On note une augmenta t ion géné­
rale, pois et oignons exceptés. La ré­
colte de pois ne fut pas très abon­
dante -et de Qualité moyenne. Les 
superficies en oignons d'automne 
sont moindres qu'en 1947. 

En général , les rendements des 
principales cultures horticoles sont 
excel lents . Il y a actuel lement abon­
dance de légumes sur nos marchés 
et les prix sont inférieurs à l 'an 
dernier. La laitue e t les fèves se 
vendaient deux fois plus cher l 'an 
passé que cet te année. 

Montréal , le principal débouché 
pour les hort iculteurs de notre pro­
vince, n'offre pas de facilités de 
marché adéquates: Le Marché B o n -
secours est éloigné de la hal le aux 
fruits, point d'arrivage des expé­
ditions de fruits et légumes des au­
tres provinces et de l 'étranger. De 
plus, le marché Bonsecours ne peut 
recevoir qu'un petit groupe de ma­
raîchers . Il n'y a pas de place pour 
le s t a t ionnement des camions des 
acheteurs et la circulation est lente 
et très difficile. 

Pour qu'un marché soit ac t i f et 
que les prix se stabil isent à un jus te 
niveau, il est essentiel que le plus 
grand nombre possible des produc­
teurs rencont rent le plus grand 
nombre possible d'acheteurs. Il est 
également indispensable que les 
ventes se fassent à des heures dé-
trminées, de G heures du mat in à 5 
heures de l 'après-midi, par exem­
ple, et non jour et nuit comme au 
marché Bonsecours. 

Grossistes, redistributeurs et dé­
tai l lants ont pour tâche de distri­
buer la production aux consomma­
teurs. Lorsqu'il y a abondance de 
légumes comme cet te année et que 
les prix sont très bas comparat ive­
ment à ceux d'autres denrées a l i ­
mentaires, il est du devoir des dis­
tributeurs de vendre les légumes 
aux consommateurs à des prix 
abordables. Un trop grand nombre 
a t tendent que les ventes diminuent 
sensiblement ou cessent avant d'a­
jus ter leurs prix. Il devrait toujours 
y avoir une certaine relation entre 
les prix payés aux producteurs et 
ceux exigés des consommateurs . 
Cette pratique restreint la consom­
mation, causant un tort considéra­
ble aux jard in iers -mara îchers qui 
éprouvent plus de difficultés à ven­
dre leurs productions et aux con­
sommateurs qui se privent de l é ­
gumes parce qu'ils considèrent les 
prix trop élevés ou n'ont pas les 
moyens d'en ache ter . 

Pa ta t e s 

Il y a abondance de patates . L a 
production est plus forte et les ren­

dements supérieurs à l 'an dernier 
Les prix sont de 10 à 15 pour ci 
inférieurs à ceux de 1947. 

Aux Etats-Unis , on augmente li 
facilités de t ransformation en ; 
rine des pa ta tes de surplus. La pn 
duction de farine de patatt 
é ta i t en moyenne de 15,000,000 li­
vres annuel lement at teindra 
150,000,000 de livres cet te année. Di 
fortes quant i tés de farine de pa­
ta te sont expédiées dans les sec­
teurs d'Allemagne occupés par 
troupes américa ines , anglaise;, 
f rançaises. Les populations d'Eui 
pe Centrale uti l isent depuis 
siècles la farine de pata te pour i; 
fabricat ion du pain. 
Légumes pour la mise en consc 

L a production des légumes pou 
la mise en conserve a subi une au 
menta t ion générale à l'exceptii 
des fèves. Voici des chiffres extn 
d'un rapport préliminaire publié 
par le Ministère fédéral de VA 
cul ture : 

Canada 
1947 1948 

(acres) 
Fèves . 10,200 9.570 Dim. de 6.Î 
Maïs . 41,010 51,750 Aug. de 26.1 
Pois 44.970 49,190 Aug. de : 
Tomates 51,180 66,560 Aug. de 30 

Québec 
1947 1948 

(acres) 
.Fèves . 7,500 5,700 Dim. de 21 
Maïs . 9,010 l l . 100Aug .de  
Pois ... 10,860 11,230 Aug. de 3.4 
Tomates 6,820 9,660 Aug. de 41.0 
Les pois ont donné de bons n 
dements et la qualité étai t exce 
lente, pe rmet tan t ainsi la fabi 
tion de conserves de choix. 

Malgré une diminution des 
perfides, d 'excellents rendemi n 
et une demande modérée ont ini i 
té cer ta ins producteurs de fèvi 
.abandonner la cueillette. Les 
ont varié de $40. à $80. la tonne 
vant la qualité. Plusieurs consi 
veries ont refusé d'accepter les 
ves dont le degré de maturité 
trop avancé . 

La récolte de maïs sera certr 
ment supérieure à l 'an dernier 
s tocks de maïs en conserve 
faibles. La demande sera forte 
les prix fermes. 

En 1947, la récolte de tomates 
presque nulle. Les prix des toma 
tes en boites et du jus de toi 
subirent une hausse assez 
pour en t ra îner une diminution 
sidérable de la consommation. W 
me si la récolte de l 'an dernier ne 
représentai t que 65 pour cent e'w 
celle de 1946, au premier avril de 
cet te année il y avai t en entr< 
au Canada 211,158 douzaines de 
boites de tomates de plus qu'au 1er 
avril 1947 et à peu près la même 
quanti té de jus . 

Cette année, l 'augmentation des 

superficies en tomates est très cou-

dire la suite à la page 34) 
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L'ELEVAGE DES V E A U X 
A U X CONCENTRÉS 

par J.-R. PROULX, agronome 

i TE m é t h o d e , d e s t i n é e à r é d u i r e a u m i n i m u m la q u a n t i t é de l a i t 
ssa i re d a n s l ' a l i m e n t a t i o n d e s v e a u x d ' é l evage , e s t r e l a t i v e m e n t 
elle. Sau f e r r e u r , c e m o d e d é l e v a g e des v e a u x o r i g i n a i t à l ' u n i v e r -

<i!> de Corne l l v e r s 1935. I l a sub i d e p u i s c e t t e é p o q u e q u e l q u e s m o d i -
Ions de d é t a i l . L a m é t h o d e en q u e s t i o n fu t d ' a b o r d p r o p o s é e a u x 
ic teurs de l a i t d e s t i n é a u c o m m e r c e d e d é t a i l à c a u s e d e s a v a l e u r 
élevée. Vu l ' a u g m e n t a t i o n r é c e n t e du p r i x d e t o u s les p r o d u i t s 

laitiers, on p e u t s e d e m a n d e r si ce m o d e d ' a l i m e n t a t i o n n ' i n t é r e s s e r a i t 
p l u p a r t d e s c u l t i v a t e u r s qui , c h a q u e a n n é e , é l è v e n t q u e l q u e s s u -
r e m p l a c e m e n t . Voici l ' a p p r é c i a t i o n q u ' e n d o n n e le Conse i l p r o -

icial de l ' a l i m e n t a t i o n d e s b e s t i a u x d a n s la d e r n i è r e é d i t i o n d u 
de l 'E l eveu r " ou F o r m u l a i r e p o u r m é l a n g e s d ' a l i m e n t s c o n c e n -

Les f e rmie r s l a i t i e r s qu i l ' on t e s s a y é e o n t é t é e n c h a n t é s d e s r é -
: o b t e n u s e t l ' on t t r o u v é e d ' a p p l i c a t i o n t r è s s i m p l e . Ce m o d e d ' é -

cxlge l ' emplo i d ' u n m é l a n g e d e c o n c e n t r é s de t r è s h a u t e q u a l i t é 
à p r e m i è r e vue , s e m b l e c o û t e r c h e r . Ma i s il d e v i e n t a t t r a y a n t dès 
! o u c o n s i d è r e l ' é c o n o m i e r éa l i s ée d a n s le la i t e t la m a i n - d ' o e u v r e 
l o ignemen t d e s t r o u b l e s d ige s t i f s qu i a c c o m p a g n e n t s o u v e n t l ' a l i -

n t a t i o n a u l a i t é c r é m é ou à la b u v é e . On p e u t a j o u t e r qu ' i l a é té 
• et t r o u v é s a t i s f a i s a n t p a r les f e r m e s e x p é r i m e n t a l e s . " 

itages de celte méthode. 

Albert M. Woll", a v i s c u r t e c h n i q u e d u " D a k o t a Parmer" é n u m e r e 
• su i t les a v a n t a g e s d e l ' é levage d e s v e a u x à la m o u l é e s è c h e , p a r 

rt a l ' a l i m e n t a t i o n a u la i t e n t i e r ou a l i m e n t a t i o n a u l a i t e n t i e r 
ilvie d u la i t é c r é m é : 

! 11 p e r m e t d ' é c o n o m i s e r 1,500 à 1,600 l ivres de l a i t d a n s l ' é l evage 
veau j u s q u ' à l ' âge d e s ix moi s . 

2.—Sauve d u t e m p s e t r e n d le t r a v a i l p lus faci le . 

3.--11 es t p lus h y g i é n i q u e q u e l ' a l i m e n t a t i o n a u s e a u . 

4.—La b o n n e m o u l é e à v e a u x es t d e d iges t i on e t d ' a s s i m i l a t i o n f a -

5.—Elle f o u r n i t t o u s les p r i n c i p e s n u t r i t i f s d u l a i t a i n s i q u e d ' a u t r e s 
q u e ce d e r n i e r n e c o n t i e n t p a s . 

6 . — L ' a l i m e n t a t i o n à l a m o u l é e s è c h e d é v e l o p p e p l u s à b o n n e h e u r e 
l ' a p p é t i t d e s v e a u x p o u r le fo in , h â t e le p h é n o m è n e d e l a r u m i n a t i o n 
e t a s s u r e u n e b o n n e p r o f o n d e u r de c o r p s . 

I l y a u n e v i n g t a i n e d ' a n n é e s o n n ' a u r a i t p a s osé t e n t e r d ' é l eve r 
u n v e a u s a n s lui d o n n e r d u l a i t j u s q u ' à l ' âge d e q u a t r e à s ix m o i s . Or . 
des e x p é r i e n c e s o n t d é m o n t r é d e p u i s , q u e si le veau c o m m e n c e à m a n ­
ger u n c o n c e n t r é sec d è s l 'âge d e d e u x à t ro i s s e m a i n e s à la p l a c e d ' u n e 
p a r t i e d e s o n la i t , c e l a e n t r a i n e s o n a p p a r e i l d iges t i f à a b s o r b e r des 
f o u r r a g e s p l u s tô t , e t h â t e le f o n c t i o n n e m e n t des q u a t r e e s t o m a c s , a u 
l ieu de n ' e n t r a i n e r q u e le q u a t r i è m e e s t o m a c ou c a i l l e t t e . 

N o t o n s en p a s s a n t q u e d u r a n t la p é r i o d e d ' a l i m e n t a t i o n d u v e a u 
a u s e a u , il p a s s e t o u j o u r s u n p e u d e l a i t d a n s le r u m e n ou p r e m i e r e s ­
t o m a c où il e s t e x p o s é à s u r i r e t à c a u s e r la d i a r r h é e . O n a c o n s t a t é 
q u e l ' u sage d ' u n b i b e r o n fixé à u n r é c i p i e n t p l a c é à la m ê m e h a u t e u r 
que le pis d ' u n e v a c h e p e r m e t a u l a i t d e p a s s e r d i r e c t e m e n t d a n s la 
ca i l l e t t e en o b l i g e a n t le v e a u à r e l e v e r la t è t e , ce qui c o n t r i b u e à p r é ­
ven i r la d i a r r h é e , c a u s e f r é q u e n t e d u r e t a r d d a n s la c r o i s s a n c e . Il va 
s a n s d i r e q u e le b a s s i n e t le b i b e r o n d o i v e n t ê t r e d ' u n e p r o p r e t é m é t i ­
cu leuse . 

E n t r a î n é g r a d u e l l e m e n t à a b s o r b e r u n e m o u l é e s è c h e p a r l a r é ­
d u c t i o n de la q u a n t i t é d e l a i t s e rv i , le v e a u m a n g e a u s s i u n p e u d e foin 
e t il es t m o i n s a f f a m é à l ' h e u r e des r e p a s , d 'où m o i n s d e d é r a n g e m e n t s 
d ' e s t o m a c , s e v r a g e p l u s faci le et d é v e l o p p e m e n t aus s i r a p i d e q u e s'il 
reço i t la q u a n t i t é n o r m a l e de l a i t . C e t t e m é t h o d e n ' e x i g e q u e 500 à 
400 l ivres d e l a i t e n t i e r d u r a n t les t r o i s ou q u a t r e p r e m i è r e s s e m a i n e s 
E n c o m p t a n t la v a l e u r d e 150 à 200 l ivres d e m o u l é e à v e a u x n é c e s s a i r e s 
p o u r r e m p l a c e r le l a i t , ce la r e p r é s e n t e r a i t u n e é c o n o m i e d e $50. à $60. 
p a r v e a u a u p r i x a c t u e l d u la i t . 

Le colostrum ou premier lait est indispensable. 

Quel le q u e so i t l a m é t h o d e d ' é l evage , il es t e s sen t i e l q u e le v e a u a b ­
sorbe , à la m a m e l l e ou a u s e a u , le p r e m i e r la i t de s a m è r e a u t a n t qu ' i l 

(lire la suite à la paye 09) 

P#&$M "*8-

Les veaux q u e vous 

voulez présenter à 

l 'exposit ion néces ­

si tent b e a u c o u p de 

soins. L ' a l i m e n t a ­

t ion aux c o n c e n t r é s 

s e c s d o n n e r a d e 

bons résu l ta ts . 

V 
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tiegam issage d'un 
convertisseur avec 
de lu brique rcfraC' 
taire à (a Fonderie 
de Nickel de Copper 
Cliff, Ontario. 

à l o r i f r yertonnt 

THE INTERNATIONAL NICKEL COMPANY OF CANADA, LIMITED, 25 KING STREET WEST, TORONTO 
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en 

U N P E U 
de tout 

AGRICULTURE 

Tous les mois, " U N P E U D E T O U T EN A G R I C U L T U R E " vous 
apportera certains renseignements et faits divers glanes ici et 
[à et que tout cultivateur aimera connaître. Choisis au hasard, 
ces renseignements seront tantôt d'ordre général, tantôt pure-

i nt techniques. 

• • • 
A propos de notre production 

En 1947, 11 y eut une for te augmen ta t ion de la product ion av ico le 

nadienne c o m p a r a t i v e m e n t à l 'année précédente . En effe t , de 

•3,000 qu'el le é ta i t en 1946, la product ion est passée à 5235,859,000. 

Ici quelques ch i f f res Ind iquant la product ion et la c o n s o m m a t i o n 

oeufs e t de v i ande de vo la i l l e pour les deux dernières années : 

Oeufs V i a n d e 

1946 1947 1946 1947 

:tion $124,298,000 $147,884,000 $73,751,000 $81,667,000 

ommat ion 

tête 23.27 dzs 24.04 dzs 19.15 l b s ( l ) 21.17 l b s ( l ) 

insommation de la v iande de poule t seulement . 

• • • 
Si la product ion av i co l e a a u g m e n t é sensiblement en 1947, par con-

transactions du m a r c h é aux bestiaux ont enregis t ré une baisse. 

..ces à celles de 1946. les ventes de best iaux on t d iminué de 

00 têtes, les veaux de 91,000, les moutons et agneaux de 234,500. 

que les ventes de ces ca tégor ies de bétail a ient d iminué dans toutes 

vinces, l ' augmen ta t ion pour les porcs dans l'est du Canada a 

: u de près de 300,000 le total des porcs vendus au pays . 

:uir ce qui est de nos expor ta t ions d 'animaux, elles o n t aussi subi 

baisse. L a valeur de tout le bétai l expor té a é té de $15.000.000. soit 

une diminut ion de $3,000,000 sur l ' année précédente . R a p p e l o n s ici que 

\-portatlons de best iaux sont surtout dir igées vers les E ta t s -Unis , 

Neuve, Ang le t e r r e , An t i l l e s e t Amér ique du Sud. Québec est l 'une 

vinces qui expéd ie le plus de bétai l lai t ier . 

• * • 
Puisque nous s o m m e s à énumére r quelques-unes des d iminu t ions 

tre product ion ag r i co le , men t ionnons aussi le s irop d 'érable . Es t i -

cette année à 2,394.000 gal lons , la récol te de sirop a subi une baisse 

i de 1,700.000 ga l lons , sur cel le de 1947, soit une d iminu t ion de 

ir cent sur la m o y e n n e de 2,750.000 gal lons pour la pé r iode d é c e n -

1938-1947. L a va leur brute, sur la fe rme, de la récol te est es t imée 

721,000 pour le s irop et à $820.000 pour le sucre et les autres produi ts 

ible. Et l 'on conna î t l ' impor tance de l ' Industrie de l 'érable pour 

and nombre de f e rmes du Québec. 

Variétés de légumes à recommander 
Lorsqu'une va r i é t é de l égume est bonne, les mara îchers ne t a rden t 

à l 'adopter, surtout si ce t te va r i é t é peut ê t re semée et récol tée 

lot. Aujourd 'hui , on s 'e f force de t rouver des var ié tés qui pour ron t 

cultivées dans des rég ions où la saison de v é g é t a t i o n est t rop 

pour les v ie i l les var ié tés . Elles do iven t aussi avoi r une plus 

résistance à la sécheresse et aux maladies , donner un mei l leur 

dement e t être d 'une qual i té qui conviendra mieux à la mise en 

'•<• et à la congé la t i on . 

La Divis ion de l 'Hor t icu l ture de la F e r m e expé r imen ta l e d 'O t t awa 

:é et in t rodui t env i ron quaran te nouvelles var ié tés de l égumes . C e r ­

es, le ma ï s Dor inny , le concombre Delerow, la rhubarbe Ruby , l ' o i -

• V'ello G lobe D a n v c r s N o 11, sont déjà acceptées c o m m e var ié tés 

r igullères. 

Parmi les nouvel les va r i é t é s don t la popular i té a u g m e n t e m e n t l o n -

l(i ha r ico t Pace r qui mûr i t une semaine plus tôt que les va r i é t é s 

a mais qui, par con t re , e x i g e beaucoup de solei l . L e ha r i co t 
1 mûri t un peu plus l e n t e m e n t que le Pacer mais peut ê t re c o n -

comme fève à toute f in . L ' a spe rge Eden est hâ t ive , p rodu i t beau-

-t se prê te bien à la congé la t i on . 

Beaucoup de j a rd in ie r s on t salué avec enthousiasme l ' appar i t ion du 

Laxal l , B ien que la p lan te soit plus pet i te que celle des va r i é t é s 

relaies populaires , e l le donne un bon rendement , résiste t rès b ien 

JE SUIS ASSURE D'UNE 

PROTECTION DURABLE 
A V E C L A T O I T U R E 

POUR GRANGES 
Elle assure une protection 

durable contre les intempéries, 
le feu, la foudre. Facile à poser, 
avec accessoires s'ajustant faci­
lement et avec précision. Jolie 
en apparence, la toiture métalli­
que Westecl offre une garantie 
d ' é c o n o m i e a u x cult ivateurs 
avertis. 

Envoyez les dimensions aujour­
d'hui et sur réception de celles-
ci, nous vous ferons parvenir un 
estimé gratuit et un dépliant 
illustré avec tous les détails 
nécessaires. 

P a s disponible p r é s e n t e m e n t 
mais v a u t bien l'attente. 

i S T E E L P R O D U C T S L I M I T E D 
4 1 0 7 , RUE R ICHELIEU, M O N T R É A L 3 0 , QUE'. 

G 

F47-JRF Antêrieurcmont GEO. W . REED & CO. LIMITED 

VEÏ N E T T O I E LE S É P A R A T E U R 

EN D E U X MINUTES 
SANS DUR BROSSAGE 

M m e Bella Gauthier , St-Thoraas 
d ' A q u i n , declare: "Avec *VEL" je 
peux nettoyer mon séparateur, qui 
devient net et bri l lant, en deux 
minutes exactement. C'est éton­
nant comme"VEL* dissout le cerne 
de lait, él imine la pétrification . . . 
laisse les becs et les disques nets 
et frais." 

"VEL DISSOUT PÉTRIFICATION E T CERNES 
' VEL'd i s sout vite même la pétri­

fication durcie, que laissent les 
lavages répétés au savon. L'usa­
ge de " V E L prévient une pétri­
fication nouvelle. Pas de bros ­
sage dur, pas d'écurage pour 
garder les pièces métalliques 
nettes et bril lantes. 

' V E L ' dissout vite les cernes de 
lait; les chaudières, le sépara­
teur et les b i d o n s sont plus 
nets que jamais .D'une épreuve à 
l'autre, "VLL" laisse 
moins de bactéries 
dans le matériel de 
laiterie que toute 
autre méthode. 

"VEL" est l.i marque dc>ose> d'un détergent synihli inuc 
neutre par In compagnie ColRatc-Palmol ivePeet , Limitée. 

etP
H°7{  

etjOYB 

DÉCOUPEZ e n COUPON — 
E N V O Y E Z - L E À 

t A C O M P A G N I E C O t G A T E - P A L M O L I V E - P E E T , Limitée 
Département V F - 8 , 1010 ouest, ruo Ste-Catherine, Montréal . 

N o m 

A d r e s s e . 
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CHALEUR 
D ' H I V E R 
ÉCONOMIQUE 

Obtenez PLUS DE CHALEUR... 
Epargnez le combustible... 

FOURNAISE 
A L'HUILE A U T O M A T I Q U E rMwmm 

Coleman 
Une fournaise à l'huile automatique Coleman à 
votre foyer vous aidera à économiser l'huile l'hiver 
prochain — sans avoir à sacrifier la chaleur et le 
confort. Oui, elle économise l'huile. . . le fameux 
brûleur à faible tirage élimine le surplus de con­
sommation — donne plus de chaleur dans la mai­
son. Une fournaise à l'huile Coleman irradie la cha­
leur pour un réchauffage rapide . . . elle fait circuler 
un puissant volume d'air frais réchauffé à chaque 
heure . . . et la chaleur réchauffe les planchers. 
Remplacez cette vieille fournaise "Mange Huile" 

C'est maintenant l'occasion de remplacer cette 
vieille fournaise ou ce vieux poêle inefficace. Ins­
tallez une nouvelle Coleman à votre foyer pour 
obtenir plus de chaleur et de confort. 

Economisez l'huile de trois façons! 
1. Le brûleur Coleman à faible t i rage vous 

assure une combustion propre. 
2. La flamme basse économise le combus­

tible — permet de diminuer les feux en 
temps doux. 

3. Son contrôleur de t irage — permet le 
contrôle du tirage excessif de la che­
minée. 

Contrôle Automatique de la Chaleur! 
Le nouveau contrôle automatique de tem­
pérature Coleman (avec surplus; augmen­
te ou diminue la chaleur selon les besoins! 
Type à thermosta t électrique — ajustable 
aux nouveaux ou anciens modèles de four­
naises Coleman. 

NE TARDEZ PAS! Voyez cette Coleman aujourd hui! 
Votre fournisseur en accessoires de chauffage Coleman 
sera heureux de vous donner une démonstrat ion. 

LLL'lU 

D 
G 
I 
I 
a 
n 
• 
D 
• 

• 

• 

DECOUPEZ ET POSTEZ 
AUJOURD'HUI ! 

The Coleman Lamp & Stove Co. Ltd. Dept. 940-B 
0 Davies Ave. Toronto 8, Canada. 

Sans obligation de ma par t veuillez m'adresser votre 
l i t térature GRATUITE concernant la Fournaise à l'Huile 
Automatique Coleman. 
Nom 
Adresse 

à la pourri ture de la racine dans des conditions de grande culture et 
supporte remarquablement bien la sécheresse. Voilà quelques sugges­
tions que les mara îchers et les j a rd in ie r s -amateurs auron t avantage 
à considérer lorsque viendra le temps de prépare r leur programme de 
culture. 

— L'acidité du sol — 
Sait-on bien ce qu'est un sol acide? La majori té des cultivateurs 

connaissent la juste signification de l 'acidité d 'un sol mais il s'en trouve 
encore quelques-uns pour croire qu'un sol est acide lorsqu'il ne produit 
pas suffisamment ou encore lorsqu'il est mal drainé. Erreur tout ceh, 
car un sol mal drainé n 'est pas nécessairements acide de même que les 
pauvres rendements ne sont pas toujours causés pa r l 'acidité. Il arrive 
qu'un cultivateur, croyant son sol acide parce qu'il n 'obt ient que de 
faibles rendements , ne croit qu'en un seul remède pour solutionner son 
problème: l 'application de chaux. Et c'est là une erreur qui ne fera 
qu'empirer le ma l : les récoltes ne seront pas meilleures et notre bon­
homme en viendra à croire que la chaux ne vaut plus pour réduire 
l 'acidité d'un sol et condamnera à tor t les théories émises à cet eff"t. 

Le meilleur moyen de savoir si un sol est réel lement acide consiste 
en l 'analyse au laboratoire d'un échantil lon du sol. Suivant les résultats 
de cette analyse, on saura définitivement à quoi s'en tenir. N'oublion:-; 
pas aussi qu'un sol acide répond beaucoup mieux à l 'application il 
chaux lorsqu'il est bien drainé. 

— Concours provincial d'industrie laitière — 
Le Ministère provincial de l 'Agriculture annonce la ternie d'un 

grand concours entre les diverses beurreries et fromageries de la pro 
vinec. L'enjeu é t a n t de 51,500, les dix beurreries et fromageries 
conserveront le plus g rand nombre de points se par tageront , si 
leur mérite, la somme de $750. at t r ibuée à chaque groupe d'usines. 

Un comité composé de trois experts et présidé p a r l lnspecl 
général des usines laitières du Québec visite les concurrents et établi 
le nombre de points mérités en t enan t compte des certificats of;: 
de classement, de la tenue et de l 'entretien de la fabrique ainsi qui 
l'efficacité de l 'administrat ion. 

On sait que Québec se place au premier r ang des provinces 
Canada pour la qualité de son beurre. Quan t au volume et à la quall 
de sa production fromagère, elle vient tout de suite après POntai 
Ce concours provoquera une saine émulat ion ent re les fabricar. 
beurre et de fromage en vue de perfectionner les méthodes de fabri-
cation. En organisant ce tournoi laitier, on entend stimuler la pn 
tion de choix et récompenser les propriétaires d'usines dont les efforts 
convergent vers ce louable objectif. 

— C a m p s p l u s m o d e r n e s p o u r l es b û c h e r o n s — 
D'après une déclarat ion récente de l'Hon. Humphrey Mitchell, 

nistre du Travail, les camps modernes pour bûcherons ne ressem 
en rien aux hut tes rustiques qui abr i ta ient autrefois les travailleurs 
forestiers". Une visite faite à 62 de ces nouveaux camps révèle 
chacun de ces camps fournissait des draps blancs et qu'ils éi; : 
pourvus de bains à vapeur, de douches et de salles de récréation ave 
projecteurs pour films dans quelques-uns. 

Une étude du rappor t du ministre indique que 38 camps donnent 
périodiquement des vues animées, 49 sont munis de radio ou do ti 
phone. Les gains moyens des travailleurs, suivant qu'ils sont payés 
la journée ou à la pièce, s'élèvent entre $5.00 et $7.00. 

Ces nouveaux camps hébergent, en plus des travail leurs canariii 
près de 2,000 réfugiés venus d'Europe. S'il faut s'en tenir aux témoi­
gnages de ces réfugiés, ils éprouvent beaucoup de satisfaction p 
le mode de vie démocratique au Canada. Ces témoignages peuvi nt 
être invoqués avantageusement pour décrire la nouvelle vie des bûche­
rons dans les camps. Gageons que les bûcherons d'il y a cinquante ans 
n 'en croiraient pas leurs yeux s'ils revenaient dans nos parages. 

— 1.000 gradués e n Agriculture e n 1919 — 
On prévolt qu'en 1949 un millier d 'é tudiants recevront leurs di­

plômes des collèges canadiens d'agriculture. De ce nombre, on i 
que plusieurs s 'adonneront à l 'exploitation agricole proprement dite. 
De môme, les gouvernements fédéral et provinciaux et les agences 
gouvernementales en réclameront probablement plus de 100. T 
fois, la majorité des nouveaux diplômés se dirigera vers l'indu 
conserveries, laiteries, fabricants et commerçants de denrées ali; 
taires, fabricants d'engrais chimiques et de machines aratoires, voilà 
a u t a n t de domaines où l 'agronome peut faire valoir les connaissances 
acquises dans les collèges d'agriculture. 

— Et pour terminer . . . — 
. . . Le revenu en argent des cult ivateurs canadiens provenant de la 

vente de leurs produits s'élève, pour le premier t r imestre de 194 I, & 
$403,340,000, soit une augmenta t ion de $63,562.000 sur la môme période 
de 1947. Serait-ce là le présage d'une année-record pour nos agri­
culteurs? 

Pa r l an t d'insecticide, le chlordane est le produi t chimique le plus 
efficace employé par le Ministère fédéral de l 'Agriculture pour com­
bat t re les coquerelles et les fourmis. • 

20 
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III II m Cf QUE LA SC1ICS 
VOUS OFFRE 

CONTRE L A G E U M I N A T I O N D K S 
P O M M E S DE T E R R E 

Chaque année , le p rob l ème de 
nservation des p o m m e s de terre 

; pose pour les producteurs qui ne 
... uvent ou ne veu len t v e n d r e leur 

te à l ' au tomne. A u t a n t que 
Me, il faut e m p ê c h e r les ta­
llies de ge rmer . E t on n 'y a r r i -

•., qu'en con t rô l an t p a r f a i t e m e n t 
la température, l a ven t i l a t i on et 
l'obscurité. 

Les caves de maisons ne sont g é -
• ment pas r ecommandées pour 

reposage des p o m m e s de terre 
car u est d i f f ic i le d 'y ma in t en i r la 

•••rature en t re 3G° et 38<>F. soit 
la moyenne de t empéra tu re la plus 

Ice pour en raye r la g e r m i n a ­
tion. De plus, ces locaux pouvan t 

ir à divers usages, il a r r ive sou-
qu 'on do ive y fa i re de la lu­

re, favor isant ainsi le verdisse-
des tubercules. N 'oubl ions 

que des tubercules qui ont g é r ­
ai cours de l ' en t reposage per­

du poids (à peu prés 9 l iv res< 
au boisseau) e t occas ionnen t une 

e de temps pour l ' e i i l èvemnt des 
"germes". 

Considérant que tous les fermiers 
uvent posséder un local sus-

ble d'assurer une par fa i t e con -
ition des tubercules, les Fermes 

expérimentales et divers laboratoi-
mt travaillé d'arrache-pled afin 
ouver une solution à ces diffi-

E1 cette solution, les produc­
ed pommes de ter re la trouve­

nt dans la nouvlle poudre "Bar-
t" qui empêche le bourgeonne-
. même dans des conditions 

adverses.; 
Pour obtenir de bons résultats, 

vision de la chimie agricole de 
recommande de saupoudrer 

un des tubercules soit après la 
: ". soit durant l 'h iver . Mais 

afin de faciliter l ' opéra t ion , on ré ­
unie d 'exécuter ce t rava i l 
la récolte, lors de la mise en 

entrepôt, 

poudre "Barsprout" é tan t très 
efficace, il ne faut pas t ra i ter les 

rcules de semence car ils per -
tit alors tout leur pouvoi r de 

germination. 
• • « " 

VERS DE T E R R E A M E N E N T 
L A P R O S P E R I T E 

En 1030, ma lade et sans le sou, 
'r Barrett, médecin d e Los A n ­

se vit dans l ' ob l iga t ion de re -
sa vie. I l était rendu à un 

e où tout homme c o m p t e pren-
sa retraite. U n de ses amis lui 

1 presque pour r ien, un a rpen t 
fraln à p rox imi t é de la va l l ée 

' San Fernando, en Ca l i fo rn ie . 
;' ce sol plus ou moins fer t i le , i l 

£ poussait p ra t iquement r ien. 

Cela se passait en 193G. Aujour ­
d'hui, le Dr Ba r re t t v i t encore sur 
cet te pe t i te ter re mais il faut voi r 
quelles transformations il lui a fai t 
subir. C o m m e n t notre h o m m e a-t-
il réussi à acquérir une cer ta ine 
a isance quelques années seulement 
après son a r r ivée sur une "terre de 
rien"? L 'h i s to i re de ces quelques 
années , re la tée dans un récent nu­
m é r o de "Coiintrybook", mont re 
bien jusqu'où peut condui re la dé ­
t e rmina t i on . 

Peu après avoi r acquis son nou­
veau domaine , le Dr B a r r e t t se m i t 
à penser qu'un sol Improductif pou­
v a i t ê t re s t imulé . C'est alors qu'il 
se rappe la avo i r déjà vu un vieux 
j a r d i n i e r f rançais enr ichi r son sol 
avec des vers de terre. Son parti 
é ta i t pris, il f e ra i t l ' é l evage des vers 
de terre, mé t i e r qu'on ne rencont re 
pas f r équemmen t clans nos c a m p a ­
gnes . 

Les débuts du Dr B a r r e t t furent 
bien modestes dans sa nouvel le en ­
treprise. I l c o m m e n ç a avec une 
quant i té m i n i m e de vers e t s 'aper­
çut très v i te qu'il pouvai t accompl i r 

de suite il i nonda i t son sol de vers . 
L a v é g é t a t i o n devena i t plus dense 
et les r e n d e m e n t s é t a i en t doublés, 
t r iplés ou m ê m e quadruplés . L a r e ­
n o m m é e de sa f e rme , Earthmaster 
Farm", ne ta rda pas à exc i te r la 
curiosi té de tous ceux qui, de près 
ou de loin, s ' intéressaient à l ' ag r i ­
culture. O n vou la i t conna î t r e la 
fo rmule "magique" qui réussissait si 
bien. L e D r B a r r e t t publia une 
brochure r e l a t an t ses diverses e x ­
pér iences et les résultats obtenus 
depuis qu' i l ava i t c o m m e n c é l 'éle­
v a g e des vers . L e t i r age de ce t t e 
brochure a dépassé aujourd 'hui le 
19ème mi l l e . 

A v e c un a rpent de te r ra in , le D r 
B a r r e t t a obtenu ce que beaucoup 
ne peuven t ob ten i r a v e c une super­
ficie trois ou quat re fois plus g r a n ­
de. On c o n n a î t de tout temps l ' ac­
tion b ienfa i san te des vers sur le sol : 
là où il y a un ver , on peut semer 
avec l ' espérance de récol te r quelque 
chose. Si cela est, pourquoi ne pas 
en incorpore r au sol lorsque les 
r endemen t s laissent à désirer . P e n ­
sons-y bien, nous avons tout à g a -

beaucoup dans ce domaine . D e fai t , 
le Dr B a r r e t t possède aujourd 'hui 
près d'un mi l l ion de ver qui, d 'après 
lui, fournissent un t ravai l supérieur 
à celui- d'un bon cheva l de trait . 
O n sait que le ver déplace un poids 
de ter re éga l à son poids. L ' ac t ion 
des vers de te r re a pour e f fe t de 
rendre la te r re plus fr iable , d 'aug­
m e n t e r la provis ion d 'humus, de 
dra iner et d 'aérer le sol, au tan t de 
condi t ions qui. lorsqu'elles sont bien 
rempl ies , p e r m e t t e n t de viser à une 
product ion m a x i m u m . 

Ce que le Dr Ba r re t t a accompl i 
n'est pas invra i semblab le et d 'au­
tres peuven t en fa i re autant . No t r e 
h o m m e ga rda i t ses vers dans des 
décl ics con tenan t des ma t i è r e s o r ­
ganiques . S ' aperceva i t - i l que son 
g a z o n , ses fruits ou ses l égumes 
poussaient plus ou moins b ien , tout 

gne r et r ien à pe rd re . Ce n'est pas 
du temps perdu que de consacrer 
quelques heures à favor i ser la m u l ­
t ip l i ca t ion des vers de ter re . 

LE DDD SUPPLANTERA-T-IL 
LE DDT? 

Depuis l ' appar i t ion du f a m e u x 
D D T , la c h i m i e des insect ic ides a 
connu un essor cons idérable . L e s 
scientis tes n 'on t pas cessé de t ra ­
va i l l e r à la r eche rche de nouveaux 
et puissants des t ructeurs d ' insectes. 
Ma i s aujourd 'hui , ces m ê m e s sc ien­
tistes s emblen t que lque peu per ­
plexes car quelques-unes de leurs 
fameuses découver tes inquiè ten t 
jusqu'à un ce r t a in po in t les au to ­
r i tés en agr icu l tu re . L a raison est 
b ien s i m p l e : on ne s'est peu t -ê t r e 
pas assez p réoccupé de la tox ic i t é 

des produi ts que l 'on m e t t a i t sur le 

m a r c h é . 

I l fau t toujours analyser un in ­
sect ic ide sous deux ang les d i f f é ­
rents : son pouvo i r de destruct ion 
des insectes e t les ef fe ts néfastes 
qu' i l peut causer aux h o m m e s et 
aux an imaux . N o r m a l e m e n t , ce t te 
dern iè re é tude d e v r a i t durer de 2 à 
5 ans et si, aujourd 'hui , on r encon ­
tre des insect ic ides plus ou moins 
toxiques, c'est dû au fa i t que depuis 
quelques années la très for te de - ' 
m a n d e de denrées agr icoles a a m e ­
né les scientistes à m e t t r e sur le 
m a r c h é des produi t s e f f icaces mais 
dont on ne connaissa i t pas exac t e ­
m e n t la t o x i c i t é : e f f i cac i t é n 'est pas 
s y n o n y m e d ' inoffens i f . Ains i , le 
Min i s t è r e de l 'Agr icu l tu re des Eta ts -
Unis a r e c o m m a n d é aux usagers du 
D D T de p rendre les m ê m e s p r é ­
caut ions que s'il s 'agissait de p ro ­
duits arsenicaux. 

Quant aux qual i tés d'un insect i ­
cide, on peut se fier, dans une cer­
ta ine mesure, à la r éc l ame de m a ­
nufactur iers ou distr ibuteurs res­
ponsables. M a i s on ob t iendra les 
mei l leures i n fo rma t ions des Fermes 
expé r imen ta l e s ou des laboratoires 
de recherches qui ne sont pas in té ­
ressés à la dif fusion de tel produit 
plutôt que tel autre . 

Aujourd 'hu i , on par le beaucoup 
du Rhothane ' D D D . i , nouvel insec­
t ic ide dont la fo rmule chimique 
s'apparente de très près à cel le du 
D D T . On pré tend que le p remier 
est beaucoup moins toxique tout en 
é tan t aussi e f f i cace , s inon plus. 

I l y a quelques années , on con­
duisit des expér iences à l 'Univers i té 
de Ca l i fo rn ie a f in de conna î t r e le 
mei l leur insect ic ide cont re le ver 
de la t oma te . L ' a r sén ia te de ca l ­
cium é ta i t alors le plus en usage 
quoique l'on ait cons ta té que ce p ro­
duit é ta i t néfas te aux abei l les . L e 
D D T s 'avéra e f f i c a c e mais le ren­
demen t des tomates d iminua sensi­
b lement . A v e c le D D D . les vers fu­
rent détrui ts et l 'on obt in t des ren­
dements dépassant de trois tonnes 
à l 'acre ceux obtenus avec le D D T 
ou avec l 'arséniate de ca lc ium. 

D'aussi bons résultats furent ob ­
tenus dans le N e w Jersey pour la 
répression du v e r du blé d ' Inde . 

A c t u e l l e m e n t , on accorde beau­
coup d 'a t ten t ion aux t r avaux qui 
ont pour but de d é m o n t r e r que les 
mauvais e f fe t s pour les h o m m e s ou 
les a n i m a u x sont mo indres avec le 
D D D qu 'avec tout au t re produi t du 
genre . En a r r i v e r a - t - o n à des r é ­
sultats concluants . 

L e D D T . quoique n ' é t an t pas une 

panacée , est l ' insect ic ide le plus 

emp loyé . Sc ra - t - i l supplanté? T o u t 

est possible. En g a r d a n t sa royau-
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COMME LE CUIR 

DE RHINOCÉROS! 

MINER procédé de pression 

Bottines de travail pour 

cultivateurs 

JLie célèbre procédé Miner de vulcanisa» 

tioia sons pression soude les diverses parties 

de la chaussure en une seule unité; reuforcit 

le caoutchouc contre les fendillements, l'écail-

lage et les fuites. U N E P E L L I C U L E D E S U R ­

F A C E L I S S E E T L U S T R É protège contre les 

matières acides de la basse-cour. 

C e p r o d u i t M i n e r v o u s 

c h a u s s e m i e u x et v o u s 

donne donc plus de con­

fort. 

V 1 M Y : Idôal pour 

l a formo. Longue 

à soufflât, 

Imperméable . 

Léger, conforta 

blo, do longuo 

t durée* 

POINTURES POUR TOUTE LA FAMILLE 

m INER RUBBER 
COMPANY LIMITED 

Bureau central et usines, Granby, Que. 

Pour une protection nl.soltie, choisissez, les CHAUSSURES MINER 
en caoutchouc vulcanisé sous pression 

té, peu t -ê t re aussi ne cédera-t-11 au 
D D D que pour la répression d'une 
cer ta ine ca tégor ie d ' insectes? 

» « * 

LA POPULARITE DE L ' E N S I L A G E 
DU FOIN V E U T VA EN 

A U G M E N T A N T 

Depuis quelques années , on a 
beaucoup parlé de l ' ens i lage du foin 
ver t c o m m e un exce l l en t m o y e n d 'a­
l imenter les vaches la i t iè res au 
cours de l 'hiver . Si l 'on p r end 
c o m m e exemple le no rd -e s t des 
Eta ts -Unis , l 'on cons ta tera que, de 
plus en plus, les cu l t iva teurs p r o ­
duisent du foin qu'ils des t inen t à 
l 'ensi lage. L 'an dernier , une en ­
quête fut condui te auprès de 555 
fe rmiers de l 'état de N e w - Y o r k a f in 
de conna î t r e les condi t ions dans les­
quelles ils produisaient e t ens i l la ien t 
leur fo in ver t . Les résultats de ce t te 
enquête lurent publiés dans une r é ­
cen te édi t ion de VAmerican Agri­

culturist". 

Sur 555 f e rmie r s qui ont pratiqué 
l ' ens i lage du fo in ver t en 1947. 44g 
é t a i en t très satisfaits et se propo­
saient de f a i r e de m ê m e cette an­
née . Q u a n t aux autres, ils pn 
r a i en t l ' ens i lage du b lé d 'Inde ou 
n ' é t a i en t pas encore décidés q m 
à la f o r m e d 'ensi lage qu'ils servi­
ra ien t à leurs vaches lait ières. 

P o u r plusieurs raisons, l'ensilage 
du fo in v e r t devra i t prendre 
p lace de plus en plus important? 
sur la p lupar t des fermes lain 
T o u t d 'abord, avec le fo in ensilé, 
d iminue les per tes causées par une 
coupe t a r d i v e ; ensuite, le foin 

. t iné à ê t re ensi lé ne risque pa 
subir les ef fe ts néfastes d'une mau 
vaise t empéra tu re . 

Les ch i f f res men t ionnés plus ! 
et les a v a n t a g e s du foin ensilé 
le fo in séché devra ien t constitue] 
bonnes ind ica t ions sur la possibi . 
de réussir l ' ens i lage du foin. 9 

Exportation de bovins canadiens aux E . - U . 
Depuis long temps , les fe rmiers canad iens a t t enden t le momcnl 

de pouvoir expéd ie r leurs bovins et veaux de boucher ie aux Etats 
Unis. Récemmen t , le minis t re fédéral annonça i t que la régie de ces 
expor ta t ions étai t d i scont inuée . Voici le t ex te de la déclara t ion du 
minis t re : 

" A part i r de lundi , 1G août , la rég ie sur les expor ta t ions de bu-
vins et de veaux de boucher ie , de boeuf e t de veaux abattus , 
d 'autres produits comes t ib les du boeuf et du veau de conserve 
contcni-nt de la v i ande , et des pâtes de v i ande , sera discontinué! 
La rég ie ava i t é té imposée en sep tembre 1942 en vue de ma in ; ' : 
des approv i s ionnements suff isants de boeuf pour les consommât ! u' 
canadiens et de favor i ser l ' app l ica t ion de la rég ie des prix. 

Les fonc t ionna i res du mins tè re s igna l en t que, bien que 
Eta t s -Unis n 'a ien t pas à l 'heure actuel le de res t r ic t ions quant ai 
nombre de bovins à ê t re expor tés au ta r i f douanier min imum 
I V 2 C . la Livre (po ids v i f t. le con t i ngen t total prévu par le nouvel 
accord commerc ia l est de 400.000 tètes par année dans le cas 
bovins pesant plus de 700 l ivres , au lieu de con t i ngen t précédi 
de 225.U00 tètes. En plus des bovins v ivan t s , le boeuf e t les sous 
produits du boeuf canad ien peuvent é g a l e m e n t ê t re écoulés air. 
E ta ts -Unis sous le r é g i m e du nouveau tar i f douanie r de 3c. la livre 
établi par l 'accord de G e n è v e , au Lieu du tar i f p récéden t de Gc. la 
l iv re . 

Quan t au n o m b r e de bovins qui p e u v e n t ê t re expor tés aux 
Eta ts -Unis , on fait r emarquer qu'au cours de l 'année 1944. h 
expor ta t ions de boeuf, expédiées surtout en G r a n d e - B r e t a g n e , ont 
dépassé 600.000 tètes. Depuis ce temps, les surplus d 'expor ta t ion on) 
d iminue au point de ne plus représenter , au cours des sept premier.; 
mois de cet te année , que l ' équivalent de 35.000 tê tes de bovins. En 
ces dernières semaines , cependant , les ven tes de bovins ont aug 
men te et il ne fa i t pas de doute qu'il y aura un surplus saisonnier 
considérable de boeuf au Canada pendan t le reste de l 'année. 

Pour répondre aux ex igences du Bureau de l ' industrie animale 
des Eta ts -Unis ( U n i t e d Sta tes Bureau of A n i m a l I n d u s t r y ) , les bo­
vins et les veaux destinés à ê t re expor tés par w a g o n s aux Eta ts -Un) 
par le Canada en vue d 'ê t re abat tus là -bas n 'on t pas besoin d'être 
éprouvés , mais d o i v e n t ê t re a c c o m p a g n é s d'un ce r t i f i ca t émis par 
un vé tér ina i re of f ic ie l . 

L e s bovins et les veaux de pâ turage dest inés à ê t re exportés aux 
Eta ts -Unis par le Canada pour des fins autres que l ' aba tage doivent 
avo i r subi une épreuve n é g a t i v e pour la tuberculose dans les trent': 
jours qui précèdent leur expor ta t ion , e t les bov ins et les veau 
âgés de plus de six mois , autres que les bouvi l lons et les taures 
castrées, doivent é g a l e m e n t subir une é p r e u v e , n é g a t i v e pour la br 
cellose (malad ie de B a n g ) d a n s les t ren te jours qui précèdent leur 
expor ta t ion et être a c c o m p a g n é s d'un ce r t i f i c a t émis ou endo 
par un vétér inai re au service du g o u v e r n e m e n t canad ien . 

Tous les bovins et les veaux en t ran t aux Eta t s -Unis subissent 
une inspect ion par un vé t é r ina i r e du Bureau de l ' industrie animai" 
des Eta ts -Unis au por t d 'ent rée . Us peuven t ê t re rejetés si l'oi 
t rouve des défauts physiques, des anoma l i e s ou des signes de ma­
ladie . 

L e Bureau de l ' industr ie a n i m a l e des Eta t s -Unis , ne pe rmet pas 
le t ransport par camion aux Eta ts -Unis de bovins destinés à l'aba­
tage à moins que ces bovins ne soient a c c o m p a g n é s de certificat • 
de vé té r ina i re off ic ie ls , tel qu'il est requis pour les bovins canadiens 
qui en t ren t aux E ta t s -Unis c o m m e sujets de reproduc t ion ou comme 
bovins lai t iers." 

^_—.—~* 
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POMMES DU QUEBEC 
par A . -D . LUCE 

ins quelques jours, on en sera au plus fort de la récolte de 
les. Depuis les premières lueurs du printemps, tous les pomi-

teurs du Québec a t tendent ce moment avec impatience. Seront- i l s 
ipensés des durs efforts fournis depuis six mois? ou la récolte 
: . i-t-ellc que passable? 

nous, les pommes sont de 
première qualité mais, 

[heureusement, la quanti té man-
Cette année encore, la pro-

. Uon ne- suffira pas à nos be­
e r qui veut dire que les pom-
dc la Colombie-Bri tannique 

M o n t une fois de plus inonder 
u n s marchés. 

• • • 
plus de 850.000 pommiers, 

c se place au quatrième rang 
provinces canadiennes, après la 
clle-Ecosse, l 'Ontario et l a Co-

-Bri tannique. 

'• » • 

: un fait, notre industrie po­
le progresse lentement . Mais 

puis une quinzaine d'années, il 
planté dans notre province 

de 500,000 pommiers. Ces a r -
n'étant pas tous en pleine ma­

turité, il y a tout lieu d'espérer que 
notre production at te indra avant 
longtemps les deux millions de mi­
nois . 

• * * 
L a principale raison de cet te len­

te évolutiori en est peut-être une 
d'ordre f inancier . Si l'on calcule 
qu'il en coûte de $10,000 à SI 2.000 
pour l 'é tablissement et l 'entretien 
d'un verger de 1,000 pommiers ju s ­
qu'à l 'âge de la production, on com­
prendra que cet te mise de fonds est 
trop considérable pour la plupart 
de nos agriculteurs. C'est pourquoi, 
la major i té de ceux qui se " lancent" 
dans la pomiculture sur une haute 
échelle sont des industriels ou hom­
mes d'affaires qui peuvent assez fa ­
ci lement "laisser dormir" durant 
plusieurs années un capital d'une 
dizaine de milliers de dollars, quand 
ce n 'est pas plus. 

Tous sont d'accord pour reconnaî t re que notre production n 'est 
ce qu'elle devrait être. Voici deux moyens qui, a première vue 

ni paraître bénins mais qui ne contr ibueront pas moins à aug-
r sensiblement notre production: 

• ni de commencer la récolte, 
tic plus facile que de faire le 

<iii verger et d'étudier soigneu-
nt les arbres qui ne donnent 

petits fruits ou qui n'en don-
'• pas du tout. S i , après examen, 
en vient à la certi tude que ces 

ne. deviendront j a m a i s de 
producteurs", pourquoi ne pas 

abattre et ne pas les remplacer 
des jeunes arbres qui, bien en-
nus, produiront normalement 
quelques années . 

• * • 

méthode d'amélioration est 
longue haleine mais il vaut 

mieux posséder de jeunes arbres 
qui promettent que de vieux arbres 
qui ne donneront plus rien de bon. 
Il en est de même des rameaux 
Dans un même arbre, cer ta ins ra­
meaux ne produiront j amai s . Alors, 
coupons-les, les autres pousseront 
plus vigoureusement et donneront 
des fruits encore meilleurs. 

Les deux remèdes énoncés précé­
demment peuvent paraî tre insigni 
f iants mais on en viendra ainsi a 
ne posséder que des arbres qui rap 
porteront avantageusement . 

On compte que C0 pour cen t des vergers du Québec sont plantés de 
telntosh. L'époque de la cueillette pour cet te Yariété de pommes va 

' "ncralement du 20 septembre au 1er octobre. Cependant, ces dates ne 
Ivent pas servir de seule indication quant au moment propice de com­

mencer la récolte. 
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Harnais 

et Selles 

pour le sport ou la 

promenade 

D e m a n d e z à votre 
marchand 

la marque 
' A l l i g a t o r " 

Spécialistes en cuirs depuis I860 

92 est, rue St-Paul Montréal 

THE ROOFERS SUPPLY CO. LIMITED 
1005, Chemin de la Canardière, Québec, P.Q. 355, nie Guy, Montréal, P.O. 
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,roover que lam oolée 

Alors que les prix du lait étalent à la hausse je me suis arrête à 
faire ce calcul. Mon troupeau était aussi bon sinon meilleur que 
tout autre clans mon comté en ce qui concerne la production. Ce­
pendant mes veaux absorbaient tout le profit de mon lait." 

'•Je m'étais renseigné en ce qui concerne les substituts du lait et 
je me décidai à élever mes veaux à la moulée et aux cubes Blatchford 
pour veaux. 

J'ai prouvé (et je ne l'aurais pas cru à moins de le prouver) que 
pour chaque nouveau veau naissant de mon troupeau j 'ai économisé 
au-delà de 1600 lbs. de lait entier . . . ce qui constituait une économie 
de $40. à $-15. par veau . . . même après que la nourriture eut été 
payée." 

LES PROFITS constituent la seule VRAIE preuve de 
l'importance d'une BONNE ALIMENTATION 

Elevez vos veaux pour une production précoce — assurez-leur 
plus de vitalité, une fourrure fine et fournie, une constitution forte 
et robuste, sans "affaissement". Servez la moulée et les cubes Blatch­
ford pour veaux et obtenez un troupeau 
de meilleure qualité et de plus de valeur. 
La moulée et les cubes Blatchford pour 
veaux peuvent être servis en toute sécu­
rité à compter du -tième jour. 

Recherchez t o u t e s les nourritures 
Blatchford dans leur nouveau sac dis-
tinctif quadrillé Blatchford. Vous obte­
nez les meilleures nourritures qui soient 
au Canada lorsque vous achetez des nour­
ritures clans le sac quadrillé Blatchford. 

CALF MEAL 
COULEE POUR VEAU» 

fil a icq ford, Fee ds fil a icq ford, 
• • s M 

61-77 PELHAM AVE. TORONTO. ONTARIO -

A V I S I M P O R T A N T 
Nous pouvons vous fabriquer ces articles, avec votre laine ou 

vos lainages; 
Couvertures de lit, d'auto ou de voiture 
Couvertures Bruyère 

Draps de lit blancs, bordure rose ou blcuo 
Flanelles et étoffes à la verge, différentes couleurs 
Laine à tricoter et à tisser, domestique ou importée, teintes assorties 
Laine cardée 

N o m nous spécialisons dans lu rardaçc. lo fllaço et le doublage de la laine et des 
lalnar;es. — Echltfagc de matelas ou étoffes foulées.— Teinture, foulage et pressure, 
brossage et rasage des tir-sus de laine, manteaux, costumes, diets, etc. — Echange de 
laine brute pour laine cardée ou filée, simple ou doublée, blanche ou de couleur. 
Vente de laine filée domestique ou laine Importée. 1. 2. 3 plis. Blanche ou de cou­
leurs assorties. Vente de drap de laine, couvertes, couvertures flanelle et étoffes 
dit rérenies couleurs. 

Où t;uc vous demeuriez, faites-nous parvenir soit vos bonnes laines de mou­
ton ou vos lalnaKcs de tricots ou tissés. Nous payons le transport par fret sur 
touto quantité de 100 livres ou plus. Nous vous retournerons l'article dont vous 
aurez besoin. Livraison A à G semaines après réception. 

Sur demande notre catalogue avec prix vou3 sera envoyé Rratultement. 

CHAS. 

S T E - M A R I E , 

CHASSE ET FILS ENRG. 
Fabrique de Lainages 

CO. B E A U C E , P . Q . 

LE P A R T E N A I R E 
(lire ici la suite de la page 7) 

STSMft CAMERAS GRATIS 
rmir la vente de 110 rarles de souhaits à 
5c. chacune. Facile! AgréableI Rien à dé­
bourser! — Ou à votre rholx les articles sui-
vanst Rratls: MONTRES opur dames nù 
messieurs, eoffrcls en cèdre contenant 5 
articles de toilette. Rants de hockey, etc. 
Ecrivez simplement. 

M. Enr'B, 7001 DcLanaudlcrc, Montréal 35. Dept. S-n 

cet état de cire qui lui faisait dé­
faut, quelle extraordinaire paire 
d'automates on eût obtenue! Un 
mélange d'homme et de matière, 
c'eût été le triomphe 1 . . . 

Oh! monsieur Georges ne pense 
point à se lancer dans des combi­
naisons scientifiques, son âme pri­
mitive s'arrêta au désir de respecter 
le mannequin et de le tenir pour 
un égal. 

Us vécurent ainsi, dans la sombre 
chambre de la montagne Sainte-
Geneviève, sans jamais une dispute, 
sans jamais se dire un mot. Car 
monsieur Georges n'était pas de 
ceux qui aiment parler à voix haute 
avec les choses inanimés. Simple­
ment, quand II parlait, il saluait; — 
et quand il revenait, il serrait la 
main de l'autre. Il vivait mainte­
nant toujours maquillé, toujours 
vêtu de ses vêtements noirs. Il se 
rendait à son travail en voiture et 
revenait de même. Quand il sen­
tait un lieu de honte troubler ses 
premières minutes de repos, car il 
laissait l'autre, planté là devant lui, 
toujours debout. 

Il travaillait ferme. Pendant 
une heure, rarement moins, il 
fixait dans les yeux le mannequin. 
Une fois, pendant qu'il rivait ainsi 
son regard, il vit sur les pupilles de 
porcelaine les paupières de cire 
s'abaisser rapidement. Il eut peur, 
il arrêta son travail, et ne retrouva 
son calme qu'après s'être assuré de 
son erreur. Et il commença son 
habituelle série de mouvements, qui 
fut interrompue comme chaque 
jour par le réveille-matin. 

L'existence de monsieur Georges 
ne fut plus consacrée qu'à sa vie 
d'automate. Il en arriva à préférer 
à ses moments humains ses heures 
d'immobilités. Et maintenant, par 
plaisir, il se figeait, chez lui, il ne 
se sentait bien qu'en ne bougeant 
plus. 

Madame Frenet recevait souvent 
des recommandations; il fallait que 
le mannequin fut tenu très propre. 
Son premier soin devait être de l'é-
pousseter légèrement avec un plu­
meau spécialement acheté, puis de 
brosser les souliers afin qu'ils bril­
lent parfaitement, et de tenir la 
chemise et le col en celluloid bien 
blancs. 

Monsieur Georges, lui, semblait 
moins soigné: ses vêtements s'u­
saient plus vite, son maquillage, 
parfois, laissait à désirer, et son 
linge n'avait lias toute la netteté 
désirable. Mais il continuait d'a­
muser et d'étonner le inonde, il res­
tait rarement sans engagements. 

Quand il regardait attentivement 
le mannequin, il se rendait compte 
que ce n'était qu'une sorte de meu­
ble. Mais il lui arrivait, à l'iinpro-

viste, d'y surprendre comme 
souffle de vie. Surtout lorsque, 
mécanisme, des gestes précisait 
son étonnante humanité. Une . 
quiétude finit par peser dans : 
pièce, l'inquiétude d'un homme 
se sait absolument seul, mais qui 
croit sentir comme une prési : 
étrangère partager cette solltu 

Grande fut la terreur de mon I 
Georges, ce soir d"automne où i 
rentra chez lui. Quand il péné 
dans sa chambre et qu'il y lit jai 
lir la lumière, il vit, étendu sur . 
lit, le mannequin qui dormait . 
En s'approchaut, la peau moite d 
peur, il ne remarqua rien de ch 
gé, pas même les yeux, qu'il av. 
crus ml-clos, cl qui demeurai' 
grands ouverts, bleus et brillai: 
Il n'osa point le toucher, craigm 
de le voir se débattre. Il se <•: 
manda comment ce mannec] 
pouvait se trouver étendu, lui 
ne quittait jamais le coin proche 
l'armoire, où il était resté dep I 
des semaines déjà toujours debt ut 
Monsieur Georges prit une chaise 
s'assit, se demandant comment i 
allait dormir. Une mauvaise hu­
meur monta en lui. Pourquoi lai 
serait-il profiter de son lit ce pai 
tin de cire: Non, non; chacun 
allait reprendre sa place habit 
le... Monsieur Georges saisit le ma 
nequin et le planta debout, près 
l'armoire. Il crut voir simplement 
un très léger regard do repn 
. . . Oh! à peine perceptible, uni 
luslon sans plus. 11 dormit nor 
lenient, un peu inquiet d'avoir pi 
être fâché l'autre. A son réveil. 
eut beau sourire et faire l'aimai . 
cette figure de cire avait un . 
renfrogné qui créait un malaise . . 
Mais cela n'empêcha personne de 
se mettre au travail. 

La séance débuta, comme à l'i 
dinaire, par l'entraînement 
yeux: monsieur Georges fixait 
automate et l'automate fixait mon 
sieur Georges. Toujours cette im­
pression de mauvaise humeur, rit 
de plus. Puis, monsieur Geor 
tégla son réveille-matin, et l'heure 
des mouvements commença. 

Tous deux face à la glace, Ils 
mitaient. Monsieur Georges, |> 
ricochet de l'image, observait son 
bonhomme. Quand la sonnerie . 
tentlt, il s'immobilisa aussitôt. 

On vit alors l'automate de cire, 
en des gestes précis, soulever 
haut-de-forme, saluer, tourner les 
talons, s'ébranler d'un pas lourd et 
sûr, et disparaître par la porte qu'il 
ouvrit et ferma doucement. 

Monsieur Georges ne boug 
plus. La vie semblait s'être I 
rée de lui. Et quand madame Fre­
net vint faire le ménage, elle crut 
épousseter comme tous les jours un 
mannequin sans finie et parfaite­
ment imité. 
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E C H A N T I L L O N S G R A T U I T S 
'de T R A I T E M E N T p o u r 

T R O U B L E S D ' E S T O M A C 
I N D I G E S T I O N E T G A Z 

îius à la suracidité gastrique 

Soulagement rapide . . . Pas de 
diète sévère 

Pourquoi souffrir 
ce* terribles don-
Ifuirs cniiafcfl pur ln 
suruciiJiL/' d<! IVaio-
ni ne lorsque vous 
pOUVCZ obtenir un 
prompt soulogeinent 
L T A T C « u x C O M -
P IU M E S C A N A ­
D I A N V O N ? Ce 
fomeu x Irai te m on t 
u été un bienfait in­

comparable tlour des centaines «le eus sérieux 
ftoufiranl d'ocîdité d'estomac. Les GOMPRI* 
mes C A N A D I A N VON corrigent l'excès 
,;' iciditi et font dtflpiinittrn celte sensation de 
ronflement tout eu adoucissant l'irritation duc 
mut Heidi's. 

U n e d i è t e p r a t i q u e p o u r l o u s c e u x 
q u i p r e n n e n t V O N 

Indiquant les ulimcnts A éviter et ceux 
i on peut prendre. Itnpjwtaz-voiifi, les 

i OMPKIMES C A N A D I A N VON ont soulagé 
il Mordrai dus îi lu suracidité de l'estomac, 
que Rontlomenls, eructations, indigos-

M ces d'acidité, brOleméhts d estomac, 
aprfa repas, estomacs surs, brûlures, 

d'appétit, perte do poids, manque de 
sommeil. 

V o i c i u n e o f f r e e x t r a o r d i n a i r e 
N e v o u s d é c o u r a g e z p a s ! 

Vous n'avez qu'A remplir et poster la-coupon 
- . . . i n . Nous recevrez. Unit ce qui est néces-

i r faire un essai convaincant des 
I OMrKIMES C A N A D I A N VON. Dcscchan-

ivcc direction complète vous seront 
. . à nos frnis. Ne retardes pas. 

E C H A N T I L L O N S P O S T E Z 

• 
G R A T U I T S LE C O U P O N 

U S A I I H N V O N C O M P A N Y 
\ D e p t . 926F» Windsor, Ontario, Canada, j 

I Wiiillw m'eiivoyrr «I»** échantillon» . 
; \ 1 ( I l S C O M P R I M E S C A N A - ) 

( Il 1A N V O N u v ce renBcignoxnc n i a w 
compléta* I 

| NOM | 

l i i . r n.n ) 
« C O M I T E l'IldV ^ 

EL A TOUTES LES D A M E S 
qui ont flu temps libre. 
• ' i toutes les vendeu* 

domici le . Appel ft 
toutes celles qui désirent «e 

de l'argent facilement. 
Dommomles: Linge-

•ir Dames, Mostoura, 
il int", ItétV-s. Bas. Rien 

11 facile, avec nos boa 
Cl noir*- magnifique 
suc illustré conlo* 

i hantillon «Ira maté 
Satisfaction nssun' 

mi itrgenl remis. 
•' I I M commis-

lion, IKHIÎ et ca* 
deaux. I 

Emméi l i i i l cmcnt 
p o u r folm 

eaialagnn grn i i<* 

LINGERIE DU JOUR 
I Iberville Montréal 

I1EES E T 
O P I N I O N S 
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LA RADIESTHESIE ET LES SOUR­
CES D'EAU SOUTERRAINES 

N OUS avons lu avec beaucoup 
d intérêt l'article élaboré de M. 
Eugène Gagné, I.F., portant le titre: 
"De l'eau pour les cultivateurs abi-
tibiens", dans le numéro de juin du 
Bulletin des Agriculteurs. I l donne 
une explication détaillée des diffé­
rentes machines de creusage pour 
les puits artésiens. Il touche en 
passant la question des sourciers 
auxquels son Département a fait 
appel en certaines occasions. I l ad­
met les réussites de creusage sur 
indication par les radiesthésistes 
seulement dans certains sols per­
méables et formés de roches strati­
fiées, où l'eau peut pénétrer par in­
filtration. U déclare plus faillibles 
les indications faites sur les sols 
imperméables comme les glaises et 
les granits de l'Abitibi. Il conclut 
en disant: "Les essais, sur place, de 
cette science occulte n'ont pas 
p r o u v é l'efficacité 
qu'on 1 u i prêtait 
malgré les précau­
tions prises p o u r 
faire creuser à l'en­
droit i n d i q u é et 
marqué d'un piquet". 

A l'e n c o n t r c de 
:ette opinion, nous 
pouvons c i t e r les 
aons résultats obte­
nus par notre expert, E. K . La-
flamme, sur une base de 90 pour 
cent des indications, sur toute caté­
gorie de sols de la province, et sur 
une base de 100 pour cent certaines 
parties de la province. La compila­
tion de nos statistique nous le dé­
montre clairement. 1 

D'après la conclusion de M. Ga­
gné, les opérateurs de foreuses, les 
entrepreneurs en creusage de puits 
artésiens — "ces incrédules qui ne 
croient que ce qu'ils voient", comme 
il le dit si bien — n'ont pas d'autres 
alternatives que de continuer à 
faire des sondages à peu près en 
appelant la chance à leur secours. 
Nous nous devons de rectifier une 
telle prétention. Des courants et 
des bassins d'eau sont dans le sol, 
à des profondeurs variées. Il faut 
creuser sur ces courants et sur ces 
bassins si nous voulons encore une 
fois aider la population québécoise 
à ne pas faire de déboursés inutiles. 

Pour appuyer cette mise au point, 
nous nous réservons le privilège de 
vous communiquer des affirmations 
concluantes sur l'efficacité du tra­
vail des radiesthésistes. En voici 
une première: 

Les Ecureuils, 22 juin 1948. 
A Monsieur E. K. Laflamme, 

La présente est pour vous infor-

mer qu'ayant échoué pour trouver 
des sources avec la méthode des 
puits artésiens, nous avons com­
mencé par creuser, à la pelle, la 
première indication Que vous avez 
faite, et rendu à 16 pieds nous 
avions de l'eau, un peu moins que 
vous aviez dit, soit 9,000 gallons en 
24 hrs, mais la sécheresse était très 
grande il y a deux ans, alors nous 
n'avons pas été trop surpris. 

L'an dernier, encouragés par ce 
dernier succèsjious avons commen­
cé à creuser celle que vous aviez lo­
calisée près de la forêt et acluelle-
ment nous poursuivons les travaux, 
aides par la Municipalité qui se 
propose d'acheter si l'eau est ac­
ceptée par le Bureau d'Hygiène. 

Présentement, nous sommes ren­
dus à 24 pieds de profondeur et 
nous prétendons avoir entre 50 et 
60,000 gallons d'eau par 24 heures et 
la plus forte pression semble venir 
du fond du puits le roc n'étant 

qu'à 28 pieds, nous 
avons l'intention de 
nous y rendre. 

A tout événement, 
monsieur Laflamme, 
nous sommes satis­
faits de votre travail 
et nous vous invi-
tons à venir voir nos 
travaux si vous en 
avez l'occasion ou à 

vous informer si vous n'arrêtez 
qu'en passant chez Monsieur Ls-
Philippc Godin, Marchand et Maire 
de la Paroisse. 

Bien vôtre, Alfred Doré 
P.S. Je vous autorise à vous ser­

vir de la présente lettre comme té­
moignage de votre travail si elle 
peut vous être utile. 

J.-A. La Haye, secrétaire, 
Comité des radiesthésistes 
27- ni Murray, 
Québec. 

Tour fins de publication, 
les l e t t r e s adressées à 
"I I ) E E S ET OPINIONS" 
doivent être d'un intérêt 
général pour nos lecteurs. 
Nous ne considérons que les 
lettres portant le nom et 
l'adresse de leurs auteurs. 
Ceux qui désirent signer 
d'un pseudonyme doivent le 

mentionner. 

A PROPOS DE BIERE ET DE 
VACHES 

St-Valentin, 15 juillet 1948 
M. le rédacteur, 
Le Bulletin des Agriculteurs 

Je suis éleveur d'animaux Hol-
stein depuis plus de 25 ans et ja­
mais je n'ai entendu dire que la 
bière pouvait augmenter la produc­
tion du lait chez les vaches. Et 
pourtant c'est bien ce qu'on peut 
lire dans votre numéro de mai où 
il est question d'un record établi 
par une vache Holstein appartenant 
à un éleveur anglais. 

Je ne doute aucunement de l'au­
thenticité de ce record mais per­
sonnellement je ne crois pas rc-
commandable d'ajouter de la bière 
et des comprimés d'aspirine à la 
ration quotidienne de nos vaches. 

(lire la suite à la page 37) 

SOULAGE 
promptement 
les douleurs 
musculaires 

L e liniment Sloan est 

le remède par excel­

l e n c e p o u r a m o r t i r 

t o u t e s l es d o u l e u r s 

musculaires . L e cha­

l e u r p é n é t r a n t e q u e 

p r o d n . i t S l o a n f a i t 

circuler le sang bien­

f a i s a n t a u s i è g e d u 

mal . . . assure soula­

gement et confort en 

un rien de temps. 

iboufe///e 

L I N I M E N T 

SLOAN 

CIGARETTES PLAYER'S NAVY. CUT 

Filma développés. Impressions 3c. chn-
cune. Gratis. Agrandissement carte pastalc. 
Commande payable d'avance ajouteb 5c. 
pour frais. .lean St-.lacnues, case 145 Sta­
tion DélOlimler, Montréal. 

Pommiers Mcintosh. Pruniers. Peupliers de 
Lombardle. Carolina. Saules Pleureurs ar­
gentés. Lllas. Pommiers sauvaGcs, rustlquo 
de Sibérie pour la greffe. Dcmnndez les 
prix. Livraison octobre Aurlnir S- HaUe, 
St. Illlairc station, Cté. Kouvttlc, P . Q . 
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Voici pourquoi les grands 

agriculteurs préfèrent le 

CAMION-

IL EST SURBAISSE . . . 
FACILE À CHARGER 

Les personnel accoutumées a u x anciennes charrettes hautes 
Bur roues sont littéralement stupéfiées par l'économie 
d'effort physique que représentent ces camions surbaissés. 
Kn outre, le fait d'abaisser le centre de gravité stabihse la 
tenue de route et, conséquemment, la charge. 

ROULAGE SOUPLE . . . 
AUX CHAMPS OU SUR LA ROUTE 

Danfl chaque moyeu, doux roulements à rouleaux coniques, 
extra-robustes, facilitent le roulage de ce camion,que voua 
alliez aux champs pour une charge de foin ou de grain, ou 
que vous soyez en route vers le marché ou le grenier méca­
nique. Houes amovibles et pneus de GUO x 16 (6 épaisseurs). 

IL PORTE LES PLUS LOURDES 
CHARGES (JUSQU'À 2V% TONNES) 

Les essieux, traverses, longerons et tous les organes de co 
camion agricole sont fabriqués en vue de résister aux plus 
lourdes charges, et en toute sécurité. Aux allures nor­
males, en palier, il portera n'importe quel poids, jusqu'à 
concurrence de 2]A tonnes. Toutes les pièces en bois sont 
renforcées par du fer. 

IL PEUT ETRE REMORQUE PAR 
DES CHEVAUX OU UN TRACTEUR 

Ce "camion et remorque combinés" est muni d'une barre 
à ergot, qu'on emploie si l'on se sert d'un tracteur pour le 
tirer, et d'une allonge spéciale, si des chevaux y sont attelés. 
Moderne de tout point, ce "modèle 11M8" se prête à tous 
les transports qu'exige une exploitation rurale. 

N' O U B L I E Z PAS que le "camion et remorque combinés" que vous offre 
la Cie Massey-Hnrris est le fruit de la vaste expérience de ces mêmes 

techniciens, experts en tout ce qui concerne l'agriculture, qui ont créé la 
combinée automotrice Massey-Harris, les tracteurs Massey-Harris, la herse 
à disques roto-élévatoirc Massey-Harris, et nombre d'autres instruments 
aratoires de grande classe. Ces hommes connaissent leur métier et ils béné­
ficient en outre de l'expérience de la Cie Massey-Harris, qui date de plus 
d'un siècle. On est toujours "sur de son coup" quand on achète une Massey-
Harris. 

L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE . . . 
{lire ici la s u i t e de la page 12) 

veur des acheteurs étrangers. Si 
nous voulons conserver et même 
améliorer notre bétail, si nous ne 
vouions pas perdre notre marché 
d'exportation, il est indiscutable que 
nous devons aller de l'avant en ce 
qui regarde l'entretien des animaux 
de ferme. Ici comme ailleurs, il n^est 
pas bon de demeurer stationnaire. 

Qui verra ec film? 
A compter de cet automne, "Heri­

tage de race" sera à la disposition 
des fermes expérimentales, Ecoles 
d'agriculture, cercles d'élevage et 
de tous les autres organismes qui, 
de près ou de loin, s'intéressent à 
l'avenir de notre industrie animale. 
Une équipe de la Quaker Oats sera 
chargée de présenter le film à tra­
vers la province. Les organisations 
désireuses de voir "Héritage de ra­
ce" n'ont qu'à en faire la demande 
à l'un des deux bureaux de district 
de la compagnie, soit à Montréal, 
soit à Québec. "Héritage de race" 
n'est pas un film publicitaire mais 
strictement éducatif et entièrement 
dédié à la population rurale du Ca­
nada. Tourné par l'Associated 
Screen News, ce film à été préparé 
en collaboration avec d'éminents 
professeurs du Collège MacDonald, 
Ste-Anne de Bellevue, et du Collège 
d'Agriculture de Guelph, Ontario. 
Quelques notes sur la Compagnie 

Quaker Oats 

La première usine de la compagnie 

Quaker Oats fut établie à Peter­
borough, Ontario, en 1901. Détruit., 
par le feu en 1916, cette premier-
usine fut remplacée l'année sulvan 
te par un imposant édifice occupant, 
une superficie de deux acres. Au­
jourd'hui, on évalue la productin;; 
quotidienne de l'usine comme suit: 
farine 4,500 barils; grains d'alimen­
tation, 500 tonnes; farine d'avoine 
2,500 barils. On y transforme av.3:J 
les céréales sous diverses formes 
flocons de maïs, blé soufflé, blé en­
tier, etc., autant de mets qui 
le régal des Canadiens. 

Dans la province de Québec, ,: 
point de vue administratif, la com­
pagnie est divisée en deux district 
Montréal et Québec, et est repré­
sentée par 10 propagandistes :•. . 
près des cultivateurs. En plus 
vendre les produits de Quaker Oafc, 
ces propagandistes, pour la plup 
agronomes, renseignent les cultha 
teurs sur les meilleures pratiques 
d'alimentation et d'élevage et 
vont môme de leurs conseils en c 
qui regarde l'organisation générale 
de la ferme. Voilà certes des ser : 
ces que nos agriculteurs ne m.!: -
queront pas d'apprécier. 

"Héritage de race" est l'une des 
nombreuses manifestations de l'ini­
tiative inlassable de Quaker Oats. 
Félicitations et remerciements! g 

AI. W.-P. Noble, gérant de la Compagnie Quaker Oats, division 

ouest, remet à Mlle Gertrude Priestcr, de Saskatoon, les clefs de 

la voiture Mercury offerte comme premier prix du concours "DO 

PLAISIR AU GRAND AIR" . On sait que 54 autres prix ont été 

distribués aux divers gagnants de ce concours . A tous ceux qui 

en feront la demande, la Compagnie Quaker Oats fera parvenir 

la liste complète des gagnants. 
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M a i s o n fondée en 1847 
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few V— 

L'école idéale de 
l'heureuse maîtresse 

par Louis-D. GADOURY 
Béatr ice a passé des vacances agréables et reposantes ; agréab les : 

son t ra i tement équi table d ' inst i tutr ice d ip lômée lui a permis un v o y a g e 
[{'études et d ' ag rémen t ; reposantes : son e n g a g e m e n t convenu avant les 
vacances commencées a répandu la paix dans sa tête et dans son coeur. 

Sep tembre la r a m è n e rempl i e d 'enthousiasme à l 'école du rang. Pa r 
matin c la i r e t 'ensole i l lé , l ' inst i tutr ice reconna î t à pe ine sa v ie i l l e m a i -

on grise; c'est bien le m ê m e coteau sec p lan té d 'ormes ombreux ; mais 
: épaisse fouillée abr i te une nouvel le école dans sa to i le t te raf ra îchie , 

ses abords restaurés. On a redressé la c lôture , rep lacé la barr ière, 
:-mi le perron. En vue des jours de pluie, on a répandu sur l 'étroit 
er de terre une couche de ca i l loux menus ; l 'herbe cour te favorisera 

gambades joyeuses des jeunes é lèves autour de leur école rajeunie 
ses deux tons clairs . L ' ins t i tu t r ice y pénè t r e avec en t ra in ; des 

re coins s 'exhale une odeur de propre té , par les fenêt res éclaircies 
jaillissent des flots, de lumière , sur chaque meub le luit une couche de 
vernis. Béa t r ice va de surprise en surprise: des tableaux noirs d 'une 

. se, des pupitres d 'une hauteur va r i ée pour des é lèves de tailles 
rentes, deux cabine ts de to i l e t t e avec l ' ins tal la t ion de l'eau cou-

ante; du p lafond blanc penden t des ampoules é lec t r iques ; une four­
naise a l 'huile r emplace le poêle à bois ; dos amél io ra t ions aussi a v a n ­

c e s l ' a t tendent dans son l o g e m e n t par t icu l ie r à l ' é tage supérieur, 
sa voi ture des d imanches , monsieur le secré ta i re ava i t condui t 

mademoiselle l ' inst i tutr ice de la g a r e du v i l l a g e à l 'école du rang. Au 
moment de lui r eme t t r e le troussau de clefs , il l 'assure du ba layage 

la classe par une f e m m e de journée , de l ' a l lumage du feu au moins 
heure avan t l 'ouverture, puis lui p romet le pa i emen t mensuel du 

ire syndical et. d e v a n t l ' admira t ion de la j eune f i l le , le secrétaire 
lUte sur le ton d'un h o m m e résolu: " M a d e m o i s e l l e , les commissai res 
coles vous fournissent la p reuve de leur co l labora t ion avec les insti­

tutrices de la paroisse." 

1.'école's'est ouver te et dés le p remie r jour , les élèves s'y sont ins­
cr i t s au grand comple t . Les parents des plus jeunes tout curieux, des 
plus vieux moins empressés, vena ien t saluer la maîtresse, s ' informaient 
île sa santé, se réjouissaient pour leurs enfan ts et pour l ' insti tutrice des 
améliorat ions à l ' école ; ils p romet ta ien t tous l 'assiduité de leurs en ­
fants, leur a r r ivée à l'heure et une a t t en t ion constante à leur étude 

uotidienne . T r o p vieux pour s ' instruire encore , ils comprena ien t né -
• >moins la valeur de l ' instruct ion chez les enfants t rop jeunes pour 

travailler main tenan t . Loin de m e t t r e en doute les apt i tudes de l'ins­
titutrice, ils lui donna ien t plutôt des marques de conf iance . Puis les 

iscs ont commencé . Béa t r ice éprouve l ' encouragement du nouveau; 
s élèves, l 'at trai t du beau. Ils a r r iven t à l 'heure chaque jour, les 

rente garçonnets et f i l le t tes , ceux des ex t rémi tés du rang dans la char­
rette ou dans le t ra îneau, selon la route des saisons; à tour de rôle, les 
I i l i a s assurent ce t ranspor t des écoliers c o m m e les m a m a n s voient au 
progrès des é ludes. Elles consentent à ouvr i r la g rand-sa l l e silencieuse 
lux travaux scolaires des enfants appl iqués ; elles accordent leur sur­
veillance et leur a ide aux effor ts d ' in te l l igence et de m é m o i r e , au soin 
pi a la propreté des exerc ices ; aussi les devoirs sont-ils bien fa i ts ; les 
EÇons, pa r fa i t ement sucs. A la maison, les jeunes n 'en tendent aucune 

critique de l ' ins t i tut r ice; alors à l 'école , ils rendent ent ière obéissance à 
maîtresse. Un jour , el le a bien eu une impa t i ence passagère do­

it une réplique impol i e du fier A r t h u r ; durant l 'hiver, la grosse Jac-
• •l ine a voulu céder à la paresse; au pr in temps , le g r and Jacques a 
parlé de quit ter la classe; dans ces c i rconstances , les parents se sont 
rendus à l 'école, ils se sont entendus avec l ' inst i tutr ice et les effor ts 
conjoints de la maî t resse et des parents ont appor t é une amél io ra t ion 

(lire la suite à la page 5 G ) 

A P P A K E I L D E C H A U F F A G E A M E M E 
Deux robustes elâniontfl ôljctricjues us* 
surent un clinufTafto m p i d e p r In simple 
manoeuvre d ' i m commutateur — une 
i M r r v c i l l t ' i i M 1 ( i m i i i H M l i t r pmir m in* ilu-
r i i n i 1rs c lmltMirs o u ( m u r c i m s o n s u p -

p l ô i i H M i t 'in\ 

c<2*uiciie*ut&d. cêefuud 88 asul 

Si vous remplacez votre vieux poêle de 
cuisine ou si vous en achetez un neuf pour 
votre nouvelle maison, voyez à ce que ce 
soit un Findlay. Efficaces et d'un rende­
ment toujours uniforme, les poêles de 
cuisine Findlay sonl les préférés des cui­
sinières canadiennes depuis I860. 11 est 
fort probable que votre grand'mèré cuisait 
déjà sur un Findlay. 
N O T E Z C E S C A R A C T E R I S T I Q U E S 
D E S N O U V E A U X M O D E L E S 
C O N D O R F I N D L A Y : 
9 Lignes profilées modernes. 
0 Très grand fourneau de 18° x 20", 

capable de loger la plus grosse rôtis 
soire. 

9 Fini extérieur en porcelaine d'une 
blancheur éclatante. 

© Intérieur du fourneau en porcelaine 
bleue madrée, aussi facile à nettoyer 
qu'une assiei te. 

# Les carneanx sont émaillés afin d'em­
pêcher la rouille et d'assurer une plus 
longue durée (un avantage qui sera 
apprécié du maître de la maison.) 

9 Choix d'un réservoir à eau de chauf­
fage rapide OU d'un appareil de chauf­
fage électrique construit à même. 
(Voir la vignette) 

9 Tiroir réchaud sous le fourneau — 
commode et utile. 

Votre marchand local reçoit maintenant 
des Poêles Findlay régulièrement, mais en 
nombre limité. Demandez-lui de vous si­
gnaler les avantages des modèles disponi­
bles — pour charbon ou bois •—• à gaz — 
ou i\ l'électricité. 

1 
P O E L E F I N D L A Y pout gas " P R O P A N E " 

Sii vous hnbitej u n endroit o n il est p o s 
Bible d'obtenir «l<i gnï "propane", les 
p o ê l a s A "RIU. el 1rs |K«*U*S combines; n 
charbon et goat Kimlluy si.ni équipés 
pour u t i l i s e r c e c o m b u s t i b l e . I Is j » e i i \ e n l 
mtssi cbmiflcr au got manufacture' on 
nu cri y nul n r r l . 

P O E L E S 

A u service des cuisinières 

canadiennes depuis I 8 6 0 
FINDLAVS LIMITED, Carleton Place. Ontario 
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d'aussi agaçant qu'une horloge h laquelle vous ne 
^/~C6&fZ pouvez vous fier. C'est ce qui explique l'énorme 
popularité des Westclox. Sans jamais manifester de caprices, ces 
horloges s'occupent sans bruit de dire l'heure, pendant des années. 

"Big Ben" Sonnerie Forte, S3.25; aiec cadran lumineux, S6.J5, 

WESTCLOX 
rig. <jJ£?i 

G A R D I E N DE L'HEURE A U C A N A D A 

Western Clock Company Limited, Peterborough, Ontario 

LA RENTREE EN CLASSE... 
Les vacances ne sont plus m a i n t e n a n t que chose du passé. Deux mois 

c'est si vite écoulé quand on s 'amuse — déjà de retour qu'il faut songer à 
reprendre livres et cahiers, quelle corvée! 

Si les enfants se portent bien leur succès scolaire est assuré; mais si, 
au contraire, ils sont fatigués, nerveux, indolents, les études en seront 
compromises. 

Les jeunes filles surtout ne sont pas sans causer à la m a m a n de graves 
inquiétudes; si elles étaient malades loin du foyer paternel, comment parer 
au surmenage intellectuel qui s'imposera, comment soutenir leur organis­
me qui a besoin d'être tonifié à un "certain âge"? Autant de questions an­
goissantes et pour tant si faciles à résoudre quand on songe un tout peti t 
peu au bonnes PILULES ROUGES. • 

Mais oui, les bonnes PILULES ROUGES, depuis plus, d'un demi-siècle, 
sont le secret de la santé et de l 'apparence de milliers de jeunes filles et 
de femmes. Elles sont insurpassables dans le t ra i tement de malaises tels 
que: faiblesse, fatigue, pâleur, manque d'appétit , douleur de dos ou de 
reins, période? douloureuses ou irrégulières, troubles internes essentielle­
men t féminins isymptômes ou conséquences de L'ANEMIE). 

Quelques boites de bonnes PILULES ROUGES glissées dans la malle 
de vos fillettes allégeront vos soucis à leur égard: vous serez assurée 
qu'avec un pareil tonique elles se main t iendront en santé . Ne trouvez-
vous pas mi'ii en vaut la peine? 

PILULES ROUGES 
Pour les Femmes Pâles et Faibles 

.ôOc. la boite ou 3, pour SI.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine, Ltée., 1566, rue St-Denis, Montréal. 

Êtes-vous nerveux, irascible? 
S o u f f r e z - v o u s de cons t ipa t ion? 
La nervosité sapo graduellement votre vital ité, ruine votre 
Bant/- e t vous rend misérable. Généralement due à l'inquié­
tude ou aux soucis, elle bouleverse l'estomac et l'intestin. Il 
s'ensuit une mauvaise élimination e t do l'indigestion. 
En réglant l'estomac et rétablissant la digestion e t lo 
fonctionnement do l'intestin, Fruit-a-tivcs vous apportent 
un soulagement merveilleux en peu de temps. I''ruit-a-tivea 
l'ont fonctionner votre intestin naturellement—régulière­
ment. Epuisement et maux do téte nerveux cessent tôt après 
un traitement. Essayez lo traitement Fruit-a-tives—3 
comprimés au coucher, 1 comprimé 3̂  br. avant les rupas 
durant .1 jours—puis 2 comprimés au coucher durant 7 jours. 
—un traitement prouvé pour vous rendre mieux. 

m 

F R U I T - Ï I V E 

A u seuîl du Paradis 
(lire ici la suite de la page 17) 

d'un lavabo et d'un miroir vous 
offrent un confort accueillant, 
presque léger après l 'cxuérience 
du réfectoire. Alors, brusque­
ment , vous décelez la source du phé­
nomène. C'est le Silence! 

Hui t heures. Silence de nuit . Les 
moines se sont retirés dans leurs 
cellules. Rien ne bruit, hors et dans 
le monastère . Radio, téléphone, 
éclats de voix, gr incement d 'auto­
mobile, roulement de voiture, rien 
de cet te an imat ion qui fait le hui t 
heures des autres ne trouble le hui t 
heures bénédictin. C'est le silence 
de nui t , que la cloche du monas­
tère dissipera dès quatre heures du 
mat in . 

Mais à quatre heures, le pèlerin 
ne sera pas tiré de son sommeil par 
ce t i n t emen t discret. On le sait 
bien! Aussi a - t -on placé dans sa 
chambre un réveille-matin. 

L'hôte songe aux lumières de la 
ville, aux joies de la vie rurale, à 
l 'austérité effrayante de la vie bé­
nédictine, à cette "mort vivante" 
dont il ne s 'accommoderait â aucun 
prix. 

Ecrasé de silence, l 'hôte finit par 
s 'endormir . . . 

La joie des couleurs 

Le lendemain, il s'agit de visiter 
le monastère , d'en apprendre l 'his­
toire, d'en étudier les "rouages in­
times', afin de pouvoir t ransmet t re 
ces renseignements aux lecteurs du 
Bulletin des Agriculteurs. Le père 
hôtelier a reçu du père prieur l 'au­
torisation de met t re quelques heu­
res à ma disposition. C'est une fa­
veur spéciale, bien entendu, car si 
ce moine devait servir de cicerone à 
chaque visiteur, il y consacrerait 
tout son temps! 

Le grand soleil du matin arrache 
un éclat incomparable au grani t 
blanc du monastère, tout comme, 
là-bas. aux eaux du lac. De ce mo­
nastère, deux ailes ont été construi­
tes. Il en reste trois à édifier. On 
y procédera quand les moyens le 
permet t ront . En Europe, le monas­
tère bénédictin se compose de qua­
tre ailes de bât iments reliées par 
une galerie qu'on appelle le cloître, 
quat re ailes disposées en rectangle 
autour d'une cour intérieure, ou 
préau. Néanmoins, Saint-Benoit-
du-Lac comptera cinq ailes autour 
du préau, afin que celui-ci puisse 
recevoir plus d'air et de lumière. La 
rigueur du climat canadien a im­
posé cette modification à Dom Bel-
lot (architecte bénédictin qui a 
aussi établi les plans de l'oratoire 
Saint-Joseph, à Montréal, et qui re­
pose ma in tenan t au cimetière de 
Sa in t -Benoi t -du-Lac) . 

Pour le présent, le monastère loge 
un oratoire temporaire, qui devien­
dra le réfectoire après la construc­
tion du choeur prévu par les plans; 
les cellules des moines; une salle 
de récréation; une bibliothèque 
temporaire, qui cédera plus tard sa 
place à la cuisine; la salle du cha­
pitre; et les chambres réservées aux 
pèlerins, en a t t e n d a n t la construc­

tion d'une véritable hôtellerie. 
Les photos dont s'illustre cet ar­

ticle dispenseraient l 'auteur de 
toute description si elles reprodui­
sa ient l 'incroyable jçu de côuleui 
auquel le regre t té Dom Bellot a 
recours pour chan te r la joie de ce 
sa in t lieu. Voyez, par exemple, 
galerie du cloître, au parquet mul­
ticolore, aux cintres ovés, et doiit 
les fenêtres gothiques semblent c 
coupées comme une dentelle: tout, s 
ces briques aux couleurs vives • 
claires soulèvent l 'admiration 
l ' enchantement . Ailleurs, à la salk 
de récréation, à la salle du chapitn 
à l 'oratoire, c'est le béton qui ri 
des jaunes, des ocres, les bleus ci 
l 'agencement crée une véritable :: 
pression d'allégement. Et il fair 
voir la tour, avec son escalier • 
spirale, ses poutres verticales <.. 
pa r t en t tout droit à l 'assaut du cii 
Par tout , un foisonnement de cou­
leurs, une légion de trouvailles ar­
chi tecturales! 

Le père hôtelier sourit de mon 
é tonnement visible, des exclama­
tions que m 'a r r ache chaque nou­
velle section du monastère Inache­
vé. Par la tour, on accède à un 
observatoire, d'où la vue embrasse 
le paysage à des lieues à la rondo: 
lac, plaine, monts et plateaux. Une 
féerie! 

Accoudé au parapet , les yeux ri­
vés à cette n a t u r e paradisiaque, i 
j ' apprends , du père hôtelier, l'his­
toire de Saint-Benoi t -du-Lac. 

* • • 
Les disciples de saint Benoit for­

ment diverses congrégations. L'uni 
d'elles, la congrégation de Soles:::- . 
se conforme s t r ic tement à la : 
contemplative. C'est de cette con­
grégation de F rance que relèvi 
prieuré de Saint-Benoit-du-I.; 
dont le monastère a été fonde en 
1912. par Dom Joseph Pothicr, abi­
de Saint-Wandri l le , qui délégua à 
cette fin au Canada Dom Paul Va-
nier. La guerre de 1914-1918 re­
ta rda le développement de la nou 
velle fondation. Le monastère, doté 
d'un noviciat en 1924, fut érigé 
prieuré simple dès 1929, et 
prieuré conventuel en 1935. 

Ce prieuré conventuel est auto­
nome et indépendant . Il s'admi­
nistre lui-même. Mais ce n'est pi 
encore une abbayô. La grande dif­
ference, à toutes fins pratiques. ; 
que le prieuré ne peut constitu 
une congrégation et fonder de ni 
veaux monastères . Dès que Sain 
Benoit-du-Lac sera érigé en abbaj 
ce qui ne saura i t tarder lndéfir 
ment , il const i tuera une congre 
tion s t r ic tement canadienne, qui 
pourra essaimer e t créer de nou­
veaux monastères bénédictins selon 
la règle contemplative. 

Observons en passant que l'ab­
baye bénédictine n 'est pas assujet­
tie à l'obéissance éplscopale, mais 
qu'elle relève de Rome directement. 

En 1941 Saint-Benoît-du-Lac se 
composait d'une quarantaine de 
membres, dont treize prêtres ou 
moines de choeur. Aujourd'hui, on 
y trouve environ 70 moines de 
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UNE B O N N E 
P O N D E U S E 

(jAt à la. tncuiiée. 

' C A R O I I R ' 
Une pondeuse d o i t recevoi r une b o n n e 
mouler- de ponte pou i donner une p r o d u c -
!ion é levée . C'est p o u r q u o i les éleveurs 

préfèrent la m o u l é e de p o n t e " C A -
R O N A " . C'est une m o u ­
lée qui a fait ses preuves et 
qu i d o i t sa haute popu la r i té 
aux magni f iques résultats 
q u e l 'on en o b t i e n t . N ' t C -
c e p t e z pas d e substituts. 
Pour votre p r o t e c t i o n e x i ­
gez toujours la m o u l é e d e 
p o n t e " C A R O N A " . 

S O Y E Z P R A T I Q U E - S E R V E Z 

" C A R O N A " 

E. W . C A R O N 
1)0 est, rue ST-PAUL MONTREAL P.Q. 

Eveillez-vous 
dans une 
maison 

CHAUDE 
c h a q u e M A T I N 

Pensez au plaista 
que vous aurez 
de v o u s éveiller 

d a n s uni* maison 
( ' I I A l D i : cli;u|in-

. M A T I N , quelle 
(| ne soil la 

tempérni urc. 
Col le remarqua­

ble fournaise à 
charbon W A K M 

MOUN1NG 
chauffe lotit le 
j o u r cl toute la 

nu i t s a n s »*trc 
alimentée il»* 

nouveau. 
Complète avec 

régulateur auto 
ma tique de 

LlraRc t*'i 
( | i i ' i l lu>1 r r à 

gauche. 

ilnnm moRmnG 
C O A L HEATER 

Vous n'avez qu'A f a i r e un feu u n e 
: 1:1 Kl! . ' c o n t i e n t 100 ll)s. 

rie c h a r b o n , conserva BOII fou t iu-
• n i t p l u s i e u r s Jours lorsque In 

ii'' <ie tirage est, fermée. Mervôll-
•• c o n s t r u c t i o n I n t é r i e u r e l u e ­

tic v i n e ; a s s u r a n t p l u s rte e h u -
lour avec ino ins d e combustible. 

Ilrfllc t o u t e v a r i é t é d e charbon 
•lui' nu mini , e o i n p r e n n n t le char­
bon île l'Alberto, les briquettes 

1" bols. V o i r e foyer es t 
CHAUD c h a r p i e M A T I N . ' q u e l l e 

Il la temperature. La seule 
rournnlso « lu rzonre a u m o n d e . 

1 M'un m i l l i o n e n usage. D e -
• tnclez-la a v o i r e fournisseur. 

1 • p o u r o b t e n i r le t lcpl lou't 
gratuit. ( C - I W K I 

BQON-STRACHAN COAL CO. LTD. 
Uoi r i i n io . i ,. Blclr,., Montreal 2. Que. 

Power BldK.. Wiuni in- , : . Man. 

choeur et frères convers, et 18 pe­
tits oblats. 

Le frère convers est eelui qui dé­
sire se consacrer à Dieu au sein de 
la famille monastique mais qui, 
n'ayant pas fait d'études classiques, 
ne peut recevoir le sacrement de 
l'Ordre. Les convers s'adonnent 
surtout aux travaux manuels, selon 
leurs connaissances et leurs apti­
tudes. Ils sont bien cependant, des 
membres authentiques de la famille 
bénédictine, régis par la même rè­
gle, appelés a la même perfection, 
et conviés à la même table. La mé­
ditation, l'oraison et les lectures 
saintes l'ont partie de leur vie quo­
tidienne. 

Les moines de choeur se consa­
crent surtout et avant tout à la 
prière et à la célébration des offi­
ces divins; mais ils s'adonnent aussi 
aux travaux manuels et intellec­
tuels, qui ont toujours été en hon­
neur aux monastères. Voici ce que 
dit à ce propos une brochure béné­
dictine: 

"Le travail manuel consiste dans 
les occupations de la ferme, du jar­
din et des divers métiers . . . Le tra­
vail intellectuel est dirigé en vue du 
perfectionnement . s p i r i t u e l du 
moine ou du service de l'Eglise et 
des âmes . . . 

"Du reste, le bon fonctionnement 
de la vie de la communauté deman­
de l'exercice de nombreuses charges 
ou emplois. L'Abbé ( o u Prieur) est 
assisté, dans son gouvernement, de 
plusieurs officiers auxquels il délè­
gue une part de son autorité. 

Le père hôtelier, dont nous avons 
déjà parlé, est l'un de ces officiers. 
Le cellérier, ou économe, est chargé 
rie l'administration des affaires 
temporelles. Le maître des novices 
s'occupe de la formation des jeunes 
religieux. Le maître de choeur et 
le cérémoniairc sont responsables 
de la bonne exécution de l'office 
divin. 

Chaque monastère bénédictin se 
consacre à une spécialité prescrite 
par l'obéissance. Dans le cas de 
Saint-Benolt-du-Lac, cette spécia­
lité consiste surtout en la diffusion 
du chant grégorien, auquel nous re­
viendrons plus tard. 

11 y a enfin les petits oblats. Ce 
sont des garçonnets, des adoles­
cents, recueillis dans les familles 
nombreuses et pauvres, le plus sou­
vent, qui vivent au monastère, qui 
aident aux travaux manuels, et qui. 
surtout, reçoivent une bonne édu­
cation et une solide formation reli­
gieuse. C'est un magnifique apos­
tolat. 

Retraites cl pèlerinages 

L'apostolat bénédictin s'exerce 
principalement par la retraite. 
Voilà pourquoi le monastère com­
prend toujours une hôtellerie à Itc-
disposition des profanes. La re­
traite, c'est l'éloignement momen­
tané du monde, dans une atmos­
phère de silence, de méditation et 
de prière. A Saint-Benoît-du-Lac, 
les moines ne "prêchent" pas de re­
traites. Le visiteur y est laissé à 
lui-même. Il assiste, s'il le veut, 
aux offices religieux, dont la célé­
bration est entourée d'une magnifi-

Isolez avec la 
LAINE MINÉRALE 

INCOMBUSTIBLE 
B A R R E T T * 

T ? P A R G N E Z chaleur et argent en isolant votre maison et vos bâtiments 
avec la Laine Minérale Barrett. Votre demeure sera plus confortable 

et vos comptes de médecin moins fréquents. V o s bestiaux vous rapporte­
ront davantage, grâce à une température éjzalc dans vos viables, porcheries 
et poulaillers. Vous pouvez poser vous-même la Laine Minérale Barrett; 
demandez-la en Dalles, en V r a c ou granulée, selon l'usage que vous vou­
drez en faire. 

La Laine Minérale Isolante Barrett étant incombustible vous assure une 
protection additionnelle contre le feu. 

LAINE MINÉRALE 
I S O L A N T E 

L'assort iment des produits Barrett c o m p r e n d B a r d e a u x d ' A s p h a l t e , 

Toitures en R o u l e a u x et Revê tements , Couvertures M cm bra né es 

S pacification *, Produits Protecteurs, Laine M i n é r a l e Isolanto p o u r l a 

Construct ion , etc. 

THE B A R R E T T C O M P A N Y , L I M I T E D 
M o n t r é a l • Toronto • W i n n l p o g • V a n c o u v e r 

"Fabricants r iet m o / f / e u r o t t o i t u r e s du Canada" 

V o t r e vendeur li.irrcit 
a Miche Cette enseigne 

^Marque de commercé 

Une montagne d'oeufs serait 
la bienvenue aux prix actuels 
O u i le p i ix des oeufs est é l e v é et ceux q u i p o s s è d e n t un b o n t r o u p e a u 
en ret i reront des revenus substant ie ls . A la c o n d i t i o n tou te fo is q u e vous 
suiviez un p r o g r a m m e d ' a l i m e n t a t i o n b i e n é q u i l i b r é . La chose est fac i l e 
puisque vous avez à vot re p o r t é e une m o u l é e d e p o n t e n o r m a l i s é e d o n t 
tous les ingréd ien ts ont é t é s o i g n e u s e m e n t choisis et m é l a n g é s pour é l e v e r 
r a p i d e m e n t et en t o u t e sécur i té la m o y e n n e d e p o n t e d e v o t r e t r o u p e a u , 
aux prix ac tue ls , ce surplus d ' o e u f s vous assuie u n e a u g m e n t a t i o n d e profits 
et rend vo t re é l e v a g e r é e l l e m e n t p a y a n t . V o u s n 'avez q u à servir. 

la tnaulze défiante. 

ST-L A W R E N C E 
Les aviculteurs d ' e x p é r i e n c e ont si b i e n compris 
l ' importance d 'une nourr i ture a p p r o p r i é e qu ' i ls 
adopten t la m o u l é e d e p o n t e " S T - L A W R E N C E " , 
car seuls les résultats c o m p t e n t c l l ' e x p é r i e n c e leur 
a e n s e i g n é q u e la m o u l é e d e p o n t e " S T -
L A W R E N C E " leur assure d e bons résultats et 
contr ibue largement à a u g m e n t e r leurs revenus. 
I l n 'y a pas d e m e i l l e u r e m o u l é e d e p o n t e q u e la 
" S T - L A W R E N C E " — d e m a n d e z - l a ! 

La Ci ie St. Lawrence Flour Mills 
2 1 1 0 N O T R E - D A M E O U E S T , M O N T R E A L 

M E U N I E R S D E S F A M E U S E S F A R I N E S R E G A L ET F L E U R D E L IS 
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Enfin! Le Nouvel OXYDOL Ravivant I Eclat 

qui donne au linge une 

BLANCHEUR DURABLE 
is M ê m e l e l i n g e l e p l u s b l a n c 

a c q u i e r t u n e b l a n c h e u r 

n o u v e l l e ! 

• L e l i n g e c o n s e r v e u n e 

b l a n c h e u r é c l a t a n t e p o u r t o u t e 

s a d u r é e ! 

• L e s c o u l e u r s , e l l e s a u s s i , b r i l -

t y lent d 'un éclat p e r m a n e n t ! 

n 

F a b r i q u a a u C a n a d a 

ME#ow£U£/icrw#£rroy/i/vre 
• DANS CETTE 80/TE FAMEUSE/ 

OXYtoh 

La Différence Est Visible 

Dès le Premier Lavage! 
Soyez le juge! Comparez avec la l e ss ive de 

la semaine précédente . V o y e z le l i n g e ac­

quér i r une blancheur et une fraîcheur nou­

ve l l e s . Voyez m ê m e le l i n g e déf ra îch i et 

jauni r edeven i r éclatant de b lancheur . 

ECONOMISEZ... EN ROULANT VOS C I G A R E T T E S 

AVEC 

Tabac à Cigarettes 

• D E V I R G I N I E ; D O U X ; S U A V E 

cence Incomparable. Et s'il en 
infes te le désir, un m o i n e se rend 
sa cel lule , s 'ent re t ient avec lui di 
choses de Dieu, le consei l le , l'eue, 

rage , le réconfor te , et lui Indique 
voie du salut, du raffermlsscn 
dans la foi. Un h o m m e qui a pi 
la foi , un a thée qui ne croit pa 
Dieu sera aussi cordialcmenl 
cueil l i au monas tè re bénédicti 
qu'un zéla teur d 'oeuvres . Servi 
de Dieu, le disciple de saint Bi 
of f r e à tous les enfan ts de Uî. 
m ê m e hospitalité. 

Sa in t -Beno i t -du -Lac poursuit 
core son aposto la t en devenanl 
l ieu de pè le r inage . En juillet 
nier , on a p rocédé à la translal 
so lenne l le d 'une rel ique du pati 
c h è des moines d'Occident. I. ' . i 
née précédente , les moines de Sai: ; 

Benoit-du-Lac ava i en t con. I 

près du monas tè re , une tour lsi 

appe lée tour de S a i n t - B e n o i t . ( ' . 

tour con t i en t m a i n t e n a n t un ft 

m e n t d'os du fondateur de l'Oi 
On peut al ler l 'y vénérer , isoléi 

ou en groupe . 

Ce sanctuaire minuscule, <i 
s impl ic i té grandiose , cont ient • 

t r e autres deux statues dignes 

men t ion . C e sont deux sculptu 
sur bois, g randeur nature , de Si I 

B e n o i t et de sa soeur, sainte Sch 
last ique. Ces vér i tables chi 

d 'oeuvre réalisés par l 'artiste ci 

dien Val l iè res sont d ignes de la st; 

tue de saint Joseph, qu'on peu) 
mire r au monas tè re m ê m e . 

Quan t au re t ra i tan t , que le r< 
du c lo î t r e impressionne déjà ti 

men t , nous l 'avons vu,'rien ne 
t onne peut -ê t re plus que le i 

g régo r i en au monas tè re . 

Ce chant si particulier, et 

const i tue l 'objet d'un soin sin| 
à Saint-Benoit-du-Lac, a d'ail!' 
une his toire pass ionnante , que I 

al lons rappeler ici br ièvement : 

avons puisé nos rcnseignci: . 

dans "Rythmique Orégorienni 
magis t r a l ouvrage de D o m Qeoi 
Mercure , prieur actuel de Si 
B e n o i t - d u - L a c . Disons en pass: 
que ce vo lume incroyablement 
cumenté est devenu le manuel ; 

exce l l ence du chan t g r égo r i en : q 

sert, sur tous les cont inents , à 

diffusion de ce chan t ; et qu'il Ci 

titue l 'une des sources de revi 

du monas tè re . ' . 

Le chan t g r égo r i en est la fus! 

des é l émen t s musicaux qui e 
talent aux premiers siècles d< 
glise, et qui ava i en t é té adaptes 

nécessités du culte chré t ien , 

h is to i re se divise en cinq périoi 
Il y eut d 'abord, ce la va de soi 
pér iode de fo rmat ion , du 1er au 

siècle de not re ère . Ensuite, 

r iode de sélect ion e t de codiflcal 
qui dure jusqu'au 12e siècle. 1  

G r é g o i r e 1er, di t le Grand , ci. 

pape en 590, qui a donné son 

au c h a n t g régo r i en . 

Descendan t d 'une famil le di 

natcurs , G r é g o i r e qui t te le m 
après la m o r t de son père et foi 
six monas tè res en Sic i le . D( 
m o i n e l u i - m ê m e , il t ransform, 

p ropre palais en monastère , 

qu'à son époque, les mélodies litur­

giques n ' ava i en t pas é té codifié* ; et 
m a n q u a i e n t conséquemment 

té . I l r evena i t au pape Grégoiv. de 

réa l i ser ce t t e uni té . C'est lui qui 
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C'est dans la dernière livre de lait que 
l'on trouve eh plus grande quantité le 
gras de beurre — la MILK - MASTER l'en 
retire en entier. 

A LA T E T E CHAUDE 
QUA** I» voira bébé n In tVto chaude, cola 
peu < Ira dû à In fièvro légère c|iii iiccom-
• communément lv» petites maladies 
-• • n i î l e s . I >miH f i t cas, li'H TnhlctU*» Jlahy'a 
( aideront à calmer cet te l i è v r e en déhar-

' ; l'oTRanismo tivn déchu Ut toxiques qui 
s'y trouvent. 

;.!..,<• Francis Carroll, da Midland, dit. 
, "Ma fillette était fiévreuse. Je lui 
donnai des Tablettes Bftby'a Own et la Hoir» 
r l l i * était d e b o u t et. d é j à m i e u x . " Si la fièvre 
< i r i>.'•!*'* n'est p a H promptonont H o u l u g é e , 
,, allez v o t r e m é d e c i n . 

i Tablettes I3aby*a Own «ont micrées, 
à p r e n d r e — e t l e s m è r e s les e m p l o i e n t 

confiance depuis plus de 60 a r m . No 
contiennent r i e n q u i e n d o r m e . Kgalcmcnt 

ic p o u r la constipation, lea troubles du 
Lîiion, dérangements d'eatoraac et autres 

i m a l a d i e s . li.r»c c h e z les pharmaciens. 
Achotez-en une boite aujourd'hui. 

R A M A S S E U S E de P A T A T E S 

G. & S . 

La méthode moderne de 
ramasser les patates 

Entièrement éprouve 
Ecrivez pour renseignements 

G R A Y - S N Y D E R , L T D 
! I S l l l ' l l t ; O N T A R I O 

P E T I T E S A N N O N C E S 
KADIOS G R A T I S 

tnljiquc "Radio Ph l lmore" donné i;rn-
Mtir l a vente de 20 bouteilles de notre 

omparablc parfum. Ecrives nous pour 
ments. Canadian Mail Dcalcrs f  

I !• 381 Amqui , P.Q. 

CHEVAUX SOUFFLEUX 
• ivcau et précieux remède qui enraye 

mptement le soui l le , lu toux et lu 
irme, garanti. Pur malle. $1.00. Très 1m-

int de spéculer approximativement 
et le- poids de votre cheval. Agents ile-

Adrc8soz-vou8 Q T. 1.. Girard 
allstc de Voles Respiratoires, St-Féll-

1 1 . n. Ctc Itobcrval, P.Q. 

S E R V I C E ni' M I : M I ; . I O U R 

tl'-veloppés et Imprimés, 25e. chacun. 
M M n'Importe quelle grondeur, 3c. 

:icui>. Chaipic commande Unie et ro­
ll 24 heures. STUDIO RAPIDE, 

C . ' I I " Station, " E " Montréal . 
• Ali l i s DK NOEL Atteins demandés 

ta vente de nos magnifiques cartes. 
mmlsslon. L ' imprimerie de St-

s, Co. Bellechossc Que. 

ENTION: A ceux ( | U l souffrent d'ecz*-
miiladle <lu foie, diabète, rhumatisme, 

epllcpsle, étourdlsscmcnts. d'engourdlsse-
et de malaise général prenez un 

:• du fameux tonique "Matono l " 
tiul est fuit d'un procédé special d'extraits 

:..< nies et tl'écorces et vous aurez cn-
ntl-.faction. Avons besoin d'agent 

s toutes les parties de In province de 
a i n s i que celles de l 'Ontario et du 

• •• u-1ii ' i iuswlii: .P ropos i t ions lntéres-
Ecrlrc à Matul Research Ltd. , lu rue 

1 • 1 tson, Québec. 

AGRANDISSEMENT S x 7 G R A T U I T 
haque commande de fi lm. Fi lms (lé-

ct Imprimés. H Impressions — 25c. 
faits double grandeur, deux fois 

randeur ordinaire. POSTE Fi l .M 
1CE, ouest, rue Sle-Calherine. 

x ! " i i i r é a l . 

N'oubl lez pas 
d'envoyer 

votre 
renouvellement. 

Les éditions 
futures 

vous réservent 
d'agréables 

surprises. 
Vous ne 

voudrez pas 
les manquer. 

Envoyez 
votre abonnement 

au 

B U L L E T I N D E S 
A G R I C U L T E U R S 

dès aujourd'hui 

a fondé la Schola Cantorum, école 
île chantres où il a lui-même ensei­
gné aux enfants. Le cours durait 
neuf années, car il fallait alors tout 
apprendre de mémoire, faute d'un 
système de notation précise. 

Les bénédictins se sont toujours 
signalés par leur ucle pour l'étude 
et l'enseignement des mélodies sa­
crées. 

Mais au 13e et au 14e siècles, voilà 
que des caractères nouveaux défor­
ment les mélodies liturgiques, y 
greffent un souci exagéré de la 
forme, et constituent de ce fait des 
germes de déchéance. C'est la 
troisième période, qui -sera bientôt 
suivie, aux deux siècles suivants, de 
la période de décadence. Une ré-
forme s'impose de toute nécessité si 
l'on veut assurer la survivance du 
chant grégorien. Celte période de 
restauration commence vers le mi­
lieu du 19e siècle. En Europe, on 
sent le besoin de revenir aux tradi­
tions du passé. Mais pour retrouver 
ces traditions, il fallait scruter les 
manuscrits centenaires, ces manus­
crits que les bénédictins ont précisé­
ment sauvé de l'oubli et de la des­
truction à toutes les époques de 
l'histoire. 

C'est Dom Proper Guéranger, 
abbé de Solesmes, qui, en France, 
entreprend cette restauration. C'est 
un travail gigantesque, qui exige un 
zèle inimaginable. Dom Pothier, 
fondateur de Saint-Benoit-du-Lac, 
travailla lui-même, en France, à la 
restauration du chant grégorien. 
Mais cette restauration avait-elle 
vraiment tant d'importance? Qu'on 
en juge plutôt par l'attitude de S.S. 
Pie X I . Ce grand pape a en effet 
exprimé le souhait qu'il y ait, dans 
les séminaires et les autres maisons 
d'études, une leçon presque quoti­
dienne de chant grégorien pour la 
formation rationnelle du clergé. 

Comme Saint-Benoit-du-Lac re­
lève de la congrégation de Solesmes. 
il était naturel et logique qu'on s'y 
i n t é r e s s â t particulièrement au 
chant grégorien. C'est en effet sa 
principale occupation. Les moines 
de Saint-Benoit-du-Lac enregis­
trent maintenant des disques de 
chant grégorien qui, dans toutes les 
parties du monde, et notamment au 
Canada et aux Etats-Unis, servent 
directement à l'enseignement de ce 
chant. Ces disques—que tout profa­
ne comme vous et moi peut d'ail­
leurs acheter en albums chez les 
principaux marchands de musique 
,—constituent déjà une collection 
précieuse, unique en son genre. 

Les revenus du monastère 

Les revenus du monastère sont 
en bonne partie assurés par la vente 
des disques de chant grégorien, dont 
l'enregistrement a commencé en 
1930. L'an dernier, les moines de 
Saint-Benoit-du-Lac ont endisqué 
"en grégorien des cantiques de la 
sainte Vierge et une messe de l'Im­
maculée Conception (à l'occasion du 
congrès mariai d'Ottawa), ainsi 
qu'une messe du Sacré-Coeur. La 
messe de requiem enregistrée en 
19-H (quatre grands disques), a con­
nu une diffusion extraordinaire. A 
l'heure actuelle, on a vendu des 
milliers de ces disques, grâce aux-

t i j k ' t r a i t e I m p r o ­
p r e n u i t a u d é ­
v e l o p p e m e n t cl u 
p i s . 

Oui, c'est la dernière livre de lait 
qui en réalité vous assure lu plus 
haute teneur en erns de beurre. 
Grâce a une succion qui contrô­
le l 'écoulement, la P E R F E C T I O N 
"Ml lk -Mas te r" vide le pis rapi­
dement et eu toute sécurité 
Jusqu'à la dernière once. Il ne 
reste pas de lait dans le pis pour 
entraver la production. Au con­
traire, les statistiques Indiquent 
que dans des centaines de cas la 
" M i r . K - M A S T E i t " augmente la 
production du lai t . 

NE DEPASSE J A M A I S 11" DE 
VIDE 

Le 
cerveau 
mécanique 

La 
• M I L K - M A S T E R , " 

l / i .w. i .n " M I L K -
M A S T E R " favorise 
un bon développe­
ment du pis et 
vous obtient cette 
dernière once. 

P E R F E C T I O N M i l . K I N G M A C H I N E COUP. ( C A N . ) I .TH. 
Box 113 Terminal Station " A " Toronto 
Province de Québec — Perfection Milking Machine Corp. 

(Quel Ltd. , Loulscvll lv. 

SARGENT! 
^ V E N D E Z N O S 

CARTES L NOËL 

/ -Rill* * 

DÉBOURSER r 

GARÇONS & F ILLES 
F A I T E S GROS P R O F I T OU G A C N F Z D E 
sr i ' i ' . n i ' .Ks pit i M i:s HA PI DKM I . X T ET FA­
C I L E M E N T EN V E N D A N T D A N S V O T R E 
L O C A L I T E NOS SUPERBES C A R T E S DE 

NOEL cl B O N N E A N N E E . 
T O U T V O T R E T E M P S OU V O T R E T E M P S 
L I B R E . A U C U N E E X P E R I E N C E NECES­

SAIRE. R I E N \ DEBOURSER. 

I 
Nos c a r i e s s i ml >i 

i n i i i i l r e r n v u s a m i s | 

p u s d'argent. Ecrive 
l'nss n i inn-il l special 

.10c .05c et .10c. 

belles que vous n'avez qu'a les 
s pour les vendre. N'envoyez 

•i demandez pour débuter 
' M l <; 

N o u s p a y e / 

. ir les à .'i pour 
après lu ven te . 

Adressez à: 
P R I M E S D E I. I X I". E N R 

Dépt. M. Neuville, P. Que. 

, VOUS CONNAISSEZ DES FEMMES QUI s 

SOUFFRENT DE CHALEURS 

PUIS SONT TRANSIES 
Voici une Bonne Nouvelle! 

VbtrO Age osl-il ontro HS nt "i2 ans et 
plissez-vous celte difficile période fonc­
tionnelle de "l'Age moyen" particulière 
m i x femmes? Cela V O U S donne-t-il des 
i>oiissécs de chaleurs, vous sentez-vous 
la peau moite, fr&f rwrirusr, irritable 
faible? Définitivement, alors, essayez le 
Compose* l'inkham's pour soulager de 
lois symptômes! Il est renomma pour ceci! 

Nombre de femmes avisées "d 'Age 
moyen" prennent le Composé Pinkham's 
régulièrement pour aidera accumuler une 
résistenco à ces ennuis. 

Le .Compose* Pinkham's no contient 
aucun nnrcol (que— nulle drogué formant 
hahifude. Il aide la nature {vous savez 
ce que nous voulons dire). Ce remède 

possède aussi ce que les Médecins appel­
lent un effet tonique stomachique. 

N O T E / . ! Voi t M proférerez peul-êlrc IPB 
TABLETTES L Y D I A E. P I N K U A M ives 
fer ajouté** 

COMPOSE VEGETAL L y d î a E. P i n k h a m ' s 

GRATIS 
Pour lu vente de QUELQUES B O U ­
T E I L L E S de notre nouveau parfum 

— A partir de 5e lu boutei l le — 
Montres pour dames ou messieurs. C O F F R E T EN CEDRi 
avec miroir contenant 5 articles de toi let te , plusieurs autre; 
primes. R I E N » DEBOURSER. 

Pour carte de vente , écrivez il la 
L. M . ENK. , 7004 Dcl.nn.iudière Dept. B.A., Montréal 35 
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Achetez une M A S T E R duty l ï l l l l i i ] 
et vous êtes M a i t r e de v o t r e D é m a r r a g e 

T La Master Dim- \ \ ill.ird a de 
19,% à 25To d'énergie de 
R E S E R V E pour le radio. I*at. 
lume-ciparci, la chaufferette et 
autres accessoires électriques 
qui imposent fréquemment une 
trop lourde charge aux batteries 
de grosseur standard. 

2 La Master Duty W i l l a r d a— 
à la température de zéro—de 
40e!',' à 71 P L U S de puissance 
au démarrage. 

3 La construction exclusive 
W i l l a r d à "Remplissage de 
Sûreté" préwent le trop-plein 

et le giclase de la solution 
acidulée qui en résulte et qui 
peut endommager les conduc­
teurs électriques ou autres 
appareils sous le capot. 

4 Montée dans des bacs en 
véritable caoutchouc dur. 

5 Disponible avec isolation en 
bots sélectionné pour véhicules 
en usage normal et avec 
Isolation Wil lard en Caoutchouc 
pour véhicules faisant un usage 
dur et de très longs parcours. 

6 Vente et entretien par tous 
les Marchands. Wi l l ard . 

WILLARD STORAGE BATTERY CO. OF CANADA, LTD., TORONTO, ONTARIO 
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C'est plus payant de couper du bois avec 
une P.M. WOODBOSS. Elle se porte bien 
car elle est légère; elle est bien équili­
brée et donc facile à manier. Elle a la 
puissance qui lui permet de couper tou­
tes les sortes de bois dans toutes les 
conditions. Elle n'est pas encombrante. 
Son prix d'achat est modique. Son fonc­
tionnement est économique et sur. 
Grâce à son démarreur muni d'un res­
sort de rappel, il est facile de la mettre 
en mouvement. Faite d'acier trempé, on 
l'aiguise et on l'entretient en bon état 
aisément. Pièces de rechange et "ser­
vice", en tout temps. 

F a b r i q u é e a u C a n a d a 
D é p l i a n t i l l u s t r e et g r a t u i t , s u r d e m a n d e 
D i s t r i b u t e u r s a u C a n a d a 

I ' . M . P R O D U C T S (19-17) i/rn., 
845 est. r u e H a s t i n g s , 
V a n c o u v e r , C . - B . 

D i s t r i b u t e u r s d a n s lc3 p r o ­
v inces : 

M A R I T I M E S : J o h n K l l b u r n , 
F r e d e r l c t o n . N . - B . 

Q U E . & O N T . : U l a l r E q u i p ­
m e n t L t d . . P o r t A r t h u r . O t ­
t a w a . Q u é b e c . 

M A N : M u m f o r d . M e d l a n d , 
L t d . , W i n n i p e g . 

A L T A : I n d u s t r i a l S u p p l i e s 
L t d . , E d m o n t o n . 
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I ' . M . P K O D U C T S (1917) L T D . , 
( D e p t . H I D ) 

815 est, r u e H a s t i n g s , 
V a n c o u v e r , C . - B . . 

V e u i l l e z m e f o u r n i r tous r e n s e i ­
g n e m e n t s s u r l a scie P . M . W O O D -

N o m . 

quels les chorales de l'étranger 
comme celles du pays peuvent se 
familiariser avec le véritable chant 
grégorien. Cette oeuvre seule justi­
fierait à mon sens la fondation de 
Saint-Benoit-du-Lac. 

Néanmoins, cette oeuvre d'éduca­
tion liturgique et de beauté pure ne 
suffirait pas a assurer la subsistan­
ce du monastère. Celui-ci compte 
évidemment sur son jardin, sur l'é­
levage de quelques animaux domes­
tiques. Mais ce n'est pas encore 
assez. Aussi n'est-on pas étonné de 
trouver à Saint-Benoit-du-Lac une 
fromagerie dont le produit, du 
reste, connaît une popularité sans 
cesse accrue. On y fabrique en 
effet un excellent roquefort qui se 
vend sous la marque "Ermite". Et 
si l'on n'exporte pas déjà ce savou­
reux fromage, c'est tout simplement 
parce que la fromagerie ne parvient 
pas encore à suffire à la demande 
du marché canadien. C'est dire à 
quel point on apprécie ce fromage 
de grand choix. 

Le monastère possède en outre un 
atelier d'imprimerie. Ce n'est pré­
sentement qu'une entreprise bien 
modeste, mais que les frères convers 
ne manqueront pas d'agrandir, de 
perfectionner, et où l'on pourra sans 
doute imprimer plus tard les tra­
vaux rédigés à Saint-Benoit-du-
Lac. 

11 est évident que les moines "ne 
font pas fortune". Mais il vivent 
du fruit de leurs travaux', sans rien 
exiger de personne, sans rien récla­
mer à personne. Ce sont, au dire 
des matérialistes et des athées, des 
parasites, des inutiles. C'est d'ail­
leurs les qualificatifs qu'on applique 
souvent aux contemplatifs. Même 
pour beaucoup de catholiques, la re­
ligion se réduit aux oeuvres, à l'as­
sistance matérielle des nécessiteux. 
Mais en plus des prières et des exer­
cices spirituels qu'ils font sans cesse 
pour leur sanctification et le salut 
des hommes leurs frères, les reli­
gieux cloîtrés font cependant, pour 
gagner leur vie, autant de travail 
que la plupart des hommes. Comme 
l'a écrit Dom Léonce Grenier, "le 
plus fort du combat est dans les 
cloîtres. Il faut du courage pour 
renoncer à tout ce que le monde re­
cherche, se fixer dans la solitude, 
se consacrer à une vie de prière et 
de pénitence." 

Les moines ne demandent rien. 
Ils acceptent les dons, sans les sol­
liciter. Ces aumônes ont servi à en­
treprendre la construction du nou­
veau monastère: elles permettront, 
espérons-le. de le compléter le plus 
tôt possible. 

Au seuil du paradis 

Mon séjour à Saint-Benoit-du-
Lac avait commencé sous une im­
pression d'austérité effrayante, de 
"mort vivante". Et pourtant, à me­
sure que passaient les heures et les 
jours, la solitude et le silence m'im­
prégnaient graduellement de paix 
et de sénérité. 

A chaque repas, je retrouvais tous 
ces hommes noirs dans un silence 
que soulignait la voix monotone du 
lecteur. L'impression du début fai­
sait place à un joyeux allégement 
de l'âme et de l'esprit. Et j 'en vins 

BUCHERONS' 
C O M M A N D E Z A U J O U R D ' H U I M E M E t 

V O T R E < 

scie à chaîne motorisée 

PRECIS ION 
pour un seul homme 

L a nous elle scie " i ' R I X ' I S T O . V : 
1948, a plusieurs améliorations. N o u ­
veau carburateur . fixe. Nouvelle ma­
gneto à liante étincelle, déniai rn^r 
rapide. Nouveau filtrcnr a air — éli­
mine la sciure — l'eau et la nei^c. 
Nouvel le chaîne, grande vitesse de 
coupe. 
Six différents inc«lclcs sont fabriques, 
tous utilisant le même moteur connu 
et fiable, marque " P R E C I S I O N " à : 
cycles. y/3 c.v. Refroidi à l'air. Tous 
les dispositifs sont interchangeable:; 
à peu de frais. I V s a u t e u r variant de 
42 à 52 lbs, selon la longueur de la 
barre guide. Plus de 1.000 ncies " P R E ­
C I S I O N " sont actuellement en opci 
lion par tout le C a n a d a et h*i Etats-
U n i s . Commandez votre se te modèli 
1!US «!(*& maintenant. Livraison Immé­
diate. 

Details Complets tur Demande 

Precision Parts Limited 
G910 Birnam M o n t r ô c ! 
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G R A T I S 
1* il il r 1 lu m r * 
i'I M r . . i»' il r> 
« • l p r i m i* 
. p e c l a l e île 
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H o m m e s , F e m m e s Fat igués 
Faibles, Nerveux, Sans E n t r a i n 

Ret rouvez vitalité, vigueur, énergie 
N e s o u f f r e z p l u s de f a i b l e s s e , lass i tude , dé ­
p r e s s i o n n e r v e u s e , d u e s a l a p a u v r e t é d u 
s a n e . K ê v e l l l e z - V O U S f r a i s et d ispos , si 
p l e i n d ' e n t r a i n t o u t e la J o u r n é e , ayez . 
r é s e r v e d ' é n e r g i e p o u r le soir . Pri : 
O s t r e x . C o n t i e n t fer . v i t a m i n e H. , eal. 
p h o s p h o r e . T o n i f i e le s a n g , recoi. 
l ' o r g a n i s m e , s t i m u l e et r e n f o r c l t , ami 
l ' a p p é t i t et la d i g e s t i o n . C o û t e peu . Nou­
v e a u f o r m a t d'essai s e u l e m e n t 50c. 1 
a u s s i les c o m p r i m é s - t o n i q u e s Ostrex 
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d ' a u j o u r d ' h u i . T o u t e s p h a r m a c i e s . 
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constater que ces reclus volontai­
res ne vivent ni dans le renfrogne-
ment ni dans la mélancolie. Ils 
forment une grande famille heu­
reuse et unie, une famille é troi te­
ment groupée sous l'égide du Père, 
u l , e famille vraiment nichée au 
seuil du Paradis. 

j 0 i e et sérénité dans le recueille­
ment cl le travail: voilà bien les 
données qui justifient la devise des 
bénédictins: Pax. Paix! 

Et cette famille unie dans le Sei­
gneur, je ne veux pas la quit ter sans 

r.;iaitre parfai tement . Je pose 
donc maintes questions, que je 
donne ici avec leurs réponses, au 
bénéfice des lecteurs du Bulletin. 

q.—Quel est l'horaire de la jour-
• -., e bénédictine? 

R.—Voici cet horaire, à l 'heure 
solaire: 

4 heures: Lever. 
4 h. 20: Matinées et laudes. 
7 h. :Dèjeuner. 

7 h. 30: Prime. 
9 h. : Petites heures; messe con-

toujours chantée . 
12.: Dîner, Récréation commune. 

Vêpres, chantées tous les 

jours. 
G h. 30: Conférence spirituelle. 

Souper. Récréation. 
8 h. : Complies et coucher. 
I.- tel ips laissé libre par les divers 

- mentionnés ci-dessus est 
consacre au travail prescrit par l'o­
béissance. 

Q. Les moines peuvent-ils parler 
."// aux deux récréations? 

R.—Non, sauf par permission spé­
ciale. 

Q.—Le moine peut-il aller dajis sa 
famille? 

R.—La véritable famille du moine 
est celle du monastère. 11 ne visi­
tera les siens qu'en cas de maladie 
grave d'un parent rapproché, ou si 
quelque voyage le conduit dans le 
voisinage de sa famille. Il ne peut 
également recevoir de visiteurs 
qu'avec discrétion. 

fois par semaine pour la coulpe. De­
vant la famille ainsi réunie, chaque 
moine s'accuse publiquement des 
infractions qu'il a pu commet t re à 
la Règle. Le prieur lui impose une 
pénitence. Le prieur réuni t égale­
ment le chapi t re chaque fois qu'il 
faut prendre une décision impor­
tante , et qui intéresse toute la fa­
mille bénédictine. Les questions se 
décident au vote secret ou à main 
levée. Ainsi, on n 'admet un nou-

LAUREATS OU MERITE AGRICOLE 
Outre M. Pierre Couture, gagnant de la Médaille d'Or du grand 

tournoi annuel du Mérite agricole chez les cultivateurs et sur qui 
nous publions un grand reportage photographique aux pages 4 et 5 
de la présente édition, voici les noms des lauréats des autres caté­
gories de cet important concours: 

Dans la classe des cultivateurs amateurs , les Rcv. Pères Oblats, 
de Maniwaki .comté de Galincau, gagnent le premier prix compre­
nant la médaille d'Or, le titre de Commandeur de l'Ordre, le diplôme 
de "très grand mérite spécial" et le drapeau. M. Henri Dupont, de 
St-Elicnnc des Grès, comté de St-Maurice, se classe premier dans la 
division de la Médaille d'Argent et mérite le diplôme de "très grand 
méri te" et devient officier de l'Ordre du Mérite agricole. Enfin, M. 
Alcide Julien de Sic Jul ienne de Montcalm, gagne la médaille de 
bronze. 

Q.—Quels voeux le bénédictin 
doit-il prononcer? 

R.-—Les voeux d'obéissance, de 
pauvreté, de chasteté et de stabilité. 

Q.—Le moine peut-il changer de 
monastère à volonté? 

R.—Non. Voilà pourquoi il pro­
nonce le voeu de stabilité. Un moine 
ne peut changer de monastère sans 
un adult de Rome. 

Q.—Quand le chapitre se rcu-
nit-il? 

R.—Le prieur, qui est le père du 
monastère, réunit le chapitre deux 

veau membre au sein de la famille 
qui si les deux tiers du chapi t re s'y 
montrent favorables. 

Q.—Qui nomme le prieur iou 
l'abbé, dans le cas de l'ab­
baye) ? 

R.—Le prieur ou abbé est élu à 
vie par le chapitre. Dans ce cas. 
l'élu doit recueillir les deux tiers 
des votes. 

Q.—Quand le prieur actuel de 
Saint-Benoit-du-Lac a-t-il 
été élu? 

R.—Dom Georges Mercure, ori­
ginaire de Drummondville, est le 

premier prieur canadien de Saint-
Bcnoit-du-Lac. Il a été élu le 11 
janvier 1944. 

Q.—Pourquoi le bénédictin s'ap-
pelle-t-il Dom? 

R.—Dom est ici l 'abréviation de 
domaine, ou seigneur. C'est un ves­
tige de l'époque de saint Benoît et 
des époques suivantes, alors que 
beaucoup de princes, de nobles e' 
de seigneurs dirigeaient les ancien­
nes abbayes. 

Q.—Sainl-Bcnoit-du-Lac comp-
iera-t-il un jour plusieurs 
centaines de moines? 

R.—Ce nombre ne dépassera pro 
bablement j amais 120 ou 130, ca: 
une famille ne peut s 'accroitre in 
définiment. Une fois ce nombn 
at te int , le prieuré sera sans douti 
devenu abbaye et fondera d'autre. 
monastères qui const i tueront li 
congrégation canadienne 'de l'Or 
dre de Saint-Benoît . 

• * * 

Cette congrégation bénédictine 
tous les Canadiens catholiques e 
sincères en souhai teront du fond d> 
coeur la plus prompte réalisatior 
Pour ma part , j ' en forme le voei 
avec a u t a n t d'espérance que fe' 
Son Eminence le Cardinal Ville 
neuve, qui fut l'un des soutiens e 
des bienfaiteurs insignes de Saint 
Benoit-du-Lac. 

Et à vous, lecteurs, je souhai te 1 
joie, l'insigne privilège de par tage 
un jour, ne fût-ce que quelque 
heures, la paix de cette admirabl 
famille, réunie au seuil du Paradis 
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à 2 femmes sur 3 un plus beau teint en 11 jours! 

N ' o u b l i e po» que 3 6 m é d 

d e t d e r m a t o t o o i i ' e » cé lèb . 
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\ 01 S Ai SSI vous pouvez 
vous attendre à ces améliora­
tions de l'épiderme en 
14 J O U R S S E U L E M E N T I 

Si vous voulez un teint qui fasse l'envie tie toutes 
les femmes , l'admiration de tous les hommes, 
lulez-vous de commencer le Tr.iitemcnl Pal mot ive 
de I •( jours, des ce soir! N 'oubl i e / pas que le Traite­
ment. Palniol ive a été éprouvé sur l 'épidémie d e femmes 
de tous les âiu's.avec tous le» types d'épiderme: les unes 
avaient la peau sèche, d'autres huileuse, d'autres norma le, 
jeune o u plus vieille! lit, dans 2 cas sur 3 . o n a constaté des 
résultats probants en 1 -1 jours seulement, quels que soient 
les s o i n s de beauté auxquels t e s femmes avaient eu recours 
précédemment . Voilà bien une raison suffisante pour inciter 
toutes les femmes en quête d'un plus beau teint à c o m m e n ç a 
ce Traitement l 'almolivc dès aujourd'hui! 
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. . . Bien ;û r . . . d'ai l leurs, si je n'avais pas conliance en vous, je ne 
serais pas présentement assise à côte de vous, un parfait inconnu . . . 

Le troisième larron 

-TP* 

pa r D O N A T C O S T E 

BOB, le capitaine, l 'avait vue de loin. Comme dans la chanson, il 
l 'avait trouvée si jolie que c 'avai t été le coup de foudre. Si, mon Dieu, 

il n 'y a pas de chanson comme ça, eh bien, les chansonniers n'ont qu'à 
en inventer de nouvelles, car Margot est cer ta inement tout indiquée 
pour servir d'inspiration à n ' importe quoi et il faut dire qu'elle relèverait 
la sauce de n'importe quelle chansonnet te . 

Bob. le capitaine, depuis une couple de mois, cherchai t le moyen de 
retenir l 'attention de Margot et de s'imposer à elle; or, c'était là chose 
passablement difficile; Bob, pourtant , ne souffrait guère de complexe 
d'infériorité; il savai t per t inemment qu'il mesurait cinq pieds dix, qu'il 
étai t "ail round athlete", qu'il ava i t des traits réguliers. De plus, il se 
rendait parfai tement compte que les femmes tomberaient devant lui 
comme autant de tiges de blé sous la moissonneuse. 

Oui mais . . . C'est que Margot n 'é ta i t pas comme toutes les autres. 
Pas taillée sur le même modèle. Ce n'est assurément pas Margot qui 
al lai t s'affaisser à ses pieds comme une tige de blé coupée. Et puis, 
c 'était surtout cela qui le tarabustai t , il y avai t d'autres soupirants qui 
soupiraient après Margot ; il y en a v a i t deux surtout: un nommé Gilles 
et l 'autre, nommé Roger. C 'é ta ient deux taches de graisse qui ne s'enle­
vaient plus. Pas que Bob ai t j ama i s reculé devant un homme, non; il 
en ava i t même commandé des milliers durant la dernière guerre, mais 
Gilles et Roger, aux yeux de Bob, é ta ient bien au-dessus de la popu­
lace du fait que Margot ava i t daigné les distinguer du commun des 
mortels . . . Et bla, et bla, et bla. . . 

Bob vivait une é t range période: la période où l'on parle tout seul, 
où l'on fait des confidences à la lune, où l'on se bute aux passants, tel 
un aveugle qui va sur le trottoir, sans canne blanche, où l'on regarde 
en l 'air au lieu de regarder à ses pieds, la période, enfin, où une petite 
fille tombe dans sa vie, comme une étoile de première grandeur. 

En parlant d'étoile, il y en avai t , ce soir-là au Country Club; des 
grandes, des petites, des moyennes. Mais l'étoile dont l 'éclat s 'avérait le 
plus persistant c'était Margot . C'est du moins ce que disaient les yeux 
de Gilles, de Roger, de Bob et ceux de la plupart des jeunes gens qui 
dansaient , ce soir-là, au Country Club. Margot dansai t avec Gilles. Elle 
étai t très oelle. Sa robe de soirée lui al lai t très bien. Elle se moulait 
avec la musique de danse. Son par tenaire était un beau garçon dont les 
évolutions auraient pu rivaliser avec la danse d'une feuille d'automne . . . 
Une danse, deux danses, trois danses . . . A la troisième, qui devait se 
silhouetter au porche d'entrée si ce n 'étai t pas Roger en personne. . . 
Et quand il entra. Margot, tout en conservant le rythme, se penche un 
peu et lui envoya un sourire de bienvenue. 

Qui est-ce que c'est? — demanda Gil les. 
—C'est Roger. 
— A h Roger. Au collège, on l'a baptisé Annibal, parce qu'Annibal 

é tai t brun, lui aussi, et fort et frisé. Mol. vous savez, il y a longtemps 
que je suis le "bonhomme Gil les" ; parce qu'il paraî trai t que La Fontaine 
n'était pas plus mordu que moi pour les vers; j ' a i toujours mieux aimé 
pêcher les alexandrins que décrocher les gants de boxe . . . Changement 
de propos, Margot, vous dansez divinement ce soir; franchement les 

sylphides de l 'Antiquité ne dansaient pas mieux que vous. 
Margot rit. 
—Ces pauvres sylphides, tout de même, vous ne leur demandez 

la permission pour les ar ranger savez-vous! 
L'orchestre en tama un air de valse langoureuse qui réunit Gil!' 

Margot. Puis un tango palpitant . Puis une rumba. Margot et G i l i 

étaient deux inséparables. Gilles était très habile danseur ; lui et Mai 
formaient un couple sculptural . Cependant Roger, à l 'autre bout ci. 
pièce, faisait tapisserie, assassinant des yeux le bellâtre qui ne vou 
plus céder le parquet; il rongeait son frein et serrai t les poings . . 
une entre-danse, un air de décision s'épandit sur sa figure. Il se I 
et se dirigea vers le bar où Gilles venai t d 'accompagner Margot . 

—Bonsoir Margot . 
—Bonsoir Roger. 
—Tiens bonsoir Annibal ! 
Or Roger ne fit pas écho à ce dernier salut; il cont inua de S'adre: 

à la jeune fille: 
—Margot, si vous vous voulez me rendre le plus heureux des homn i 

vous allez nvaccorder la prochaine danse. 
—Oh! c'est bien regrettable mon cher Roger, mais j ' a i déjà pn>: 

la suivante. 
—Déjà promis? Et à qui? 
—Mon Dieu . . . . A Gilles . . . 
—Encore! 
—Encore! 
—Comment ça, encore? 
—Bien. . . Il y en a donc rien que pour lui, ce soir? 
—Dame — plaça Gilles — si cela lui plait à Margot de danser avec 

moi. Il est logique qu'elle trouve que je fasse avec elle, bonne figure, 
"point de vue chorégraphie. N'es t -ce-pas? . . . 

—La question n'est pas là — t rancha agress ivement Roger —. J 
trouve que c'est suffisamment accaparer Margot comme ça . . . Gilles, 
vas me céder ta place pour la prochaine danse. . . 

Gilles s'informa doucement : 
—Est-ce une proposition que tu me fais là? 

—Pas tout à fait, expliqua rudement Roger —. C'est un ordre. 
—Un ordre, voyez-vous ça, mais je n'ai pas du tout l 'intention d'y 

optempérér. 
—Non? Tu optempérerais à un impérat i f d'une au t re nature? A un 

comme ça peut-être? 
Sur ce, l 'athlétique Roger recula v ivement de quelques pas se 

en position de boxe, puis il se précipita en avan t pour porter au nu 
de Gilles, un foudroyant direct avan t que celui-ci a i t eu le temps r. 
d'exquisser une parade. Gilles tomba à la renverse, vola par dessus une 
chaise et en at terr issant se heurta la tête contre la pat te de fer d'une 
chaise. Son nez se mit à saigner comme il n 'ava i t j ama i s saigné. Bogi 
avec les tonalités d'un Peau-Rouge qui entonne son cri de guerre répéta 
férocement: 

— A un comme ça ! 
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Des jeunes lilies crièrent et en profitèrent pour se blottir contre 
la poitrine de leur compagnon. Le serveur agi ta sa serviette comme le 

réador qui joue de la cape sous le mufle .du taureau. Un homme, à 
, pas de Roger, émit ce commentaire qui r imait : 

—Aie là, jeune homme, vous croyez-vous au forum? 
Un grand Anglais blond dit : 
—Tsk, tsk, tsk. . . Disgracious . . .Absolutely disgracious . . . 
Une voix de femme.s'éleva: 
—Police! Police! 
Et juste à ce moment , la police, sous forme du capitaine Bob, tomba 

du ciel. 
Bob dépassait Roger de deux bons pouces; ses épaules étaient d'une 

• * » 
impressionnante largeur; en quelques bonds, il fut sur les lieux du pu­
gilat et il s 'enquit: 

—Qui est-ce qui a appelé la police? 
—C'est moi, regardez . . . répondit une des danseuses, indiquant 

de son index t remblot tan t , Gilles qui se relevait en caressant son men­
ton. 

Bob se pencha sur la vic t ime r mais il se redressa bien vite pour in-
tlmer d'une voix t onnan t e : 

—Au nom de la loi, restez à vos places! J 'ai une petite enquête à 
iter ici . . .Maintenant vous allez me dire qui est-ce qui est respon­

sible des voies de fait? 
—C'est lui, — répondit spon tanément un des jeunes hommes en dé­

signant Roger. 
—Et pourquoi avez-vous agi ainsi? — demanda Bob â l ' incriminé, 
dernier, légèrement pâle, légèrement énervé, rétorqua: 
—Parce que . . . Parce qu'il me tapai t sur les nerfs . . . 
—Ali! comment ça? 
— 1 1 dansai t avec la jeune fille que j 'avais choisie. 
—Evidemment — concéda Bob — c'est très grave . . . Main tenant il 

a un peu trop de monde ici; venez si vous le voulez bien, nous allons 
: nous expliquer clans le bureau voisin. 
Le pauvre Gilles s 'épongeait le nez avec un fin mouchoir. Le trio, 

plus le capitaine, gagna ce petit bureau. 
* * * 

Une portière les sépara bientôt du monde extérieur. Au hau t de la 
fenêtre de ce cabinet, la lune de juillet étai t une danseuse solitaire entre 

branches des peupliers. Aussitôt là, Bob s'adressa à Roger: 
—Monsieur je ne n'ai pas besoin de vous dire que votre mouvement 

inconsidéré est absolument reprehensible et cela quand ce ne serait 
qu'au point de vue de la loi. Vous savez que c'est passible d'emprison­
nement? 

—Oui monsieur, dit Roger la tète basse. Je sais mais . . . 
—11 y a toujours un mais comme de juste . . . Mais rien n 'empêche 

le c ' e s t inf iniment déplorable, ces manières de brute . . . Votre ami 
lirait pu se blesser grièvement à la tète en tombant puis son amour-

. • a subi un sérieux accroc devant toute cette société . . . Tourné 
Gilles, il a jouta : N'est-ce pas monsieur? 

Gilles répondit lugubrement : 
—Monsieur, pour dire le vrai, ma mâchoire me fait bien plus mal 

que mon amour-propre . . . 
Bob se mit à r i re: 
—Vous êtes humoris te vous. 
—Je pense que oui. monsieur. J 'entends à rire, moi. 
—C'est votre ami qui ne veut rien entendre? Dites donc, est-ce que 

vous lui en voulez? •> . 
—Non savez-vous . . ' . Je crois que je ne penserai plus à ce coup de 

ilng, demain ou après demain; en tout cas aussitôt que ma mâchoire 
n e sera plus sensible . . . 

—Et vous, — dit Bob en regardan t Roger — entretenez-vous quelque 
rancune à l'égard de votre ami? 

Oh! moi vous savez, je n'ai pas de rancune . . . Sur le moment, je 
is d e s colères comme ça, mais quand c'est fini, ça ne revient plus. 

—Good! — s'exclama Bob — Alors vous êtes prêts à enterrer ça tous 
deux? Vous êtes prêts à vous serrer la main? 

O.K. dit Roger spontanément . 
-O.K. surrenchér i t Gilles. 
Lis deux jeunes gens se serrèrent la main. 
—Vous ne parlez pas? — dit Roger à Margot — A quoi pensez-vous 

donc? 
suis en t rain de penser que vous avez gâté ma soirée, Roger 

Je vous en demande humblement pardon. Que voulez-vous, un 
cment d 'humeur. Vous n'êtes pas fâchée toujours? 
Mais non, je ne suis pas fâchée, — dit-elle froidement. 

Cependant, le bal é t a n t fini, les danseurs évacuaient le Country Club, 
[argot - offrit Gilles — si vous voulez, je vais vous reconduire 
ma voiture . . . Mon nez est ar rê té de saigner. 

—Je vous en prie, Gilles, ne vous dérangez pas pour moi. Il serait 
rable que vous alliez prendre un peu de repos. 
V.ou.s ne m'en voulez pas toujours, Margot? 

. . . puis i l se précipita en avant pour porter 
au menton de G i l l e s un foudroyant direct avant 
que celui-ci ait eu le temps même d'esquisser 

une parade. 
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—Et pourquoi vous en voudrais-je, mon pauvre Gilles, ce n'est pas 
votre faute. 

Bob intervint : 
Connue dit mademoiselle, c'est bien mieux d'aller vous soigner, mon­

sieur. Quant à reconduire mademoiselle, avec sa permission, je me cha r ­
gerai volontiers de cet honneur . Ma voiture m'a t tend au bas ici . . . Por­
tez-vous bien messieurs et que la paix soit avec vous . . . Où dois-je vous 
reconduire, mademoiselle? 

Pour un enlèvement, c 'était un enlèvement. Margot sourit en répon­
dan t : 

—Je demeure avenue des Erables . . . 
* * • 

Quelques ins tants plus tard, Bob au volant de son coupé disait à sa 
passagère: 

—Je suis heureux que ma petite comédie a i t réussi. . . . 
—Comment ça, petite comédie? 
11 éclata d'un rire homérique. 
—Je ne suis pas plus constable que la cha t te . . . C'est mon uniforme 

qui a jeté de la poudre aux yeux . . . Si un vrai policeman était arrivé sur 
les lieux, j ' é ta is flambé . . . Non mais, c'est bien la première fois que je 
suis promu gardien de l'ordre public! 

—C'est drôle, moi je n'ai pas douté un moment que vous fussiez un 
vrai gendarme. 

—Ah! soit di t sans vouloir me vanter , c'est ma figure qui inspire 
toujours confiance . . . Et vous . . . vous avez confiance en moi? 

—Bien sur . ï . D'ailleurs, si je n 'avais pas confiance en vous, je ne 
serais pas présentement assise à côté de vous, un parfai t inconnu . . . 

—C'est juste et ça va me donner l'occasion de me présenter . . . 
—Mais dites-moi . . . Qu'est-ce qui vous a poussé à intervenir ce soir? 
—Bien . . . Je vais être f ranc avec vous . . . Je cherchais une occasion 

pour me rapprocher de vous . . . J 'ai saisi l'occasion qui passait . . . Je 
n'avais pas le choix et j ' aspira is tellement à cela . . . Parce que . . . 
Parce' que . . . Enfin je ne sais plus . . . Mais vous êtes en t ra in de dé­
ranger tous les plans réglés de ma vie de militaire . . . Puis . . . 

Ce n 'é ta i t pas un faiseur de phrase comme Gilles, celui-là. Il étai t 
plus grand que Roger, sa physionomie était' plus ouverte et plus virile. 
Et puis . . . Et puis', il y avai t une lueur qui dansai t dans les yeux de Bob, 
le capi taine; Margot n 'avai t pas souvenance d'avoir jamais vu danser 
dans les yeux des jeunes gens qui formaient sa cour, une lueur comme 
celle-là. O 



Des ars 
plein 

Panier 
C'est plus que jamais le temps d'activer la production des oeufs car 
les prix sont élevés. Tout fait prévoir une saison lucrative car la 
demande est forte et se maintiendra. Pour obtenir ces dollars addi-
tionnels servez régulièrement à vos pondeuses la fameuse moulée 
de ponte 

" C H A M P L 
une moulée de ponte conçue scientifique­
ment pour activer Id production et vous 
permettre d'encaisser de plus gros profits. 
La marque " C H A M P L A I N " est un syno­
nyme de qualité pour tous les bons éleveurs 
dans la province. Les moulées " C H A M ­
P L A I N " sont toujours fraîches et fabriquées 
par des manufacturiers de confiance possé­
dant un outillage moderne. Pour votre pro­
tection et de meilleurs résultats exigez tou­
jours les moulées " C H A M P L A I N " . 

| W MIFC rOI'K : u " «"Un, | 

Mv i|jr\ 

En vente chez tons les hons marchands. 

H. DESROSIERS & FILS 
2 0 4 , RUE Y O U N G • M O N T R É A L 

MAISON F O N D É F F N 1 9 0 6 

L ' A L U M I N I U M NE 
R O U I L L E PAS 

STANDARD/ -

RIBS *tC0TES 

tu- 6 / . 

L ' A L U M I N I U M NE 
R O U I L L E P A S 

A V E N D R E 

TÔLE D'ALUMINIUM GAUFRÉE 
Avez-vous besoin do tôle ondulée pour couverture? 

Notre patron de tôle ondulée économique S T A N D A R D 
répondra u vos besoins. 

M O D K R N I S Ë Z vos toitures en les couvrant de tôle 
d'aluminium S T A N D A R D . Une toiture couverte de 
notre tôle d'aluminium Standard durera indéfiniment, 
car l'aluminium ne rouille pas et ne requerra aucun 
entretien d'ici 25 ans. L'aluminium reflète les rayons 
du soleil, garde l'intérieur de vos bâtisses couvertes 
d'aluminium plus froid en été et plus chaud en hiver. 

Elle est fabriquée en feuilles de 2.5" pouces de largeur 
et de 6, 7, S, 9 et 10 pieds de longueur, gauge 27 ou 
OU), pesant 25 livres au carré. 

Nouveaux BAS P R I X $9.50 le carré (100 pieds-
F . A . B . Montréal , Q u e . Livraison immédia te . 

Nouvelle Adresse 

2125 est, rue Sto-Cathorine • Montréa l , P . Q . 

M O N T R E A L R O O F I N G C O M P A N Y 

Faites de l'argent 
dans vos 

heures de loisir 

M A C H I N E A T R I C O T E R 

"Auto Kni t ter" 
La véritable machine à t r i c o t e r "Auto Knitter" 
v e n d u e a v . c deux c y l i n d r e s au c h o i x : «U, 72, 
HII mi mu aiguilles. En usagé dans d e s milliers 
de ramilles. Compagnie existant depuis p l u s 
de a n s . LIVRAISON IMMEDIATE. 

A s s o r t i m e n t c o m p l e t d e l a i n e 

AUTO KNITTERS & HOSIERY LTD 
Boite 130, Station It., Montré: 

o ù 6324, r u e Louls-lléhcrt 
Dépt.-B 

E n marge du . . . 
• (lire ici la sttile de la page 14) 

sidérablc, a t t e ignan t 41.G pour cent 

clans notre p rov ince . On an t ic ipe 

géné ra lemen t une très fo r t e récol te . 

L a demande devra i t ê t r e bonne 

pour les tomates de p remiè re qua­

l i té . Les pr ix se ron t infér ieurs à 

l 'an dernier , p r o b a b l e m e n t aux cn -

viroif t de $25. à $35. la tonne . 

Fraises et f ramboises 

L a récol te de fraises fut plus 

abondante cet te année qu 'en 1947, 

la demande bonne et les pr ix sen­

s ib lement les m ê m e s que l 'an der ­

nier, soit env i ron de $3.50 à $4.00 

le cageot de 36 chopines . 

L a récolte de f ramboises fut su­

périeure à l 'an dernier . El les se 

sont vendues à peu près aux m ê m e s 

pr ix (de $7. à S10. les 36 c h o p i n e s ) 

et la demande fut soutenue. 

P o m m e s 

L a récol te des var ié tés hâ t ives 

est plus abondan te et cel le des va­

riétés tardives sera in fé r i eure à l 'an 

dernier . La d e m a n d e est bonne . 

L a product ion c a n a d i e n n e de 1947 

éta i t de 15.588.000 boisseaux c o m ­

p a r a t i v e m e n t à 19,282.000 ell 194G. 

soit une d iminu t ion de 19 pour cent . 

Valeur moyenne par boisseau ( 1 ) 

' 194G 1947 

Québec 1.20 2.00 

Canada 1.41 1.51 

On ant ic ipe des pr ix l é g è r e m e n t 

supérieurs cet te année . 

l îc t i r re 

Les approv i s ionnement s de beur­

re seront vra isemblablement , insuf­

fisants pour r empl i r nos con t ra t s 

avec l 'Angle te r re et r épondre aux 

besoins du marché domes t ique . P a r 

ail leurs, il est peu probable que l 'on 

puisse en impor t e r d 'Aus t ra l i e ou 

de la N o u v e l l e - Z é l a n d e . Ses d o m i ­

nions ont déjà des con t ra t s avec 

l 'Ang le te r re qui achè te presque tout 

leur surplus. Les adeptes de la 

marga r ine sont plus conf ian t s que 

j amais . 

On lira à la page 22 les nouvel les 

ordonnances du l ' honorab le J . -G. 

Gard ine r , minis t re fédéral de l ' A ­

gricul ture, au sujet des expor t a t ions 

canadiennes de bovins de bouche­

rie, o 

Idées et opin ions 
[lire ici la suite de la page 25) 

C o m m e le ferai t tout autre s t imu­

lant, la bière peut favor i ser une 

plus forte product ion duran t un 

cer ta in temps. Mais un jou r v i e n ­

dra où l 'organisme des vaches sera 

dé rangé par l 'absorption d 'une t rop 

g rande quant i té de s t imulants . 

D'ail leurs, si la bière est si bonne 

que cela, pourquoi les écoles d'a­

gr icul ture et les a g r o n o m e s ne la 

r ecommanden t - i l s pas? 

Ce court ar t ic le m'a intéressé 

mais pas au point de me faire 

changer de poli t ique car j e c o m p t e 

bien m'en tenir encore aux règles 

de l ' a l imentat ion ra t ionne l le des 

an imaux . Vo t r e dévoué , 

Un lecteur assidu. 

N . D . L . R . Si notre co r respondan t 

reli t avec a t tent ion l 'ar t icle don t il 

fait ment ion , il r emarquera que 

nous ne faisons que rappor te r un 

fait courant, et que nous ne r e c o m ­

mandons aucunement de servi r de 

ia bière aux vaches . 

200 Accordéons italiens 
$24.95 chacun 

P I A N O S ! P I A N O S ! 

"sffiSS?
 $ 1 8 9 - ° o 

avec banc-casier G R A T I S 
Accordéons " H O H NIER'"' 

arrivant d'Allemagne 
8 basses - -
21 clés $ A 7.69 
18 plis ^ * 

LE M E I L L E U R AU M O N D E 
Prix garanti 

G R A M O P H O N E S S23.95 
25 disques ( îralis 

Ressorts pour gramophones $2.00 

" E . L . C H O Q U E T T E 
8(87 rue S i - I > e n i s . Montréal. Oué, 

Chaque goutte (le votre sang passa 
à travers les reins une fois toutes les 
7 minutes. Quand les reins ne 
filtrent pas les impuretés, votre 
organisme s'alourdit. Vous pouvez 
être fatigué et avoir mal a la tête 
vos articulations sont douloureuses 
et vous avez mal au dos! 

Les reins et le foie devant tous 
deux dépurer le sang, le meilleur 
traitement doit donc aider ces d e n y 
organes. Les Pilules Dr. Chnsopour 
les Reins et le Foie font, cela à fond. 
Quand vous prenez des Pilules Dr. 
Chase pour les Reins et le Foie, 
vous savez que c'est un produit sur 
que les Canadiens prennent depuis 
plus d'un demi-siècle. 

Si V O U S ave/, mal au dos ou êtes 
"mal en train", soignez vos reins— 
essayez les Pilules Dr. Chase jjour 
les ifains ut le Foio. 4 f 

Pilules Dr. Chase 
pour les REINS et le FOIE 

ril cultive 

ù 

4 

7 
%' Utrnt 
.'A lu Rnzon 

tauoba 

enleva in neige 

O U I . . . 

Le fnmrux tmctrur 
miniature h une 

r o u e C H O R E -

M A S T E R mi le *ru| 

tracteur miniature 

qui accomplit toutei 

cr« tiiclicft — »i ef­

ficacement — A un 

.m .-i ha* prix. Déjà 

plus de '.MOU < hore 

mus te ni utîli 

d'une façon el 

ficace A Irnvci* la 

C a n ut In. 

Modèle D C L U M 

$158.50 
r.A.H. Toionto 

Accessoires rn pl»*ï 

Ployez tr Vrtulrur tir antre localité oit tcrtCtt 

pour tir f.ilîia amples rttùelfnetntntât 

F. M A N L E Y t* S O N S L I M I T E D 

d CIIUKCM Sritr.KT — T O H O S I » , OUI 
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QUAND DOIT-ON 
FAIRE LA C H A S S E 

AUX O I S E A U X 
MIGRATEURS? 

Les fervents île la chasse aux « i -
I : H I X migrateurs seront intéressés 

,1e connaître l 'époque à laquelle ils 
pourront enfin pra t iquer leur spor t 
favori. Les dates et r è g l e m e n t s énu-

,crcs ci-dessous sont ex t ra i t s de la 
loi fédérale concernan t les oiseaux 
migrateurs: 

B E C A S S E 
Dans toute la p r o v i n c e : du 5 s ep -

lenibrc au 25 octobre . 

B E C A S S I N E DE W I L S O N 
Dans toute la p r o v i n c e : du 15 sep­

tembre au 15 octobre . 

District no rd : Canards (aut res 
i|iic les c ide r s ) , oies et outardes ( a n ­
tres que la l i e r n a c h e ) , râles, foul­
ques cl poules d 'eau; du 15 sep­
tembre au 29 oc tobre . 

l ' icinaclie: du 14 oc tobre au 2!) 

octobre. 

District cen t ra l : Canards (aut res 
i les c ide r s ) , oies et outardes 

.utres que la b c r n a c h c ) , râles, 
• iniques et poules d 'eau: du 25 sep­

tembre au 8 n o v e m b r e . 

Bcrnachc: du 13 oc tobre au 3 n o ­
vembre. 

District sud : Canards (au t res que 
c iders ) , oies et outardes (autres 

i la b c r n a c h c ) , râles, foulques cl 
. M I I I I C S d 'eau: du 2 oc tobre au 15 no ­
vembre. 

Bcrnachc: du 18 oc tobre au 3 no -
\ i i n l i r c . 

E I D E R S 
Dans cet te par t ie de la p rov ince 

île Québec c o m p r e n a n t les comtés 
de M o n l m a g n y , l ' islct , K a m o u r a s k a , 
I t iv ic rc-du-Loup, Rimouski , M a t a n c , 
Bonavcnturc, G a s p c - n o r d , Gaspc -
ml et les l ies de la .Madele ine : du 

eptembre au 2î) oc tobre . 

S A I S O N S DE P R O H I B I T I O N 
•ndant toute l ' année il y a p r o -
ition de la chasse des Canards 
uchus, Cygnes , Crues cl de tous 

- oiseaux de r ivage , sauf la Bécas -
• de Wilson et la Bécass ine et 

oiseaux migra teurs insect ivores . 
La possession du gib ier a p lume 

nigrateur, abattu au cours de la 
li ion de chasse sera permise jtts-
'au 31 mars suivant la saison de 

chasse. 

L I M I T E DES P R I S E S 
n un seul j o u r : Canards , 7; oies 
ulardcs (y compr is la b c r n a c h c ) , 
:.ilcs, foulques et poules d'eau, 

• bécassines de Wi l son , 8; bécas­
ses, 8. ^ -

Dans une m ê m e sa ison: Oies et 
'des (y compr is la b c r n a c h c ) , 

; bécassines de Wi l son , 50; bé ­
es, 100. 

srsonne ne doit , en aucun temps , 
avoir en sa possession plus de 14 ca­
nards ou plus de 10 oies c l outardes . 

I SILS, E N G I N S E T M E T H O D E S 
DE C H A S S E 

<st I N T E R D I T de se serv i r d'un 
• il automat ique (se r echa rgean t 

le recul) ou d'un fusil à m a g a ­
sin (iil iulaire, dont le m a g a s i n n'a 
pas été fermé ou t r ans fo rmé d 'une 
manière pe rmanen te te l le qu'il ne 
puisse loger plus de deux ca r tou-

mm ms WREM a 
QUANTITÉ... 

SUR CE , S S ^ ^ H H | 
VÉRITABLE ^ W ^ ^ ^ à ^ ^ ^ ^ 

R A D I O À BATTERIES 

RCAVICTOR 
I C I E N MSMMk _ a l f 1 

MODÈLE BT-44 

Batterie Multiple A U Evcrcudy "Heavy Duty" No. 758 —$9.95 en p 

• \ n i c i l'occasion de l'année en agrément 

radiophonique pour toute la famille. RCA 

Victor vous olTre ce magnifique radio à 

un prix étonnamment bas considérant la 

hausse continue dans le coût de la fabrica­

tion. Le BT-l4 est une valeur (ju'il ne sera 

peut être pas possible de. répéter. 

Le BT-44 vous offre la riche sonorité du 
"Gosier d'or" . . .. puissance, portée et 

sensitivité supplémentaires. Le meuble est 
d'une brillante conception en beaux plaqués 
noyer. Voyez-le — entendez-le . . . vous en 
voudrez un ! Voyez votre marchand RCA 
Victor aujourd'hui ! 

N O T E Z C E S G R A N D S 
T R A I T S D E Q U A L I T É 
• Bande d'émittiont 

ordinaires 

> Nouveau haut-parleur 
elliptique (>' 
Lampes-miniature 

* Circuit 'épargne-hatteriew 
* Con(rô/c automatique du volume 

* Espace à l'arrière du 
meuble pour batteries 

P L U S 
Un puissant circuit superhe­
terodyne à 1res faible débit 
des butteries. Transformateurs 
'garde-frequences' IF. Con­
densateur de syntonisaUon 
monte sur caoutchouc 

. . . .m uti l ! 

RCAVKT 
R C A V I C T O R C O M P A N Y LI 

Halifax • Montreal • « * » 

C o ' g o r v . t, , o r o n f o . w - . 

1 5 ^ 

„wr ce Modèle Deluxe 

RCA VICTOR 
RADIO À BATTERIES BT-42 

Ancien prix Si>').95 
Maintenant S39.95 

(Avec Batterie Multiple AÙ Bvenàdy 
"Heavy Duty" ,Vo. " 5 S —1^.95 en plu») 
Ilrtiilrtiiriil except ioimel sur umlr» [••m u n 
et courtes* Knpnrr a l'arriére du nimble 
ptitir i • il • r 11 .• •. Citritil *c par fiir-b al In i<»(*, 
H. .m meubla à drttua tl devant de pla-

quri nntrr choisît. 
m 
IV * 

m 

SEPTEMBRE, 1048 — LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 
37 



On réussit 

• ;i¥sc: oo Enterprise 
Sur un p o ê l e en t e rp r i s e , o n ne peut faire que de la b o n n e cuis ine, car i l est 

le p rodu i t de l o n g u e s années d 'é tude des beso ins de la cu i s in iè re canad ienne . 

Les é légants m o d è l e s Enterpr i se d 'aujourd 'hui a l l ient toutes les 

caractér is t iques m o d e r n e s à la robustesse pou r l aque l le Enterpr i se est célèbre'depuia 
si longtemps. Le nouvel Enterpr i se est d 'en t re t ien faci le , g r â c e à son 

émai l é t incelànt et à ses c o i n s a r r o n d i s . La p répa ra t ion des repas est s i m p l e 

et r ap ide , à cause de la vaste surface chauffante, du g r a n d four qui 

main t ien t une t empéra tu re é g a l e et off re l ' avantage d 'une p o r t e b ien i s o l é e 

et suspendue sur ressor t s . 

M a i s i l y a plus, car sous leur ex té r ieur br i l l an t , les p o ê l e s Enterpr i se 

p o s s è d e n t des qua l i tés qui en assurent la so l i d i t é et la l o n g u e 

durée . . . a rmature et base réunies en un tout s o l i d e . . . 

dessous du four i n d é f o r m a b l e , d ' ac ie r embou t i . . . tuyau 

de c h e m i n é e et p laque chauffante calculée spéc i a l emen t 

p o u r assurer une tempéra ture g r a d u é e . 

V e n e z c h e z v o t r e marchand v o i r ces caractér is t iques et 

les autres avantages que c o m p o r t e Enterpr i se . 

Et n ' o u b l i e z pas: si le m o d è l e que vous dés i rez n'est 

pas d i s p o n i b l e i m m é d i a t e m e n t , i l vaut la pe ine d 'a t tendre! 

JÊm •• 

RIEN NE PEUT REMPLACER 

H o . 6140 P o c l c électrique Enterpr ise 

à d e s s u s formant table 

La qualité éprouvée e/'F.uler-
prise se retrouve dans tous ses 
produits: poêles électriques ou au 
gaz, charbon, huis nu bui/v; four­
naises au charbon ou à l'huile. 

THE E N T E R P R I S E F O U N D R Y C O . L IM ITED, S A C K V I L L E , N . B . 

BIEN VOTKE BANDE 

D'ADRESSE VOUS Y TROUVEREZ EA DATE D'ECHEANCE DE VOTRE 

AI10NNJË3I EXT AU BULLETIN DES AGRICULTEURS 

N'oubliez pas d'envoyer voire renouvellement 

clies; d'une carabine; d'un f U s ; i 
monté sur un pivot; trime mitrail­
leuse; d'une batterie; de tout rusil 
de plus K X O S calibre que le numéro 
10; de toute arme autre qu'un (usil 
ou un arc et une flèche; d'oiseau 
vivants comme appeaux; d'un 
avion; d'un bateau à moteur ou ;i 
voile, ou d'une lumière; il est a t i s M 

interdit de tirer sur les oiseaux, de 
toute voilure à moteur oit à roue; 
ou de tout véhicule auquel un ani 
mal est attelé. La chasse au gibi 
à plume migrateur au moyen m: 
l'aide de grain ou d'autre nourrilu • 
artificielle est interdite. 

La chasse au gibier à plume m 
grateur plus d'une dcini-licun 
avant le lever ou plus d'une deiiii-
lieure après le coucher du soleil 
interdite. 

L a peine prévue pour infraction 
aux lois concernant les oiseaux mi­
grateurs est une amende d'au pin 
trois cents dollars et d'au moins tli 
dollars, ou l'emprisonnement pou: 
un ternie n'excédant pas six mosi, 
ou l'amende et l'emprisonnement 
à la l'ois. « 

M A R C E L R O D I E R E T M i l l 

C A R O N G A G N E N T LES l ' K I X 

O F F E R T S P A R L E B U L L E T U 

DES A G R I C U L T E U R S 

L e 31 août de rn ie r ava i t Heu, 
a. l 'école N o é P o n t o n de Sher­
brooke, le c o u r o n n e m e n t des lau 
ré a t.s pour les d ivers concours <; 
Jeunes Eleveurs dont la finale 
fut tenue à l 'Exposi t ion de Sher 
brooke. A tous les ans, les ga 
gnan t s de She rb rooke sont déle 
gués à l ' exposi t ion R o y a l e de Ti 
ron to c o m m e représentants offi­
ciels de la P r o v i n c e de Qucbiv 
On se souv ien t que l'an derniei 
Fab ien G a u d c t e t Denis Fori 
de S t e - M a r i e Sa lomé , avaieni 
r empor té , à T o r o n t o , le cham­
p ionna t canad ien pour l 'experti­
se des porcs. 

Ce t t e année , deux équipes di 
Jeunes Eleveurs i ron t nous repré 
senter à T o r o n t o : Marce l Rodi ' : 
et Noë l Caron , dans la catégori 
des porcs, ainsi que O w e n et R<> 
bert Ness, d ' H o w i c k , dans la ca 
t égor ie des bov ins lai t iers . Mar­
cel R o d i e r et Noë l Caron ont 
ainsi mér i t é les p r ix of fer t s cha­
que a n n é e pa r le "Bulletin des 
Agriculteurs" aux champion, 
p rov inc iaux pour l 'expert ise des 
porcs. Un chèque ou montant di 
§5.00 fut r emis à chacun d'eux 
De plus, le "Bulletin des Agricul­
teurs" o f f r e , encore ce t te annéi 
une coupe au j eune é leveur qui 
fera le mei l l eu r récit de son 
v o y a g e à She rb rooke . 

Dans la d iv is ion des bovins di 
boucher ie , A n g u s McEl rea et Da 
vid P a i g e de L e n n o x v i l l e rempor 
tè rent la pa lme , tandis que Mau­
rice R a y m o n d et D . La lande, di 
S t - P l a c i d e , furent déclarés vain 
queurs dans la d ivis ion des mou 
tons. 

Les autres pr ix furent décer­
nés c o m m e sui t : O w e n et Robi i 
Ness g a g n e n t le t rophée Thorn­
t o n : L . - A . Gadbo i s , le trophét 
N icho l s et F i l s ; A n g u s McElri ; 
et D a v i d P a i g e , le tropin' 
F r e n c h ; M a u r i c e R a y m o n d el D 
L a l a n d e , le t rophée Coderre ; Les 
pr ix pour le po in t age individuel 
dans chacune des catégor ies fu­
ren t mér i t és par Owen Ne-
M a r c e l R o d i e r et Dav id Paigi 

Voici m a i n t e n a n t la liste des 
b ienfa i teurs des Cercles des .Ter­
nes Eleveurs : L e Min i s t è re pro­
vinc ia l de l 'Agr icu l tu re , l'Asso­
c ia t ion des Eleveurs de Hdlsteln 
l 'Associa t ion des Eleveurs d 'Ayr-
shlre , l 'Associa t ion des Eleveurs 
de bovins canad iens , M . J. Bou­
le t e t M . J.-C. M a g n a n . 
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C'ETAIT U N E PETITE MAITRESSE D'ECOLE 

par A L I C E BER • 

(/ETAIT une petite maîtresse d'école, 
comme Jacqueline qui enseigne dans le 
quatrième rang et qui m'écrivait derniè-

lent une longue lettre d'appréhension 
int de reprendre ses classes; une pe-

maîtresse d'école comme Jeanne, du 
comté de Labclle, qui m'adressait des pe-
lites lettres si originales et amusantes sur 
ses expériences quand, au sortir de l'E-

Normale, elle dut remplacer une ins-
ilutrice malade, dans une école où elle 

nipla.il des élèves beaucoup plus grands 
qu'elle-même. 

La petite maîtresse d'école dont je veux 
ous parler a connu une bien belle aven­

ue après s'être dévouée durant trente-
inq ans connue êducatricc. Elle a donné 

sa jeunesse, la plus belle partie de sa vie 
de femme, à cette grande tâche de l'édu-

iion et de l'instruction des enfants de 
sa ville. 

Elle fut la mère des enfants de toute 
une génération. • 

Et c'est ainsi que plus tard, elle devint 
leur maire! 

Oui, miss Belle Coolcdge est aujour-
'hui le maire de Sacramento, la capitale 
e la Californie, oil c'est la première fois 
nie cet honneur est conféré à une femme. 

mais elle n'avait fait de politique. Le 
tort des enfants était tout ce qui l'inquié-

ùt. El quand elle s'est, retirée de Ven­
raient, c'était après une vie bien 
lie, sans faire de projets de retraite, 

vis consciente qu'elle avait accompli 
quelque chose. 

le même temps, une organisation 
nue sérieuse conçut le projet d'a­

rt sser à tous les homines et à toutes les 
mes de la ville un. questionnaire se re­

niant à ceci: 1 — Devrions-nous élire 
me femme au poste de Maire de la Ville? 

Si oui, quelle est la femme la mieux 
ni!ifiée d'après-vous? 
Presque toutes les réponses furent, una-

à dire: Oui. Miss Belle Cool edge. 
1 "était évidemment, la femme la plus 

' ''ne, celle qui avait donné ses preuves, 
s elle était loin de s'en douter. Elle 

u" '"<'» étonnée quand on lui présenta 
ette requête, mais elle consentit car il 
agissait encore de faire du bien à sa 
hère ville et à ses habitants. 

On revoyait la. "petite maîtresse d'é-
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cole" de son enfance, avec son bon SOÎI-

rire, ou retrouvait la confiance qu'on 
avait mise en elle et qu'elle n'avait jamais 
trahie. Il n'y eut pas d'opposition et Miss 
Cooledge fut élue. 

Avec beaucoup d'émotion, devant ce 
peuple d'adultes, ces visages dont elle re­
voyait les traits enfantins en se penchant 
un peu sur un passé qu'elle retrouvait en 
abaissant les paupières, elle dit dans soil 
premier discours comme maire de la 
ville: "Je suis pour un bon gouvernement, 
la sécurité et le bien-être du peuple, tozit 
particulièrement, des enfants." 

Les enfants d'aujourd'hui sont les fils 
des enfants d'hier. Le maire actuel de 
Sacramento, Miss Coolcdge élue il y a 
quelques i7iois, bien que ne s'éiant jamais 
mariée, se sent vraiment un coeur de 
mère et de grand'mèrc pour cette popula­
tion qui lui est chère. Elle reste la femme 
aimée et respectée de tous, elle continue 
sa lâche d'éducalrice au poste le plus 
élevé, le plus responsable. Le gérant de la 
ville, le chef de police, les membres du 
Conseil, les techniciens de laboratoire 
dans le Département de la Santé et pres­
que tous les employés de la ville sont ses 
anciens élèves. 

Cette histoire est unique, elle est si 
belle que j'ai voulu vous la raconter. Je 
la trouve tellement impressionnante dans 
sa simplicité et je ne sci-ais pas surprise 
qu'un jour, elle fasse le sujet d'une pelli­
cule cinématographique, car les Améri­
cains ne laissent rien passer de ces beaux 
exemples de ténacité au travail, de cons­
cience professionnelle, de valeur de ca­
ractère. 

J'ai pensé à toutes les petites institutri­
ces qui accomplissent une si grande mis­
sion dans le cadre d'une modeste école; 

Je suis toujours charmée de recevoir 
les lettres des institutrices qui me choi­
sissent pour confidente. , 

Il y en a qui comprennent si bien leur 
vocation, et c'est touchant de lire ces li­
gnes où elles me racontent en détails le 
programme de leurs journées. 

Oli! il y en a bien quelques-unes qui 
trouvent la tâche dure, presque au-dessus 
de leurs forces, parce qu'elles sont incom­
prises, malmenées par leur entourage, en 
bulle à la. tyrannie de certains parents 

qui voudraient mener l'école du rang 
comme s'ils en étaient responsables. 

Il faut tellement que l'on fasse con­
fiance à l'institutrice, même si elle est 
jeune. Et jamais, jamais on ne devrait 
critiquer sa conduite ou ses méthodes 
d'enseignement, dans les foyers où elle 
compte des élèves. Il n'y a rien de pire 
pour tuer l'autorité et rendre la situation 
intenable. Si vraiment elle est prise en 
défaut sérieusement, il y en a qui sont 
chargés de l'avertir, privêment, ce n'est 
pas l'affaire des voisins, de Pierre, Jean 
ou Jacques. 

De son côté, Vinstitutrice est un per­
sonnage qui doit mériter le prestige et le 
respect qui lui sont dus. La dignité de ses 
fonctions doit être apparente même si 
elle est très jeune, et la bienveillance, la 
douceur, le sourire doivent s'épanouir en 
trinilé sur son front. Une "maîtresse d'é­
cole", c'est un peu la maman de ces êtres 
qui lui sont confiés durant quelques 
heures chaque jour, et que peut-on faire 
sans douceur avec les enfants? 

Toutes les petites maîtresses d'écoles 
ne sont pas appelées, comme Miss Cool­
cdge, à devenir Conseillères ou Maires de 
leur ville, mais elles peuvent et elles doi­
vent toutes avoir un sourire dont se sou­
viendront encore, quand ils seront deve­
nus vieux, ces petits enfants qui passent 
sur les bancs de l'école des jours inou­
bliables. 

Avec septembre on reprend la tâche, ou 
on l'entreprend. C'est en y mettant de 
l'enthousiasme qu'on la mènera à bonne 
fin. 

L'enthousiasme . . . il fera naître toutes 
sortes d'idées pour le progrès et l'avance­
ment des élèves, l'embellissement de la 
classe, et il.n'y a rien de mieux pour main­
tenir le caractère au diapason de la belle 
humeur. 

C'est difficile aussi de piocher un par-
tore, d'en arracher au fur et à mesure 
toutes les mauvaises herbes, cela deman­
de de l'endurance et de la persévérance, 
mais un jour il y a la floraison qui paye 
en parfums et en beauté, tous les soucis 
et les soins. Voilà l'image vraie de voire 
tâche, petites maîtresses d'école, et gran­
des comme jardinières d'âmes et de ta­
lents. • 
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1 SAISON S .. TENUE 

Patron 308.—Une cascade souple tom­
bant sous un empiècement en dli«i:o-
nalc, un Joli décolleté, du plissé aux 
épaules et aux manches et vous avez 
votre première toilette d'automne. 
Grandeurs H à 42 — Prix .25. 

Patron 302. — Elle est bien seyante 
cette robe dont la tunique posée sur 
une Jupe très droite est comme une 
cloche enserrant lu taille. L'encolure 
et les manches longues sont gracieuses 
à souhait. Grandeurs 12 a 40 —Prix .25. 

Patrons 301 et-812. — Toujours popu­
laires, la Jupe et la blouse servent de 
base a une carde-robe bien montée. La 
Jupe a la formule classique ample et 
un peu longue: la blouse léKèrc est gar­
nie d'Insertions de dentelle. Grandeurs 
— Jupe — 22 à 32. Prix .25. 

blouse 14 à 40. Prix .25. 

Patron 300. — Cette coquette robe de 
lainage léfîcr est facile a faire et donne 
une allure Jeune et dégagée à celle qui 
la porte. Elle est très pratique parce 
que boutonnée Jusqu'en bus. Grandeurs 
11 a 19 ans. — Prix .25. 

Patron 854. — Lorsqu'il est question 
do blouse, la fantaisie est toujours per­
mise. Celle-ci s'Inspire du style paysan 
et sa coupe il été spécialement étudiée 
pour qu'elle s'ajuste parfaitement. 
Grandeurs 12 a 40. .— Prix .25. 

Patron 3N7 . — Deux-pièces de gnbnr-
dlnc dans les teintes rte feuilles mortes 
— la Jaquette est coupée à lu taille puis 
va en s'évasant JUSQU'AUX hanches -

les manches arrêtent Juste sous le coude. 
C'est gentil et bien automnal. Gran­
deurs 12 a 20. — Prix .25. 

Patron 305. — On verra beaucoup de 
robes chemisier et avec raison car 11 n'y 
u rien de plus pratique. Celle-ci a, ou 
corsage et duns lu Jupe, des plis qui 
donnent de l'ampleur sans alourdir In 
silhouette. Grandeurs 14 ù 44. 
Prix .25. 

Patron 303. — Il est ft remarquer ce 
"Jumper" brun concile. A noter l'ori­
ginalité de la ligne de taille et de l'en­
colure. La blouscttto Jaune est retenu 
pur un bouton au centre du devant 
Grandeurs G ù 14 uns. — Prix .25. 

Patron 1.153. — Tous les garçonnoli 
aiment bien être traités en hommi 
c'est pourquoi un pyjama du môme ino 
dèle que celui de leur père est l'Idéal 
pour eux. Grandeurs 8 à 14 an:. 
Prix .25. 

Patron 1165. — Désormais, bébé ne se 
fera plus prier pour aller au lit lorsqu'il 
enfilera ce nouveau pyjama ample cl 
comfortable — voyez, comme l'cncolun 
est gentille. Grandeurs 2 ù 8 ans 
Prix .25. 



I M P O R T A N T 
Toute demande doit être adressée comme suit: Service des patrons — 

i i Bulletin des Agriculteurs — Edifice Drummond — Montréal . 

T O U S CES P A T R O N S SONT E N T I E R E M E N T E X P L I Q U E S EN F R A N Ç A I S 
I SE VENDENT l!l OU 21 CENTS C H A C U N S U I V A N T 1-E P R I X INDIQUE 

P O U R CHAQUE N U M E R O , PLUS 1 CENT P O U R l.A T A X E P R O V I N C I A L E , 
S O I T U N T O T A L !>E 20 OU 25 CENTS SELON LE CAS. 

Prière de rédiger le bon ou le mandat de poste à Tordre du "Bulletin 
- Agriculteurs". Seuls les patrons annoncés dans cette page sont à ia dis-

lOSitfon de nos abonnés par l 'entremise de ce service, et ces patrons ne sont 
• échangeables, 

"n est prié : 
I — d'écrire l i s ib lement 
••' — de mentionner exactement la Rrandeur du patron désiré 
1 — de ne pas demander d'autres mesures que celles qui sont spécifiées 
•"' — de ne demander que les patrons parus dans les derniers doti/e mois 
G — d'affranchir sa lettre d'un timbre de I cents. 
l e Bulletin des Agricul teurs se verra dans l'Obligation de renvoyer les 

commandes des personnes i|iti négligeront de remplir ces conditions. 
SI \n i i s ne recevez pas votre patron dans les trois semaines qui suivent 

commande veui l le / nous en aviser. 

LES PATRONS PARISIENS SONT UNE EXCLU­
SIVITE DU BULLETIN DES AGRICULTEURS 

Numéro du patron 

Mesure désirée 

N o m 

Adresse 

Comté 

P r o v i n c e 

Notez bien qu 'aucune commande payable sur livraison (C .O.D. ) 
ne sera acceptée. 

9-iS 

J 

Thé de £a meiflkwie xyuudiM 

SALADA 
oiâxéiÉ mim 

WTeZ-Yf 
'«Ci* 

V O U S n 'avez jamais bu un café tel que 

ce Chase & Sanborn plus riche et plus 

savoureux ! G o û t e z - y aujourd'hui et vous 

comprendrez pourquoi tant de gens disent: 

"C 'est du vrai café, le meilleur sur le 

marché ! " En boîtes scellées à v ide . 

Demandez -en uno livre aujourd 'hui chez 

votre épicier I 

N U - F L E X 
Le set à tresser 

S E N S A T I O N N E L 
Simple ! Facile ! Vite ! 
Couper votre matériel en bandes 
— insérer dans les appareils — 
Tressez — Le matériel se plie 
automatiquement — pas de 
couture — pas de pliage à la 
main — pas de repassage. Faites 
de magnifiques tapis réversibles, 
cordes pour draperies, sous-
plats, ceintures, etc. 

Remise par bon de poste. 
Pas de c.o.d. 

Les commandes seront remplies 
d'après l'ordre de réception. 

Hâtez-vous ! 

N U - F L E X , 1625 ouest, Ste-Catherinc, Montrcal-25. 

N o m 

P R I X 

Adresse. 

Ecrire en lettres moulées, s.v.p. 

oo 
Le set complet 
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. UN NOUVEAU MIRACLE DE BLANCHISSAGE! 

vous n'avez jamais rien employé de pareil! 

TIDE est un produit de blanchissage entièrement NOU­

VEAU, une nouvelle découverte étonnante pour tout 

votre lavage de famille! Issu de nouvelles connaissances 

acquises en temps de guerre, Tide accomplit ce qui 

n'avait jamais été fait il lave le linge plus net que tout 

savon, tout en rafraîchissant les couleurs! La première 

fois que vous emploierez. Tide dans votre lessiveuse, 

vous saurez qu'il est entièrement différent ! Tide produit 

une mousse surabondante,, à l'instant, même dans 

l'eau la plus dure . . . et cette mousse merveilleuse est 

différente à la vue et au toucher . . . différente de tout 

savon. 

SEUL Tide FAIT CES QUATRE CHOSES! 

Lave le linge plus net 
Oui, plus ncl que tout savon qui soit! 'l'ont 
devient plus net avec Tide—môme les 
chemises de travail très souillées et les 
salopettes île cultivateurs! Ce n'est pas (out 
que Title fasse disparaître la saleté ordi­
naire, car il enlève réellement le vilain fi 1 m 
ili- savon tout aussi bien. Il n' 
pour laver le linge aussi 

y a pas de 
net que 

savon 

Rafraîchit réellement les couleurs 
Quand Tide exerce son effet sur les couleurs 
assombries par le savon, elles reprennent réelle­
ment leur eclat. Car Tide ne laisse pas île film 
lui-môme . . . et il enlève le film de savon de 
lavages antérieurs. Oui, Tide est réellement 
sans danger pour toutes vos couleurs lavables! 

Ne 'jaunit' jamais 

le blanc! 
Tide conserve de semaine en 

aine la blancheur éblouis­
sante des draps, des chemises, des 

d'oreillers et des autres 
articles blancs. Lavez-les aussi 
souven t que vous voudrez . . . 

les aussi longtemps qu'il 
vous plaira . . . Tide ne pourra 
jamais les jaunir! C'est étonnant! 

Mousse davantage-faites-en la 
preuve dans votre plat a vaisselle! 

Une mousse douce pour les mains! Plus 
rapide! Plus durable que celle de tout 
savon, a l'eau la plus dure! Tide dégraisse 
comme par magie . . . lave la vaisselle 
plus net que tout savon! Pas d'écume 
dans l'eau ! Pas de cerne tlraisseux autour 
du plat! Pas de film terne sur la vaisselle 
et les verres! (Vest pour cela qu'ils relui­
sent tellement après un simple rinçage — 
et brillent sans qu'on ail à les essuyer! 
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LES FRUITS 
sont délicieux 

par Berthe MIREPOIX 

AVEC la fin de l'été, les fruits 
de toutes sortes triomphent, il faut 
savoir les apprêter, car ils font des 
desserts parfaits. 

Voici des recettes pour varier vos 
repas. 

TARTELETTES AUX PECHES 

Préparer des croûtes, les garnir 
d'un peu de crème à la vanille, dé-

j o e u f s 
: l i tasse de lail 
1 c. .1 tlu- d'essence de v a n i l l e 
5 grosses p o m m e s 

Sasser la poudre à pâte dans la 
farine. Faire fondre le beurre et le 
sucre et ajouter à la farine. Battre 
les oeufs puis y jeter le lait et la 
vanille. Battre bien le.tout comme 
un gâteau sans que la pâte devienne 
trop ferme — ajouter un peu de lait 
au besoin. Peler et hacher les 

mîtes puis réduire la chaleur à four 
modéré (375 F ) et cuire 30-40 mi­
nutes ou jusqu'à ce que les cerises 
soient tendres. 

BAGATELLE AUX POIRES 

Restes île b i s c u i t s o u tir R â t e a u x 
1 c h o p i n c tir l a i t 
2 c. à t a b l e d e f é c u l e de m a ï s 
C o n f i t u r e s 
\ii tasse d e s u c r e 
I o u 2 j a u n e s d 'oeuf s 

TAPIOCA AUX POMMES 

1 pil l to d Y . i t : 

1 p incée de sol 

Z e s t e d ' o r a n g e o u de c i t r o n 

•1 pommes 
1 tasse de t a p i o c a 

1}£ tasse de c a s s o n a d e 

M u s c a d e * 

1 tasse de c r è m e ( à v o l o n t é ) 

Laver le tapioca, le laisser tn 
per clans un peu d'eau froide 

Pouding aux bananes 

corer avec !•> pêche et glacer avec 
du sirop épais clans lequel un peu 
des fruits a cuit. 

CREME A LA VANILLE 

5 c. a s o u p e de f a r i n e 
'• c. à s o u p e de s u c r e 
'.' tasses île lait 
: j a u n e s d 'oeufs 
I c. à s o u p e de b e u r r e 
p incée de sel 
essence de v a n i l l e . 

Mélanger le sucre, la farine et le 
sel. Chauffer le lait au bain-marie, 
délayer les ingrédients secs avec un 
peu de ce lait chaud et quand c'est 
lisse, ajouter le reste du lait. Re­
mettre le mélange sur le feu, au 
bain-marie naturellement et con­
tinuer à brasser jusqu'à épaississe-
ment. Couvrir et laisser cuire 20 
minutes, en brassant de temps à 
autre. Battre les jaunes d'oeufs, y 
ajouter la crème chaude très peu à 
la fois afin de ne pas les coaguler. 
Remettre cuire 3 minutes de plus. 
Retirer du feu, ajouter le beurre et 
l'essence. Battre pour que le mé­
lange soit bien lisse et verser dans 
tas croûtes. 

POUDING AUX POMMES 

2 tasses de f a r i n e 
! i tasse de b e u r r e 
1 tasse île s u c r e 
2 e à thé de p o u d r e à p.lte 

pommes bien menu avant de les 
mêler à la pâte. Graisser un moule 
de bonne profondeur et faire cuire 
à four vif. 

POUDING A U X BANANES 

1 p i n t e de la i t 
2 o e u f s 
2 c. â t a b l e de f é c u l e de m a ï s ( c o r n s t a r c h ) 
1 tasse de sucre 
2 carrés île c h o c o l a t 
p i n c é e d e sel 
B a n a ne 

Faire cuire le lait, les oeufs, la fé­
cule, le sel le sucre et le chocolat 
fondu. Garnir le fond du plat à 
pouding avec des bananes, verser le 
mélange puis garnir de quartiers de 
bananes, de • crème fouettée et de 
noix hachées. 

TARTE AUX CERISES 

p â t e 
<l tasses de cerises ( d e p r é f é r e n c e s u r e s ) 
4 e. à th. de sucre t a u g o û t ) 
l i n é i q u e s grains de sel 
G c. à th. de f a r i n e 

Couvrir de pâte une assiette à 
tarte. Dénoyauter les cerises et 
étendre sur la pâte. Mélanger le 
sucre, le sel et la farine ensemble 
et saupoudrer sur les cerises. Cou­
vrir d'une abaisse de pâte ou de 
bandelettes posées en carrelage. 
Cuire à four chaud (450 F) 10 ml-

Bagatcllc aux poires 

Mettre dans un plat un rang de 
biscuits ou de gâteaux, un rang de 
poires confites; alterner ainsi jus­
qu'à ce que le plat soit aux %. Faire 
chauffer le lait, ajouter la fécule 
délayée; laisser cuire 8 à 10 minu­
tes; incorporer les jaunes d'oeufs 
battus avec le sucre ; aromatiser au 
goût. Verser sur les biscuits; laisser 
refroidir; décorer avec des quar­
tiers de poires et des cerises. 

rant une heure, le faire cuire d 
de l'eau en ebullition; brasser soi 
vent pendant la première partie 
la cuisson; ajouter la cassonade 
zeste d'orange, la muscade, le i 
Après 20 minutes de cuisson. 
ter les pommes coupées en des: I: 
ser cuire de nouveau jusqu'à ci 
les pommes soient bien tendn 
avant de servir, garnir avec 
noix. 

Tapioca aux pommes 
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PREMIER CHOIX 
pour toute 

LA FAMILLE RURALE 

LA C H A U S S U R E 

e \ LACED 
W , ( H , ANKLEFIT 1 4 » 

Sffll ; V v Bono i, 

iW/A. ' r i o u p i ° c i b i c n 

pour homimn. 

ANKIEFIT 
NORKA 

Couvre-
c h a i m u f 6 ta 

1 cheville; fort, 
pour 

mer». 

MOHAWK 

Pouf nomme* 
et garçonnet) . 
Support arrière 

à côtes; iemelle 
à bord r. . . . 

I i chaussure imperméable B.F.Goodrich 
r conçue ei fabriqua! pour Q*surct une 

ch.ileui i i une protection confortable à 
tniitf I.i t.iut• 11c- rtir.ilc p.ir unis 1r% ttmpt. 

luîvani If fameux procédé tic vulca* 
r m i t m n "I li* Press" pour une durée lupé* 

H un- , l.i i l i . i u s s i i r c I M \ ( î i H H l r i c h prune 
i par KHI élégance. 

1 n i cr i mndèlei té btaiiioup d'autre\ 

chez votre marchand de thjunurct. 

GELEE EPICEE AUX RAISINS 

Ecrasez et coulez le jus de raisins 

(à grappes) qui ne sont pas tout 

à fait murs, mettez une égale quan­

tité d'eau et de jus et à chaque 

pinte ajoutez cuillerée à thé de 

clou de girofle pilé, 1 cuillerée à 

table de cannelle. Faites bouillir 

vivement durant 20 minutes, mettez 

en bocaux. 

GATEAU R E N V E R S E AUX ANANAS 

c . à t a b l e d e beurre 
!-j lasso d e cassonade 
l tranches d'ananas 
l cerises 

Z (H* ni's battus 
1 i l a s s e de g r a i s s e 

.'-.1 l a s s e î l e l a i t 
i cuil. à t h é cie vanille 
1 ' - t a s s e ( l e f a r i n e l a i n i s é e 
; cuil. à t h é de p o n d r e à pâte 
' j cuil. à llit- d e s e l . 

Défaites le beurre en crème, ajou­

tez la cassonade en brassant bien. 

Mettre dans une casserole de 8 pou­

ces. P lacez les ananas dans la cas ­

serole en met tant une cerise dans 

chaque t ranche et pressez bien. 

Crémcz la graisse ajoutez le sucre, 

les oeufs et la vanille en brassant 

bien. Tamisez les ingrédients secs 

et ajoutez alternativement avec le 

lait. Bat tez jusqu'à ce que le mé­

lange soit léger. Versez sur les a n a ­

nas. Cuire à four modéré (350 F i 

durant environ 55 minutes. Renver­

sez avec soin le pouding sur l'as­

siette. Ceci amène les fruits sur le 

dessus. 

T A R T E A L'ANANAS 

I c. à t l i . ( l e f a r i n e 
'.i ( l e c. à thé ( l e s e l 

t a s s e d e s u c r e (employer seulement 2 c. 
à t b . pour d e s a n a n a s d e c o n s e r v e ) 

'1 l a s s e s d ' a n a n a s d é c h i q u e t é s 
I c. à II», d e b e u r r e . 
1 e . â t b . d e j u s d e c i t r o n 
I c. à tb. d e / e s t e d e c i t r o n râpé 
croûte d e t a r t e c u i t e . 

Mélanger ensemble la farine, le 

sel, le sucre et ajouter aux ananas . 

Cuire 15 minutes ou jusqu'à ëpais-

sissement en brassant. Ajouter le 

beurre et brasser pour le faire fon­

dre. Y incorporer le jus et le zeste 

de citron et verser clans une croûte 

de tarte cuite. Refroidir. On peut 

garnir de meringue ou de crème 

fouettée si on le désire. 

G E L E E DE POMMETTES 

Placez les pommettes dans une 

casserole à confitures, versez-y une 

quantité suffisante d'eau pour les 

couvrir et faites bouillir jusqu'à ce 

que les pommettes soient tendres. 

Versez dans un sac fait de toile à 

fromage et laissez égoutter durant 

la nuit. Pour chaque chopine de jus 

mesurez une livre de sucre. Ayant 

fait bouillir le jus 20 minutes ajou­

tez le sucre, remuez bien sur le feu 

et laissez jeter un bouillon. Retirez 

du feu et mettez dans des bocaux 

en verre. • 

Un exquis gâteau 

garni de chocolat... 

L é g e r , d é l i c i e u x -

fa i t avec la ' M A G I C 

VOICI UN GÂTEATJ EXQUIS pour 

les jours frais d'automne! C'est un 
merveilleux gâteau 'Magic' à texture 
fine et savoureuse dont un étage est au 
chocolat et l'autre doré—le tout re­
couvert d'un succulent glaçage blanc, 
avec éclaboussurcs de chocolat liquide 
qui donnent au gâteau un aspect en­
core plus appétissant. 

Les résultats sont toujours satis­
faisants quand la Poudre à Pâte 
'Magic' entre dans la recette. Pure et 
de confiance, la 'Magic 1 vous assure 
une pâte excessivement légère et 
donne plus de saveur à toutes vos 
pâtisseries. C'est pourquoi les auto­
rités canadiennes en art culinaire 
recommandent la 'Magic' pour ob­
tenir une mie plus légère et plus 
savoureuse. Achetez de la Poudre à 
Pâte 'Magic' aujourd'hui même et 
employez-la pour toutes vos pâtis­
series! 

G â t e a u a u choco la t 

2/3 tasse shortonlng 1/2 c. à th6 toi 

1 1/2 tasse sucro 1 tasse lait 

3 oeufs 1 c. à thé vanlllo 

3 tasses farlno à 1 carré (1 once) 

gâteaux* tamisée chocolat non 

3 c. à thé P o u t l i e à sucré 

Pâte 'Magic' Glaçage bouilli 

1 carré (1 onco) chocolat semi-sucré 

Crémcz shortening et sucre. Ajoutez 
les oeufs un à un, battant après chacun. 
Tamisez ensemble farine, poudre a 
pâte et sel; ajoutez au mélange 
crémeux en alternant avec le lait. 
Ajoutez la vanille. Faites fondre le 
chocolat non sucré. Partagez la pâte 
en deux. A une moitié, ajoutez le 
chocolat fondu. Versez dans 2 moules 

â gâteau de 9 " graissés; cuisez 30 
min. à four modéré (375° F.) ou 
jusqu'à cuisson parfaite. Laissez tiédir 
5 min., démoulez; laissez refroidir sur 
un support en broche. Etendez le 
glaçage entre les etae.es du gâteau, 
sur le dessus et les cédés. Faites fondre 
le chocolat mi-sucré et versez sur le 
dessus et les bords du gâteau. 

Glaçage bouilli 

1 tasse sucre 

1,3 tasse eau 

1 c. à thé 

vinalgro 

Quelques grains do sol 

2 blancs d'oeufs 

1/2 c. à thé essence 

amandes 

Mélangez sucre, eau et vinaigre; 
portez à ['ebullition. Faites bouillir â 
238* F. (ou jusqu'à ce que le sirop 
fasse des fils en tombant de la cuiller). 
Ajoutez le sel. Battez les blancs 
d'oeufs ferme. Ajoutez graduellement 
le sirop, battant constamment, jusqu'à 
ce que le glaçage se tienne. Ajoutez 
l'essence d'amandes. Suffisant pour 
glacer un gâteau à 2 étages de 9 " de 
diamètre. 

*Si l'on utilise une farine à toutes fins, la quan­
tité dans ta recette devra être de 2}£ tasses au 
lieu de 3 tasses. 
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C O M M E N T F A I R E L E S T E R M I N A I S O N S 
par Y v o n n e Cloutier ( l « M i s ilrolta 

r i ' i c r v » ' - ! » ) -

L J A terminaison propre aux gilets. 
Illustration 1-a, la terminaison pro­
pre à la veste à basque courte. Il­
lustration 1-b, la terminaison pro­
pre au boléro. Illustration l-c. 

Le gilet est généralement cintré, 
on doit clone toujours entailler les 
pinces qui l'ajustent; ces entailles 
sont finies par des points de côté 
très rapprochés. Illustration II. 
C'est, par un faux ourlet que l'on 

La veste à basque courte, non 
doublée, se termine presque. de la 
même façon que le gilet, sauf que 
le faux ourlet à la hauteur de la 
basque est arrêté à la ligne de 

vêtement se lait surtout en tissus 
légers ou minces; clans ce cas les 
coutures du coté et des épaules sont 
pressées vers les devants; cepen­
dant, sur la largeur de l'ourlet tOU-

II.I.l STHATION I. A-B-C 

borde le bas. il doit toujours être à 
même la parementure. Illustration 
III. 

Lorsque le tissu le permet, c'est-
à-dire s'il est mince, on double en­
tièrement les devants. Illustration 
IV. Les pinces de la doublure, 
dans ce cas. sont coupées et re-
passces ouvertes presque jusqu'au 
bout, la pointe est couchée vers le 
devant. Illustration V. Au dos, on 
posera le faux ourlet régulier. Il 
est bon d'entailler la couture avant 
de la ramener en retrait sur l'en­
vers, surtout si le bas est très dé­
coupé, llllustration VI. Le faux 
ourlet peut être terminé par'un pe­
tit rentré piqué à la machine. 11-

taille, de cette manière il marque 
moins à l'endroit et donne du corps 
au vêtement. S'il s'agit d'une robe 
deux-pièces, la finition qui convient 
le mieux pour le haut de la basque 
est celle de l'ourlet de la robe, c'est-
à-dire surfilé et maintenu au vête­
ment par un point mode. Illustra­
tion V1IL 

Le boléro: On taille généralement 
quatre devants identiques, car ce 

11.1.I'M ItATION I I <t I I I 

lustration Vll-a, ou à la main aux 
points de flanelle, Illustration 
VH-b. 

Les coulures d'assemblage du clos, 
des côtés et des epaulettes sont 
aussi terminées telles que le faux 
ourlet de l'emmanchure et de l'en­
colure. Ces deux ourlets sont main­
tenus au vêtement par quelques 
points faits surtout aux coutures et 
sur les pinces, la balance est fixée 
par des points lâches glissés à en­
viron 1-8" du bord. 

4fi 

l l . l USTRATION V I l l . l . l S'i RATION \ I I I 

Pour qu'ils vivent! 
Vos entants et les miens, que ne ferions-nous pas POUR QU'ILS 

VIVENT? l'nc épidémie petit les menacer, un accident de la rue, une 
lie ces maladies qui abat si vite les enfants en santé et devant les­
quelles les mères sont impuissantes. Le coeur nous l'ait mal rien que 
d'y pensei. Et pourtant, tous les jours l'histoire se répète pour des 
centaines de mamans. 

A cette détresse infinie, s'il faut ajouter telle tic n'avoir pas d'argent 
pour soient r les enfants malades et essayer tie les sauver, l'amertume 
vraiment fait déborder la coupe. 

Heureusement qu'il y a des âmes cl ties institutions charitables. 
L'Hôpital Sainte-Justine, rue Saint-Denis à .Montréal, recueille tous 
les enfants qui s'y réfugient pour ne pas mourir, les cnfanls qui 
payent et les enfants qui ne payent pas. Kl unt: seule fois par année, 
elle invite le publie à collaborer à son oeuvre tie vie. ("es! pour les 
enfants souffrants, infirmes, mourants qu'elle vous tend la main. 
En pensant à vos enfants dont ces petits malheureux sont les frères, 
soyez généreux! 

La campagne de Sainte-Justine aura lieu du 27 septembre au 7 
octobre.Tous les dollars, lotis les sons compteront, ("est une oeuvre na­
tionale, tic tous les coins tic la Province on devrai! y apporter sa con­
tribution, pour que les petits enfants soufflants soient soulagés, pour 
qu'ils soient guéris. POUR QU'ILS VIVENT ! 

Alice HER 

même façon que pour le gilet, qua 
aux pinces de la doublure. 

Le manteau partiellement doubl 
se fait comme tout autre manteau, 
on aura cependant soin, lorsque !• 
modèle comporte des poches, de 
choisir plutôt des poches appliqué) 
et non coupées à même le vête­
ment car les morceaux qui servent 
à renforcer celles-ci sur l'envi 
la profondeur de la poche 
déparent le vêtement alors que pour 
la poche appliquée seules les pi­
qûres paraissent el le petit 

les les coulures sont repassees ou­
vertes. Illustration IX. Le col est 
rabattu sur la couture d'encolure 
repassée fermée. Illustration X-a. 
La doublure des devants est fixée à 
la couture d'épaule et du côté, Il­
lustration A ' - ' ' . On procédera de la 

I II,t s ri;.VI ION IX el X 

posé au haut de la poche; c 
bande soigneusement rcmployéi 
fait de même tissu que la doublure 

Pour une finition plus soigiu 
bordera également de ce tissu tou­
tes les coutures apparentes du ::. 
teau ainsi que les parementures et 
l'ourlet du bas. 

Le vêlement définitivement ajus­
té est défaufilé. On aura soin de 
faire des points de repère. Des 

7 ^ 

ILLUSTRATION M 

bandes d'environ >•." sont posi 
légèrement tendues endroit su: 
droit, sur le bord des coulure 
lustration Xl-a, elles sont cou: 
la machine par une piqûre ral 
1-8" tlu bord, puis la couture esl • -
passée fermée' Illustration XI 
biais est faufilé et une second) pi­
qûre est faite cette fols à côté du 
biais, à l'endroit, précisément 
couture d assemblage du 
Illustration Xl-c. Toutes ces 
lures sont soigneusement repat es 
avant de bâtir de nouveau II • 
ment. 

Il faudra surveiller encolure et 
emmanchure au pressage, même si 
à ces endroits on a eu la précaution 
de poser un petit lacet de soie pour 
empêcher d'étendre. On assemble 
alors toutes les parties du manteau 
et les coutures sont pressées, puis la 
doublure est fixée au manteau à 
l'encolure, sur le boni du faux our­
let, à la couture du col, puis à 
parementure, el maintenue par des 
brides faites aux coulures d'assem­
blage. 
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É G 0 I S M E 

Marcel le Cloutier 

Quand nous regardons la vie pour la première fois, de nos yeux inex­
périmentés, nous n'en apercevons que l'ensemble. Elle nous parai t sim­
ple el facile. Les difficultés à surmonter nous semblent un jeu d'enfant 
i mdant à mesure que nous avançons, que nous nous habituons aux 
i : journaliers que nous présente l'expérience, la face du monde se com­
plique. Le rôle de chacun ici-bas s'avère extrêmement complexe. La 
fei ne a une mission à remplir. Cette mission engendre des tendances 
particulières chez toutes les femmes sans distinction, en celles qui peuvent 
l.i 'emplir comme en celles qui ne le peuvent pas, en celles qui l'acceptent 

humilité comme en celles qui la défient orgueilleusement. 

Un auteur italien Gina Lombrose établit dans son oeuvre "L'âme de 
.me" un parallèle entre l 'homme et sa compagne: "Outre les dif-
les physiques et fonctionnelles, cxpliquc-t-clle, il en est une toute 

irale qui domine de très h a u t toutes les autres et dont toutes les autres 
i nt. C'est que la femme est altruiste, c 'est-à-dire qu'elle place le 

cci Ire de son plaisir, de son ambition, non en elle-même mais en une 
M personne qu'elle aime et de qui elle veut être aimée, son mari. 

I : mme, au contraire , tend à faire de lui-même, de son intérêt, de ses 
plaisirs, de ses occupations, le centre du monde où il vit. 

Cherchons ensemble, si vous le voulez bien, les qualités qu'elle entend 
attribuer à la femme en la disant altruiste et nous pourrons nous de­
mander ensuite si, dans le siècle où nous vivons, considérant l'évolution 
des idées au sujet précisément du rôle exclusif de la femme dans la so-

ii plusieurs d 'entre nous ne pourraient pas être qualifiées d'égocen-
tristes. 

femme qui comprend parfaitement son. rôle, qui tout entière, se 
à sa mission d'épouse et de mère, est un être extrêmement sen­

sible de jouir sans leur approbat ion, leur désapprobation, leur affection. 
Elle est avide de vivre pour les.autres, prête à se sacrifier pour les autres, 
toute reconnaissante pour les faveurs qu'elle reçoit des autres . 

La femme moderne est-elle cette nature riche qui comprend la gran-
el la beauté de son rôle? Bien des jeunes filles qui aspirent au ina-

sonl-ellcs pas animées du désir de se créer une situation enviable. 
• r ichement et de satisfaire tous leurs goûts de luxe? Pourquoi 

-elles aussi craintives devant les devoirs qui les obligeront na tu -
ent? De nombreuses obligations sont at tachées aû rôle d'épouse 

• mère et si, aujourd 'hui , j ' a t t i r e votre at tent ion sur ce point ce n'est 
pas pour vous en dresser un tableau sombre. Au contraire, c'est pour 
v u convaincre qu'elles ne sont pas au-dessus des forces humaines. 

des jeunes ménages sont animés du désir de repousser la famille 
limiter volontairement pour des raisons les plus diverses. L'épouse 

es événements et refuse de s'y conformer; elle chérit sa liberté. 
tre retenue à la maison par les enfants, préfère enfin continuer 

e jeune fille libre. N'allez pas croire que je recommande l'escla-
i la jeune m a m a n . Au contraire, je sais qu'il est nécessaire qu'elle 
lure des distractions. Cependant qu'elle ne se tons idè re pas comme 

" d'intérêt de l 'univers. Son rôle est beaucoup plus humble et la 
: ; " i i qu'elle en retire la grandit . Par ses efforts, ses sacrifices, son 

son intelligence à faire le bonheur des siens, elle crée son propre 
teur. Pour la femme, l 'amour est le dévouement aux siens. 

chères amies, si vous craignez à l 'approche de la vie qui vient, 
cherchez refuge auprès de personnes intelligentes et fermes. Fuyez celles 
qui ' . n i che ron t à vous diriger sur la fausse voie, sur la voie du plaisir 
et ;ic l'égoisme; vous n'avez rien à retirer à leur contact. Si vous vous 

' faibles, soumettez vos problèmes à des êtres destinés à soulever 
tlhousiasme. Elles ne savent pas le tort qu'elles font ces personnes, 

Si innés soient-elles, qui laissent échapper devant de jeunes mariées ou 
tic jeunes fiancées ces paroles funestes: "Pauvre enfant, elle ne sait pas 
ce qui l 'attend"! Ne vous laissez pas abat t re , rien n'est au-dessus de vos 
forces, VOUS ETES A LA PORTEE DE VOTRE MISSION. 

' t.: irréprochable . • • 
P n „ r un c l dont vos an..» 

. café voire fanulle a - „ 
vous feront des éloge s . . • q u e c o n t , e n t 

L c s eafés de chois M é l a n g é . et s o u r -
l e M a x e l l House - d c t a c o n à vous 

. u n c Torrefac • « ^ , 
S a v o u r e u x de. caié.. 

L e Maxwell Bouse coûte moins 
L e a „ n l o u de plus par t a -

^ les cafés Us moucher, 
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la LEVURE FLEISCHMANN S 

© Servez une fournée d 'appét issants petits pains, 
et la surprise vous vaudra des éloges de vos 
convives. Ces p.uns seront délicieux et faciles à 
faire si vous employez la Levure Sèche Flcisch-
tnann's Royal qui lève vite. La Levure Sèche 
Flcischmann's Royal conserve toute sa vigueur 
durant ties semaines, sans réfr igérat ion. Vous 
n'êtes pas obl igée de courir au magasin à la 
dernière minute, vous pouvez toujours en avoir 
sous la main. 

Achetez-en une provis ion pour un mois dès 
aujourd'hui et vous ne serez plus prise au dé­
pourvu. Demandez à votre épicier la Levure 
Sèche Fleischmann's Royal qui lève vite. 

3 £ ï 

AGIT VITE! 
SECONSF.RVE1 

f/tafetet* /carré c/e/evureabns foute recette 

UNE J O L I E PARURE 
PaA. Gl-CU4clc. Pi.y la*t 

•i \ 

Dans le dépa r t emen t des meubles de nos g rands ma 
sins, nous voyons souvent de beaux meubles recouverts avec 
u n tissu fait à la main. 

Nous reproduisons un tissu pouvan t servir soit à un 
meuble, ou pour une paire de r ideaux. 

A A A 

Les combinaisons de couleurs suivantes sont très à la m o d i : 

Naturel Bleu royal Rouge vif 
Brun Vert jade J a u n e 
Vert jade J a u n e Rouge vif, etr 

PASSA03 3N LAHZS 

! l i l 
i i 1 

'• 

s V • |. 
> ,\ — 1 s \ < • 

ATTACHAGK 

r 
f 
( 

r 

1 2 / 8 c r o n o 
1 2 / l | crfcno 

IÎ03 : 12 pou» nu pouce 
2 f i l » on p o u . 

CHAUDS : Coton 2 - S i r o n o X 
Coton 12-U rott^o: 0 
Coton 12-U v o r t : 7 

TBAMH : Coton crbmo 2 - 8 
Coton c r b n o 12-'» 

RAECHUm 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS — SEPTEMBRE, 



j E A U T E brune ou beauté de sep­
tembre. 

vacances sont finies avec cet 
atteint ou dépassé d'être 

b r u n e . 

! ne s'agit pas, évidemment , de 
mrs entre les brunes et les 

des, car les blondes sont aussi 
s de peau que les brunes elles-

imes, sauf les blondes au teint 
ptionhel de pétales rosés qui, 

comme celui des rousses ne se haie 
Mais ce teint fragile et dél i ­

a n t e qu'on en par le , - -comme 
toute exception chère à une règle— 

si je rencontre surtout, à la 
tgne et à la ville, des visages 

au haie léger ou dore a l lant à la 
nuance chaude du pain rôti. 

C'est plaisir d 'examiner discrète-
cette parade . . . j ' a l la i s dire: 
11>: brunes, sans analogie tou-
avec les tribus de P e a u x -

Rouges. 

par ALICE BER 
11 y a de ces visages cuits par le 

soleil qui respirent la santé, mais 
on en voit d'autres qui font pitié; 
on sent qu'ils ont été négligés du­
rant la saison passée et que main­
tenant encore on ne se soucie pas 
de leur donner les soins qui doivent 
suivre la cure de soleil et de grand 
air. 

Le soleil, le grand air . . . 
il a tonifié sans doute, mais en 

dorant la peau, ou en la marquant 
d'éphélides, ces petites taches de 
son qui font le désespoir des épi-
dermes délicats. Que de- lettres 
dans mon courrier pour me deman­
der comment se débarrasser de ces 
rousselures. 

11 se vend des crèmes spéciales 
aux comptoirs des produits de beau­
té, mais il y a une recette bien s im­
ple que l'on dit efficace. La voici: 
on fait bouillir une dizaine de tètes 
ou fleurs cie pissenlits — je crois 
qu'on peut les acheter en pharma­
cie, séchées, comme les fleurs de 
camomil les — on filtre, on met en 
flacon et on se badigeonne le v i ­
sage tous les soirs avec cette infu­
sion. Il faut de la persévérance, car 
le t ra i tement est assez long, mais 
on dit qu'il donne de bons résultats. 
Il en coûte peu d'essayer. 

Voilà pour les rousses, pour celles 
dont le soleil a tacheté la peau. 

Il n'est pas question pour celles 
qui ont tant désiré un haie parfait 

de le faire disparaître en vitesse. 
Il faut pourtant quelques soins, une 
bonne crème le soir pour assouplir 
la peau du visage au tan t que pour 
la nettoyer. Il faut étendre ces 
soins au cou, aux bras et aux mains. 

Et si vous avez l 'occasion de por­
ter une robe de soirée qui révèle 
la peau inégalement hàlée de vos 
bras ou de vos épaules, souvenez-
vous qu'il se vend des lotions bru­
nissantes qui vous donneront le 
teint désiré tout en adoucissant et 
en parfumant dél icatement votre 
épiderme. Ce chaud coloris qui 
évoque le soleil contraste mervei l ­
leusement avec les teintes de pas­
tels et surtout les soyeux tissus 
blancs des robes de soirée. 

En changement de saison, on a 
changé d'atti tudes. Et les jolies 
robes de soies multicolores, longues 
et distinguées autant que féminines, 
remplacent les blouses paysannes 
et les jupes de cotonnade qu'on ne 
se souciait guère de froisser ou d'a-
bimer. C'est la revanche du laisser-
aller. Il faut que la coiffure soit à 
l 'avenant. 

On a porté les cheveux courts et 
flous durant tout l'été, retenant 
s implement les boucles, à certaines 
heures, on les noue d'un ruban 
comme les petites filles . . . 

Le soleil, l'air chaud, les bains 
répétés ont asséché le cuir chevelu, 
les cheveux sont cassants, rebelles. 

qu 'est-ce qu'il leur faut? . . . Un 
t ra i tement à l 'huile d'olive ou de co ­
co, et un bon shampooing toutes les 
deux ou trois semaines. 

Les coiffures d 'automne sont plus 
appliquées il faut donc que les che­
veux soient plus soumis. Us sont a l ­
longés, en conséquence, la mode les 
bouclera sur le cou, avec quelques 
vagues souples où se glissera une 
broche ou un peigne de fantaisie 
quand on fera grande toilette. 

Il y en a qui seront tentées de re­
lever leurs cheveux, les coiffeurs 
sont indulgents et créeront pour 
ces femmes de jolies coiffures ar ­
rondissant la tête, re je tant un pa­
quet de bouclettes sur le front, mais 
ce sont des a r rangements originaux 
dans leur apparente simplicité, et 
qui ne conviennent pas à tous les 
visages. Les chapeaux de la saison 
se prêtent plutôt aux cheveux des­
cendus, aux coiffures simples, ils 
restent donc très ornés et enca­
drent bien jol iment les beautés 
brunes" de septembre. 

m m 

~*c? w b*<jc?£ 'À y \ I 
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F A ' T " « IES FABRICANTS » » 

Apria plus d'un siècle et demi, 1» CliocolntJcro Bnkcr 

représente encore la qualité supérieure et uniforme 

iliie îles générations île lionnes' cuisinières ont appris 

h associer avec le nom Baker si renommé» 

Un Produit cïo Gonornl Foods 

/^VLil — tant quo vous n'avez pas cs-
^ Bayé le Baker, vous ne savez 

pas ce qu'un cacao délicieux peut 
être exquis. Chaque fasse est plus 

agréable à boire — les recettes qui 
demandent du cacao sont mieux 

réussies — parce que le Baker est 
tout cacao pur—sans rien d'ajouté. 

Voyez sa liellc couleur riche et foncée 
— régalez-vous de sa saveur corsée 

de vrai Chocolat—et vous ne vous 
contenterez jamais plus de rien 

d'autre que la qualité Baker. 

Jusqu'à 90 tasses dans la boîte 

économique de 1 l ivre. 

CACAO 

BAKER 
C-28F 

il' r . B ntrr.r 
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Pour 

PROTEGER LES ENFANTS 
le laxatif choisi doit 

posséder c e s propriétés! 

Ex-Lax est réellement efficace— 
mais efficace sauf violence. 11 n'af-
faîblît pas , n ' o c c a s i o n n e aucun 
d é r a n g e m e n t i n t e r n e o u effet 
désagréab le . 

—Il n'est po t trop forf l 

V o u s pouvez p r e n d r e Kx-Lax en 
toute conf iance . Mien qu'i l ait la 
saveur d'un h o u c h o c o l a t , il pro­
duit invar iab lement l'effet dés iré . 

— Il n'est p a s trop doux ! 

Ex-Lax est un laxatif qui évite les 
e x t r ê m e s . 11 agi t sans aucune 
v i o l e n c e , m a i s a v e c efficacité, l in 
un m o t , Ex-Lax v o u s oflre 

— la jus lo m i l i e u ! 

M Y I A "Y" ^° ' a x a ' * ' chocolald. 
t J\. L A Seulomonl 15c. ou 35c. 

•m 
INDISPENSABLE DANS TOUTE MAISON 
— SERT À 100 USAGES QUOTIDIENSI 

Exii:i'z la îirlt'e de pétrole de marque 
'Vaseline'... c'est une garantie <ic 
qual i té supérieure, l'.n b o c a u x : 15«f, 
20c . 30c . Enltubes: 2Uc, 25c . 30c . 

. VENTE D ' E C O U L E M E N T 

2 COUVERTURES S5.49 
Vaut beaucoup plus. Grandeurs ap ­
proximatives 70 x 00 pouces. Chau­
des flanelles, grises ou blanches 
avec bordures rayées cont ras tantes . 

10 lb. DE RETAILLES POUR 
C O U R T E - P O I N T E S3.50 

Assorties, de bonne qualité et gran­
deur. Serviront à fabriquer de belles 
douillettes chaudes. Coton imprime 
lavable, édredon. flanellette, lai-
na'je. Patrons compris. 

COUVRE-P IEDS $6.75 
Valent beaucoup plus. Chenille 
épaisse à grosses houppes. Gran­
deurs pour lit simple ou double. Les 
plus nouveaux dessins de fleurs — 
panier de fleurs de fantaisie — 
"Laurier de fleurs Hawaien". Cou­

leurs Arc-en-Ciel lavables. Or, vieux 
rose, orchidée, mauve, turquoise, 
bleu reine, blanc, vin. 

T O I L E • GABARDINE - SATIN 
Soie, pour robes de dames; costu­
mes d'une valeur de $25.00, blouses, 
robes de nuit, jupons. Largeurs 30 
à 54 pouces; longueurs 1 à 6 verges. 
Couleurs turquoise, marine, noir, 
poudre, gris, char t reuse, blanc, 
teintes pastellcs pour lingerie. Ap­
proximativement de a à 12 verges 
par lot — 3 livres pour SG.25. 

Si vous n'êtes pas satisfait votre 
argent vous sera remboursé plus 
les frais de poste dans les deux 

sens. 

W H O L E S A L E 
3541 rue St. Urbain • 

A G E N C I E S 
• - Montréal 

DÉSASTRES A IV1TEH 
u p a r l e l e d o c t e u r A d r ien P l o u f f e 

NE let tre m'arrive d'un coin 
éloigné de la province. Une jeune 
femme me raconte son histoire n a ­
vrante, en termes d'une éloquence 
sobre, douloureuse, et dont le récit 
peut constituer le sujet d'une m é ­
ditation fructueuse pour un bon 
nombre de jeunes écervelés qui 
osent penser au mariage, sans ê t re 
guéris de leur syphilis. 

Mme X n'a pas encore vingt-cinq 
ans. mais sa vie est un calvaire, car 
elle vouait à son mari une affec­
tion au-dessus des sent iments ordi ­
naires, une sorte d 'adoration. Et 
pourtant, aujourd'hui, elle ne peut 
pas souffrir qu'il s 'approche d'elle 
et. sans la résignation que lui p rê ­
che la religion, elle demandera i t 
une séparation. 

Après trois mois d 'un bonheur 
sans mélange, l 'espérance d 'une 
materni té ajoutait un rayon de plus 
à la joie conjugale, mais presque 
en même temps la jeune femme 
étai t l i t téralement couverte d 'une 
éruption. Elle ne pouvait point ne 
pas aller consulter le médecin de 
son village. Le diagnostic clinique 
était facile à poser. Il fut confir­
mé par l'analyse du sang. Il s 'agis­
sait, on le devine, d'un cas de sy­
philis. 

La pat iente se fit t rai ter , mais 
on conçoit que le médecin s 'adressa 
au mari. L'homme commença par 
nier mais, sous le regard sévère et 
Impitoyable du vieux médecin de 
campagne, il finit par avouer qu'il 
avait eu la syphilis et. bien en t en ­
du, qu'il ne s'était pas fait t ra i ter . 

"Vous comprenez, dit-il au méde­
cin, je n'ai eu qu'un petit bouton et 
il a guéri tout seul. Deux ou trois 
mois après, j 'a i eu deux douzaines 
de petits boutons qui sont part is en 
le temps de le dire. Je pensais que 
j 'é ta is guéri." 

Les hygiénistes ont beaucoup 
d'indulgence, mais ils ne peuvent 
pas s'empêcher, avec toutes les hon­
nêtes gens, de sauter d ' indignation 
devant cet aveu d'un homme qui se 
sait a t te int d'une maladie grave, 
d 'une maladie contagieuse, d 'une 
maladie meurtr ière pour les petits 
bébés, et qui se marie avec une 
jeune fille propre, pure, indemne de 
toute tare et qui lui t r ansme t le 
poison qu'il porte en son sang! 

Depuis des années, les hygiénistes 
crient casse-cou aux étourdis, aux 
syphilitiques qui, à r encon t re de la 
justice, de la chari té et du bon sens, 
osent prendre le risque de contami­
ner la femme aimée, la future mère 
de leurs enfants! 

Depuis quand a- t -on lé droit 
d'empoisonner sa compagne? Cer­
tes, le syphilitique ne tue pas sa 
femme, mais il doit savoir que la 
syphilis est une tueuse de bébés. 
Ces tout-pet i ts meurent avan t de 
venir au monde, ils succombent peu 
après la naissance, ou bien ce sont 
des monstres ou des enfants qui 
vivent avec des souvenirs ef­
froyables! 

Oui, les hygiénistes sont indul­
gents, mais ils ne peuvent pas res­

ter insensibles à l'affliction d'une 
jeune femme qui s'est réveillée, un 
mat in , avec les marques de la sy­
philis sur tout son pauvre corps! 

Laissons-la à son triste sort. Elle 
a compris qu'elle devait suivre un 
t ra i t ement intensif jusqu'à la gué-
rison. Elle est ent re bonnes mains. 
Elle guérira. 

Cependant , il faut prévenir des 
malheurs semblables. Il faut em­
pêcher d 'autres malfaiteurs de cam­
brioler une chair qui a droit à la 
conservation de la san té ! 11 faut 
que l'histoire de Mme X serve à 
prévenir pareils désastres! 

Un syphilitique qui se sait af­
fecté d 'une telle maladie, qui ne 
s'est pas soumis au t ra i tement et 
cpii a l'idée saugrenue de se marier, 
c'est un bonhomme qui devrait être 
l'objet clt- poursuites j u d i c i a i r e s -
tout comme d'autres personnages 
dégoûtants! Prendre le r i s q u e 
odieux de t r ansmet t r e à son amour 
une maladie aussi redoutable, cela 
dépasse l 'entendement ! 

Le grand .remède, c'est l 'éduca­
tion. Il faut, de plus en plus, que 
les pères et mères de famille 
t iennent leurs grands enfants au 
courant des maladies vénériennes, 
de leur gravité, de la contagion 
possible, de la nécessité du t ra i te­
ment précoce, intensif et continu 
jusqu'à la guérison. Il faut que 
l'idée des maladies honteuses soit 
définit ivement mise au rancar t , 
parce que cet te idée empêche le 
malade de se faire t rai ter . 11 faut 
enfin que chaque fiancé prenne 
l 'habitude de l'examen de santé 
avan t le mariage. 

Et puisque ces messieurs font fi 
des conseils des prêtres et des mé­
decins qui recommandent l 'examen 
prénuptial aux futurs conjoints, 
que les jeunes filles s 'obstinent à 
réclamer le certificat médical de 
leur fiancé. 

—C'est gênant ! 
—Peut-être , mais devant l'égoïs-

mc conscient ou inconscient de cer­
tains hommes, une réaction s'im­
pose. C'est gênant peut-être pour 
une jeune fille que de demander à 
son ami de passer chez le médecin 
avan t le mariage, mais je puis as ­
surer les unes et les autres que Mme 
X, a t te in te de syphilis conjugale, 
ne se gênerai t pas pour exiger un 
certificat médical de son fiancé, si 
c'était à recommencer! 

C'est aux fiancées qu'il appar ­
tient de défendre leurs droits, leur 
santé et la santé de leurs futurs 
enfants. Ce n'est pas quand elle a 
la syphilis dans le sang; ce n'est 
pas quand elle se trouve unie pâl­
ies liens du mariage à un être qui 
l'a contaminée, qu'il est temps de 
réagir. C'est avant de s'engager 
dans la voie matrimoniale. 

Parmi les droits que possède la 
jeune fille, s'il en est un qui est 
sacré et indéniable, c'est bien le 
droit de défendre sa chair, sa santé, 
son bonheur, la chair, la santé et le 
bonheur des petits enfants qui vien­
dront, Q 
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COMMENT METTRE FIN AUX 

Appliquez HÎmpIement Hhie-J.t v . I : 
contient *I** la Nupercaïno* qui -
la douleur ̂ pendant quo sa m6d 
douce amollit ût détacha la p o i n t e du 
cor. lîieutôt vous pouvez le n c u i e v e r 
Essaye/. Blue-Jay aujourd'hui] 

Dit m o n d e la Kendall Company ( C a n a d a l Lim i< : 
Toronto, Ontario, 

COMMENCE A 
AGIR EN 

2 SECONDES 

pour, LAWT du 

MALé TÊTE 
mm 

PRIX LES I LE VÉRITABLE 
PLUS BAS ASPIRIN ESI 

i; umptlmh.... I l : MARQUA 
H «mpdmii IX COMME 
Ni unplimti.. . J9C | CECI ^lBA?tci 

A V I S 
A U X MENAGERES SENS1 

NE JETEZ PAS VOTRE PLAT il 
inuliitennul. ATTENDEZ ft l'an 2.0W. ir il 
purnit qu'alors nous aurons nos r< ; ei 
comprimés. 

QUATRE RAISONS 
pour lesquelles, vous v PAON 
acheter votre savon, DIRECTEM1 N 

DU MANUFACTURIER 
1—Vous économisez le iirnlit. du 

MARCHAND DE GROS. 
2—CELUI n u marchand <!<• détail, 
3—SAVON GARANTI <»" AUG 

REMIS; miel votre linge ' 
blanc, nue n'importe quel sa 
au MONDE. 

•1—GARANTI DOUX l'Ol'Ii 
MAINS. 

S A V O N EN r o u i i R i : 
1 PAQUET tie 5'„. lbs pour UN DOLLAR 
N.n. Ces savons se vendent génerolernem 
en boite de *i de livre, ft des prix variant 
de 30 A 35 cts. soit de $2.00 A $2S" P»' 5 -' 
lbs. . . „ 
SAVON EN BARRES — 7 onces — N i'» l n f  

• — UN DOLLAR 
COMPAREZ — JUCÏEZ — AC.ISSI / 

SANS RETARD 
SPECIAI.1TE8 RIVIERE I» I 
CHIMISTES MANUFACTURIERS 

RIVIERE BLEUE, I*. <(• 
COMTE DE TEMISCOUATA 
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LE COURRIER 

Espoir et conflit))ce doivent animer les coeurs 
de vingt ans 

Q.—Croyez-vous que le fait de n'avoir jamais at t ire un regard 
tendre de l 'autre sexe, pour une jeune fille â^êe de 212 ans, qui 
désire se marier, puisse être une manifestation île la Volonté di-
Finc pour la conduire vers une au t re vocation, même si elle ne 
ressent aucun a t t ra i t pour la vie religieuse ou le célibat? Je n'ose 
me confier à un prêtre, car é tant faible de caractère, j 'obéis aveu-
.liment, quitte à le regret ter quand il serait trop lard. Malgré 

que j 'essaye d'être gaie, en tendre parler de mariages tout autour 
de moi a t t r is te ma solitude. Aussi, pour oublier, je travaille tant 
que je le puis, et j ' a i beau songer aux malheurs d'autrui ou en­
core que nous ne sommes pas sur la lerre pour chercher le hon­
neur, je ne parviens pas à trouver la joie de vivre. Je vous de­
mande voire opinion Madame et un mot de consolation pour les-
qucls je vous exprime à l 'avance toute ma reconnaissance. 

MIRIAM 

15.—Il vous manque la confiance en la vie, ma chère .'Miriam, 
le grand souffle d'espoir qui doit animer les coeurs de vingt ans. 
il faut être un peu coquette vous savez, peut-être que cela vous 
manque . . . Il y a une coquetterie féminine qui n'est pas de l'au­
dace ni un manque de réserve . N'allez pas vous imaginer que 
vous êtes fatalement marquée pour une éternelle solitude, ni 
croire que ce soit un signe de vocation si, par ailleurs, vous ne 
sentez aucun a t t ra i t pour la vie religieuse. Votre heure n'est pas 
encore venue, tout s implement. Ce ne sont pas celles qui sont 
courtisées à seize ans et dont la liste de tous les amoureux est la 
plus longue, qui se marient le plus tôt et le mieux. Le premier 
jeune homme qui vous remarquera , cussiez-vous vingt-cinq ou t ren­
te ans. sera peut-ê t re celui que la Providence vous destine comme 
époux. Il faut donc l 'a t tendre avec confiance et joyeusement. Il 
j a bien des façons utiles de combler agréablement et utilement 
cette a t tente . N'y a-l-il pas des oeuvres paroissiales auxquelles 
vous pourriez vous intéresser, bibliothèque, garderies, assistance 
aux pauvres . . . La route du dévouement est peut-être celle qui 
vous conduira au bonheur. Même si nous ne sommes pas sur la 
lerre pour la course au bonheur, il y a des joies humaines qu'il 
est permis de désirer et le mariage est un étal de vie voulu par le 
Imn Dieu cl béni par l'Eglise, D'autres trouvent dans une vocation 
supérieure et même dans le célibat la consolation d'une vie en­
tièrement consacrée aux autres , ("est la clef du bonheur, dans 
la vie familiale, dans la vie communauta i re et dans la vie sociale 
île se donner, de faire plaisir, de semer de la joie autour de soi. 
t'a il es-le sans tristesse, sans amer tume, ma chère Miriam cl vous 
v i r i e z que tout changera au tour de vous, vous aurez un but. un 
idéal et le temps vous para î t ra inoins long. Quand on parle de 
mariage autour de vous, dilos-vous bien que votre tour viendra, 
peut-être plus tôt que vous ne le croyez. La vie a de (elles sur­
prises cl la Providence veille sur ses enfants. Si vous avez l 'avan­
tage de vous confier à un prêtre, n'hésitez pas, ces ministres du 
Seigneur ont les lumières d 'en-haul pour voir clair dans les âmes. 
I H bon directeur dissipera vos doutes, vous encouragera à la pa­
tience et à la confiance, vous guidera dans les sentiers d'une 
oeuvre utile, imprimera à votre caractère la force qui lui manque. 

olrc cas n'est pas grave, chère Miriam, vous voyez, il n'y a qu'à 
changer un peu votre plan de vie, à orienter vos pensées. 

Pourrlez-vous me donner des 
adresses où l'on fait faire des ou-

fîcs au métier? 
J'ai hâ te de vous lire. 

Voulez-vous travailler ou 
lander des ouvrages au mé-
îl y ;i les comptoirs d'artisa-

sections spéciales dans les 
magasins qui achètent et 

'endent les travaux domestl-
Pfésentez quelques ouvrages 
positions régionales et pro­

aies pour vous faire connaître. 

Vous pouvez aussi mettre une pe­
tite annonce dans les colonnes 
spéciales à cet effet. 

Q ._Commcnt faire allonger mes 
cheveux, il y a longtemps qu'ils 
sont de la même longueur. 

CM. P. 
R.—Il faut les soigner par le bout, 

coupez-les ou faites-les couper d'au 
moins un pouce, ensuite brossez-les 
tous les jours avec, une bonne brosse 

PAIN "3-HEURES"/ 
Fait en 3 heures avec la farine préférée 
des gagnantes de prix dans les concours ! 

- dit Mlle Rita Martin 

"De plus, ce -pain vile prêt et 

délicieux est si facile à faire 

avec la Robin Jlood — la farine 

à huile Jin garantie — que vous 

en trouverez la recette infaillible. 

"Essayons donc DÈS MAIN-

TEN AST à cuire ce pain 

nouveau cl savoureux!" 

PAIN ,!3-HEURES" ROBIN HOOD 

En voici les ingrédients 
2 paquets levain granule ou 
2 gâteaux levain comprimé 
Vi tasse eau tiède 
1 VA tasse lait bouilli 
3 c. à table sucre 

2 c. à thé sel 
6 tasses (environ) Farine 

enrichie Robin Hood tamisée 
2 oeufs 
4 c. à table shortening fondu 

(un peu refroidi) 

] . ' u s a g e île la F a r i n e l l o b i n U o o d v o u s a s s u r e n a t u r e l l e ­
m e n t les m e i l l e u r s r é s u l t a i s . E l l e e s t d e h a u t e q u a l i t é , si 
u n i f o r m e et s e s r é s u l t a t s s o n t si s û r s , q u e 4 f e m m e s sur ô 
q u i r e m p o r t e n t , les p r e m i e r s p r i x d a n s les c o n c o u r s c u l i ­
n a i r e s n ' e n e m p l o i e n t p a s d ' a u t r e pour t o u t ce q u ' e l l e s 
c u i s e n t . 

C ' e s t t o u t u n r e c o r d ! Et q u e l l e r e c o m m a n d a t i o n ! C ' es t la 
preuve qu'aucune a u t r e f a r i n e n'approche la Robin l l o o d 
pour a s s u r e r d e s r é u s s i t e s p a r f a i t e s . \ ' \ \ essa i v o u s c o n ­
v a i n c r a — fa i t e s e e n o u v e a u pain rapide avec la F a r i n e 
R o b i n H o o d et v o u s s e r e z e n c h a n t é e d e s r é s u l t a t s ! 

Et voici comment procéder: 

ta issez reposer le levain dans 
l'eau t iède environ "> minutes (si 
vous employes du levain granulé, 
ajoute/. 1 e. à thé d e sucré) . 

Mettez le lait dans un bol, 
ajoutez sucre e t se l e t laisses 
tiédir. 

Ajoutez 1 tasse do Val ine Robin 
lluiiil et battez lisse a v e c u n 
batteur rotatif. 

Incorporez les oeufs en buttant, 
puis ajoutez le levain e t une autre 
tasse d e farine. Hâtiez jusqu'à 
mélange parfait, puis incorporez 
le shortening fondu 
battant . 

Mélangez avec assez 
pour obtenir uno pàtc 
peut se manipuler. 
Déposez la pàtc sur 

tout e n 

do farine 
molle <jui 

la planche, 

Couvrez-la et. laissez-la reposer 
environ ô minutes . 

Pétrissez la pfito juste assez 
pour la rendre lisse. 

Mettez-la dans un bol graissé, 
recouvrez e t laissez lever durant 
une heure à la chaleur (Sô° a 9 0 ° F . ) . 

Massez, rerouvrez e t laissez re­
poser 5 minutes . 

Divisez la pâte en deux portions 
et roulez chacune d'elles en l'orme 
de rectangle, ayant soin d'en 
Comprimer les bulles d'air.. 

Formez en pains, déposez dans 
lies lècheflïtca graissées e t laissez 
lever durant 1 heure. 

Cuisez 50 minutes dans un four 
à chaleur moyenne (3~ô J F . ) . 
Quantité: '2 pains. 

UN MOT DE MtfE RITA MARTIN: 
"J'ai la conviction .que vous o b ­
tiendrez des résultats parfaits avec 
ee nouveau pain "3-heurcs" Robin 
Hood. Je connais des douzaines 
d'autres recettes faciles e t intéres­
santes que v o u s aimerez sûrement 
connaître. Ecrivez-moi si vous dé­
sirez, îles idées nouvelles . T o u s les 
juins j'essaie lies recettes e t des 
méthodes nouvel les e t je ne de­

mande rien de mieux que de vous 
aider. 

N'oubliez pas que m e s consei ls 
son t donnés gratui tement". 

Directrice du Service. Ménager j 
Robin l l o o d Flour Mills Limited, 
3(H), rue iSt-Sacrement, Montréa l 

GIN me MCÔMII H o o d 
• * # employée par 

4 gagnantes de prix sur 5! 
Un certificat déposa 
dans chaque sac vous 
garantit le rembourse­
ment du prix d'achat 
plus 1 0 % si vous n'êtes 
pas entièrement satis­
faite. La Robin Hood 
est vrat'mcnf une farine 
à toute fin garantie. 

\ i m 
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En dis minu­
tes, même un 
enfant peut 

facilement pé­
trir I » p i l e 

i v r o le 

m ; 

I- V 

L ' 

P E T R I N - B A R A T T E 
" D O M E S T I K - O V I E R " 
M A N U E L O U E L E C T R I Q U E 

Il est aussi merve i l l eux 
p o u r f a i r e le b e u r r e 

— • — 
POUR CUIRE 
LE PAIN, 
et toutes 

• pâtisseries, 
fèves a u l a r d , 
viandes, etc. 
SANS 
L'ENNUI DE 
LA C H A L E U R . 
procurec-roi is 
['économique 

A CUISSON FOUR 

'DOMESTIK-OVIER THERMO 
VeulUex demander 

r r m - i ç r i e m e n t i et prix. 

Les UTIL ITES DOMESTIQUES Ltéc 
S, rue P o n l ç r a v é , 

Québec 

Futures 
Mariées 
SI v o u s d é s i r e z 
o b t e n i r u n m e r ­
ve i l l eux b o u q u e t 
d e noces q u i se 
c o n s e r v e r a m d e -
l l n i m e n i et d o n t 
v o u s serez î l e r e 
é c r i v e z - n o u s 
d é s a u J o u r -
d ' iu i i . A u s s i v o i ­
les de m a r i é e s 
et d i a d è m e s . 

H e r n a n d e z nut re 

DEPLIANT ILLUSTRA GRATUIT 

B R I D E S E R V I C E R E G ' D 
lâfin rue St-Denis - - MONTREAL 

TOUTES LES FEMMES DE40à 50 ANS 

DEVRAIENT 

LIRE 

CE 

LIVRE 

" L ' A c e critique" est un livre fort 
documenté qui traite des symp­
tômes lie la Ménopause ("Retour 
d ' A g e " ) . H a été écrit pour alléger 
les angoisses de celles qui connais­
sent les minées de la ménopause. 
S'obtient on envoyant 10c à : Luurcn-
tian Agencies', Dept. du CourrierFM 
415 ouest, rue St. Jacques, Montréal. 

V i e u x la inages 
Pourquoi ne pas fa i re t r ans fo rmer 

vos vieux l a inages et t r icots en 

couvertures de l i t? 

Nous cardons et f i lons aussi la la ine 

et vendons la la ine couver te , e tc . 

FILATURE P L E S S I S Ltee 
Plessisvil lc Québec 

Coupons au Ballot 
Ballot de coupons de 10 l ivres com­
p r e n a n t , hroailel itt l i , c o t o n , vo i l e , 
marquisette, due l t , etc . Longueur 
1 Vgt à 3 vues, pr ix por t p a y é $9.00. 
C o m m a n d e z p a r la m a l l e de 

Magasins des Coupons 
St -Zacha r i c , Que. 

dans toute leur longueur , c o m m e en 

mois , s'ils sont t rop secs, et tout ira 

les é t i rant , au moins 100 coups par 

jour . U n t r a i t emen t à l 'hui le par 

bien. 

• * * 
Q.—Vous consolez bien des in­

quiétudes, e t j e viens à mon tour. 
J 'aurai b ientô t 17 ans, j ' a i la f igure 
couver te de gros boutons depuis 
l 'âge de 12 ans, cela m'ennuie beau­
coup. L a nervosi té augmente cet 
é tat . On ma conseil lé plusieurs re­
mèdes, mais j e ne veux pas m'en 
servi r avan t de conna î t re le vrai et 
le bon. Quel doi t ê t re mon poids 
normal , j e mesure 5 pieds 7 | 2 pou­
ces, j e pèse env i ron 142 l ivres. 

M J . C . D . 

R . — L e mei l leur r emède , ce serait 
encore à un médec in qu'il faudrait 
le demander , car il y a quelque 
chose qui ne va pas, phys iquement , 
peut -ê t re v o t r e sys tème nerveux 
En a t tendant , fai tes donc une vie 
bien rangée , couchez-vous à bonne 
heure, fai tes une m a r c h e ma t ina l e 
avan t ou après le déjeûner , ne m a n ­
gez pas en t re les repas et survei l lez 
vo t re a l imen t a t i on : pas de sauces, 
de fritures, de pâtisseries, d 'épices. 
de chocola t . Et voyez les résultats 
C'est c e r t a i n e m e n t le c o m m e n c e ­
m e n t de la cure qui s ' impose. L e 
t ra i t ement local de la peau v iendra 
ensuite. Vous ne devr i ez pas peser 
plus que 13f> l ivres . 

• • • 

Q.—J'aime beaucoup v o t r e cour­
rier. Vo t r e de l ica tese et vo t r e tac t 
m' inspirent con f i ance . Je sais quel 
t ravai l peut c o m p o r t e r un courr ier 
c o m m e le vô t re , mais s'il vous plait , 
ne me faites pas t rop a t t endre . 
Voici ce que j e veux vous d e m a n ­
der : J'ai les cils très longs, mais j e 
les perds. Je suis désolée . Que 
fa i re? On m e r e c o m m a n d e de la 
vase l ine ou de l 'huile de r icin, mais 
rien n 'y fa i t . Je c o m p t e sur vo t r e 
expér i ence . 

Chan ta l c l i . 

R . — M e r c i pour v o t r e conf i ance si 
j o l i m e n t e x p r i m é e . Si vous perdez 
vos cils d 'une façon a l a rman te , il 
faudra i t consul ter un spécial is te de 
la vue, xo t re oei l est peu t -ê t re m a ­
lade ou quelque chose dans vo t re 
sys tème ne va pas. Et le t r a i t emen t 
doi t s 'appl iquer à la cause. L 'hu i le 
de r ic in et la vase l ine sont de bons 
m o y e n s de conserver les cils beaux 
et de les fa i re a l longer , mais il faut 
y m e t t r e pa t i ence et longueur de 
temps . Si vous ne pouvez voi r un 
médec in i m m é d i a t e m e n t , lo t ionnez 
vos yeux, tous les soirs avec de l'eau 
bouil l ie t iède dans laquelle vous f e ­
rez dissoudre un peu d 'acide bor i ­
que B o n n e chance . 

• • * 

Q.—J'ai 19 ans, j e suis brune aux 
yeux bruns. Je reste à la maison et 
mes parents son t bons pour moi . 
L ' an dernier , un ga rçon m'a cour­
tisée durant deux mois , j e l 'a imais 
bien peu et j e l'ai r envoyé , mais il 
m ' a i m a i t beaucoup plus lui. J'ai 
essayé de l 'a imer, car il est de bonne 
fami l l e , mais j e l 'aurais voulu plus 
t ranqui l le , car j e suis une f i l le sé­
rieuse et j ' a i m e un ga rçon sage. Cet 
a m i en court ise m a i n t e n a n t une 
autre, mais v i en t encore me voir de 
t emps en temps, j e ne l 'a ime pas 
d a v a n t a g e mais j ' y pense plus sou-

' ven t et j e m 'en ennuie quand j e ne 

le vois pas. Que fau t - i l que j e 

fasse? 
Jeune fe rmière . 

R . — V o t r e coeur est assez capr i ­
cieux m ' a m i e . 11 faudra i t l 'éprou­
ver par un aut re amour . G é n é r a l e ­
ment , on s 'ennuie de qui l'on a i m e . 
Si la présence de ce j eune h o m m e 
ne vous est pas agréab le , pourquoi 
y penser quand il est absent? S o l i ­
tude, v ide du coeur? Essayez de 
le combler par de belles amit iés f é ­
minines , en a t t endan t l 'heure du 
vér i tab le amour , in téressez-vous à 
quelqu'un où à quelque chose. N ' e n ­
levez pas à une autre, sans y songer 
sér ieusement , un ami peu t -ê t re 
a i m é déjà . Réf léchissez bien, c'est 
le mei l leur m o y e n de se fa i re une 
raison. 

* * » 
Q.—J'ai dans la f igure depuis 

l ' âge de 12 ou 13 ans des pet i ts 
boutons no i r s que j e t rouve lo in 
d 'ê t re jo l i s . J 'ai essayé plusieurs r e ­
mèdes que j e voya i s annoncés , mais 
r ien n'est c h a n g é . Se r a i t - c e dû à 
une mauva i se a l imen ta t i on? 

F i ancée du c o m m a n d o . 
R.—C'es t possible. A lo r s , essayez 

un c h a n g e m e n t de r é g i m e et p r e ­
nez g rand soin de vo t re peau. N e t ­
toyez - l a le soir avec un bon savon 
blanc, une fois par semaine , ut i l i ­
sez du cold c r eam ou une c rème 
spéciale, le ma t in l avez -vous à l 'eau 
froide pour resserrer le g ra in de la 
peau. L ' eau d e pluie est eau de 
beauté , le save/ .-vous? 11 faudra 
ronsul ter un médec in ou un spé­
cialiste de la peau s'il n 'y a pas de 
c h a n g e m e n t dans v o t r e é ta t . 

LE O l ESTIOiNNAIRE 

DES 

ALLOCATIONS 
FAM1L1 M.I.S 

Ce questionnaire a été ap­
prouve pur le Directeur régio­
nal des Allocations familiales 
à Québec. Les textes publiés 
n'engagent pas le Ministère 
national de la Santé et du 
liicn-élre social quant au ver­
sement ou au retrait des al­
locations familiales. Adresses 
votre demande, signée d'un 
pseudonyme si désiré, au 
"Questionnaire des Alloca­
tions familiales" au soin de ce 
journal. Pour réponse person­
nelle, inclure une enveloppe 
de retour affranchie. 

• • • 
—J'ai donné naissance à mon 

qua t r i ème en fan t le 2 août 1948. 

J'ai aussitôt fai t parven i r le bap-

t istaire du bébé au bureau des 

Al loca t ions Fami l ia les . A part ir 

de quel mois mon chèque sera-t­

il a u g m e n t é ? 

Igno ran t e . 

R.—L'orsqu 'on désire d e m a n ­

der l 'a l locat ion pour un nouveau-

né, ce n'est pas au m o y e n de cer ­

t i f icat de naissance quon doi t le 

faire, mais, au moyen d 'une fo r ­

mule que l 'on t rouve au bureau 

de poste. Ob tenez v i te ce t te f o r ­

mule de vo t r e m a i l r e de poste, 

complé t z - l a e t fa i tes- la parveni r 

au bureau des Al loca t ions f ami ­

liales à Québec . Vo t r e nouveau-

né aura dro i t à l 'a l locat ion u 

par t i r du mois su ivant lequel 

vo t re fo rmule aura été reçue. 

. Q.—J'ai la peau des mains bien 
dél ica te , que m e conseil lez-vous? 

Qui veut savoir. 
R . — I l fau t e m p l o y e r un c 

gras chaque fois que vous aur< 
t r empé vos mains dans l'eau chau­
de et en bien masser l 'épldei 
Asséchez toujours bien vos m. 
l avez - l e s à l 'eau froide pour en a 
t iver la c i rcu la t ion . 

* * * 
Q - Je v iens à m o n tour vous . 

mande r conseil et consolation, i, 
tez l o n g t e m p s no t re conseillère 
not re consola t r ice . J 'aide beaucoup 
à mes parents qui sont cultivai, 
mais en t r ava i l l an t il m e passi 
tes sortes d ' idées tristes par 
j e me dis : A quoi ça serl 
donner mon temps , ça ne me 
por te rien . . . D'un autre côti 
essayé d 'al ler t rava i l l e r ailleui 
j e m 'ennu ie t e l l emen t hors di 
maison que j e passe mon t.n 
pleurer. Quand il y a quelque 
putes à la maison, on me 
Quand tu seras ail leurs, il [a 
que tu fasses ceci , ou cela 
sieurs de mes amies travaillent à 
vi l le et ne v i e n n e n t passer qui 
semaines chez leurs parents durant 
l 'année, elles ne s'ennuient pa 
a- t - i l un m o y e n de chasser l'ennui? 
Je prie e t j ' a i con f i ance . Il y a des 
filles qui en se mar i an t , s'en vont 
bien loin . . . P e u t - o n s'ennuyer 
avec un mar i? I l doi t y avol 
m o m e n t s bien longs. J'ai IV 
D o n n e z - m o i un mot d'encour: 
nient. Et d i t e s -moi aussi s'il 
mieux épouser un garçon que 
a ime beaucoup et s'en aller av. 
dans un endro i t qui nous plail 
ou moins, ou un aut re que l'on 
a imera i t moins et qui resterai: 
près de la ma i son? 

Rose épanouie 
R . — V i t e il faut re fa i re votre ca­

ractère, le t remper , al ler a 
de l ' énergie et de la volonté : 
On aurai t dû vous y entra îner plus 
jeune . M a i s avec beaucoup i 
forts, vous y pa rv iendrez . Il 
bien beau de toujours v iv re à 
bre du foyer pa terne l , mai 
n'est jias la loi de la v ie . San: 
tacher son coeur des affections de 
la fami l le , il faut dpnc le pré) 
à l ' é l o lgnemen t qui s'imposci 
jour . C'est un ca rac tè re gai autant 
que fort , qu'il fau t t ravai l ler a 
fo rger . C'est t r is te vous savez, de 
ne pas ê t r e Joyeuse à 17 ans? Et 
vous ne l 'êtes pas, puisque VOU 
minez des pensées grises, que i li 
t r ava i l l ez sans j o i e , que vous 
putez . . . A i d e r ses parents, a 
âge , quand on v i t sous le toit i 
nel, c 'est le devo i r d 'état , on ni s 
d e m a n d e donc pas "à qui ça sert" 
. . . Dans ces condi t ions de pel 
vous ne dev r i ez pas voi r comme un 
épouvan ta i ! la possibil i té de 
é lo igner pour che rche r du tra 
Et. quand ce sera l 'heure de l'amour, 
r appe lez -vous que ce n'est pus une 
local i té que l 'on épouse, mal 
h o m m e qui nous pla i t , qui 
qual i tés voulues pour nous ç 
heureuse, e t que ce t te phra est 
b ien v ra i e e t b ien chré t ienne: Qui 
p rend mar i p rend pays, puisqu'il 
est dit dans l 'Ecr i ture : L a f< 
qui t te ra son père et sa mère " < » " ' 
s 'a t tacher à son mar i . Voilà bien 
des sujets de méd i t a t ion , n'eat-ce 
pas? 
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Q.—J'ai 18 ans, je demeure à la 
campagne avec mes parents. Au 

a de l'été, j 'ai rencontré un 
garçon de 21 ans, comme il désirait 

; voir, je l'ai invité à me rendre 
visite (-liez-moi. A sa dernière vi­
site avant son départ, il m'a donné 
la main et m'a demandé un baiser. 

onnais très bien sa famille, mes 
parents le trouvent très bien et me 
permettent de le recevoir, mais il 

te très loin. La distance peut-
tre un obstacle? Je trouve la 

,;, : liste'et je pleure souvent. Je 
ne sors pas, alors les jeunes gens 
de mon entourage me délaissent, 

eux ils aiment à sortir. Je me 
conduis bien et je ne veux pas sor­
tir sans surveillance. On me dit J O ­

IN il ne faut pas que je perde 
la tête pour cela. A la maison, je 

des travaux manuels, mais très 
peu de lecture. Je préfère votre 
courrier à tout le reste. Dcvrais-jc 
changer ma manière de vivre? 

Châtaine aux yeux bruns. 
H.—Vous avez un bien joli ro­

man . . . celui dont rêvent les jeu­
nes filles, et malgré tout, vous 
pleurez? Vous êtes trop romanes­
que ma petite amie, et ce n'est pas 
bon. C'est en chantant qu'il faut 

tendre le retour du Prince char-
A . Malgré les distances, il vous 

promet une visite prochaine. Soyez 
• toute à ce bonheur, si votre 
ir a parlé. 11 faut être sage, mais 
;>a.s triste. A quoi sert de pleu-
. . . les larmes font du mal aux 
ci n'embellissent jamais. Gar-

di donc votre beauté, la fraîcheur 
Vos dix-huit aus. Les garçons qui 

dent la permission de pren-
iii baiser sont assez rares . . . 
rincipes, une jeune fille ne doit 

permettre cette familiarité 
i d'être fiancée, avant qu'il y 

i promesse de mariage. Vous oc-
bien votre temps, de façon 

utile, mais il vous faut aussi de la 
• Mon. Pourquoi ne pas faire 

un peu de sport avec des compa-
de votre âge? La marche au 

grand air est un exercice néces-
II y a donc un petit chan-

1 lent à faire dans vos habitudes, 
si vous vivez trop renfermée. Nous 

retrouverons au prochain 
courrier? 

* • • 

Comme tant d'autres, je viens 
vous soumettre mon problème et ré­
clamer ma part de vos sages con-

•l'ai 17 ans, je demeure avec 
!S parents et comme ils sont très 

es, je sors le moins possible, 
ne beaucoup le piano et quand 
uis seule, je suis toujours portée 

urer. Je connais un collégien 
able, mais très respectueux; 

il convenable que je demande 
parents de l'inviter pour une 

veillée de famille? 

<•'•. confiance en vos conseils. 
Avec la permission de vos pa-
invitez ce jeune homme du­

rant les vacances, à causer avec 
sur la galerie ou dans le par­
antes de la musique ensemble 
' lui plait, mais évitez d'avoir 

''air ;: prendre au sérieux votre ca­
maraderie. Il faut que cet étudiant 

"ive ses études, cela compte 
cup pour lui, pour son avenir, 

doit à ses parents qui lui payent 
'"nés études. Tachez de tour­

ner plutôt à la petite fille gaie qu'à 
la petite fille romanesque. 

Q.—T'ai 13 ans '/ 2 et je suis en 9c 
année, je suis toujours la première 
en composition française, quel cours 
pourrais-je suivre pour devenir 
écrivain? Mon caractère m'inquiète. 
Je n'aime pas à parler et jouer avec 
les garçons comme les autres filles 
de mon âge, ni leur faire des avan­
ces, alors je n'ai pas d'ami, et à 
cause de cela on m'appelle Sainte-
Nitouche, on dit que je suis scru­
puleuse. Suis-je irop bébé, ou pas 

assez à la mode? 

Encore bébé. 

R.—A 13 ans y2, une écolière a 
bien assez de ses études quand elle 
est intelligente et pense déjà à se 
faire une carrière. Elle peut parler 
aux petits garçons comme aux pe­
tites filles de son âge, sans recher­
cher les uns plus que les autres, et 
surtout sans permettre aucune fa­
miliarité déplacée. Il s'agit de sa 
belle dignité de fillette, puis de 
jeune fille à sauvegarder. Qu'im­
porte si on se fait appeler Sainte-
Nitouche. Les petites filles trop po­

pulaires chez les garçons à treize 
ans, risquent d'être oubliées à seize. 
Il vaut donc mieux rester long­
temps: un peu bébé . . . Dans vos 
loisirs, écrivez de jolis petits billets, 
laissez courir votre imagination en 
contes, en historiettes que vous 
montrerez à vos maîtresses afin 
qu'elles vous indiquent le bon che­
min pour écrire d'une façon per­
sonnelle. C'est ça qui compte, et 
c'est ainsi que l'on commonce à 
cultiver le talent d'écrire, on le dé­
veloppe ensuite par de solides étu­
des de français, d'histoire, de lit­
térature, o 

La véritable tricoteuse de 
Enfin de 

retour ! 

Faites de l'argent 
avec la véritable tricoteuse 
LEGARÉ- 47 
Oui, grâce à la fameuse LEGARE-47 vous pourrez 
faire tous vos tricots de famille et de plus vous créer 
un revenu substantiel en tricotant pour les autres. 
Cette tricoteuse peut faire tous les genres de tricots 
et la variété du travail ne dépend que de l'habilité 
de l'opérateur. C'est la tricoteuse la plus simple, la 
plus rapide et la plus durable qui soit. Grâce à 
notre livre d'instructions en français et illustré vous 
apprendrez rapidement à faire tous les genres de 
tricots. 

COMPLÈTE AVEC TOUS LES ACCESSOIRES 

1 Tricoteuse, 1 Appareil pour côtes, 1 Dévidoir, 
1 Montoir, 1 Portc-Iainc, 2 Séries de Pesées, 1 Tour­
nevis, 2 Cylindres en fonte durcie — un de 54 et un 
de "2 aiguilles, 1 Série de croche!s à tricots, 1 Bobi-
noir, 2 Bobines, 1 Tire-laine, 1 .Tcu complet d'ai­
guilles, 1 Huilier, 1 Livre d'instructions en français. 

HÂTEZ-VOUS DE NOUS RETOURNER LE COUPON 
CI-CONTRE POUR RENSEIGNEMENTS 

SUPPLEMENTAIRES 

L I V R A I S O N I M M É D I A T E 

La Compagnie Légaré Limitée 

Livrée complète avec tous 
les accessoires 

1200. rue AMHERST — — M O N T R E 

Termes faciles si désirés 

F R E T P A Y É À V O T R E G A R E 
POSTEZ CE C O U P O N 

La Compagnie Lcgaré Limitée, 
P 1200 rue Amherst, 
^ Montréal, P. Q. 

Sans obligation de ma parJi veuillez me 
P donner de plus amples informations sur la 
y Tricoteuse LEGARE 47. 

P Nom 

t B.P 

* Comté • 
i 
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M . Achille Lemieux, R.R. N o . 
I, Loprailie, P.Q. a vécu sur 
une ferme depuis environ '">() 
ans. Sur sa ferme rie 13*) ar­
pents, il sème de l'avoine, de 
l'orge, du lilé-d'inde ainsi <|iie 
des (ornâtes, des oignons et des 
fèves. Ses douze vacher, six 
veaux et huit cochons IC tien­
nent très occupé. Achille a deux 
garçons qui lui aident et durant 
la saison allairèe, il engage un 
ouvrier de ferme supplémen 
taire - - mais il fait la plus 
grande partie du travail lui-
même c'est la raison poui 
laquelle il insiste sur îles chaus 
sures de travail bonnes et fortes. 

m 
Achille dit : 
"Les travaux d'agriculture 

imposent aux pietls un 

fardeau vraiment lourd 

et je suis convaincu 

que je ne pourrais nie 

débarrasser de l 'ouvrage 

si je ne portais de bonnes 

et confortables chaussures de travail . Voi là pourquoi 

j'achète toujours les Sisman Thoro-bi l ts • vous pouvez 

compter sur elles pour un usage solide et le confort. 

Je les porte, maintenant depuis dix ans, et, croyez-

moi, quand vous suivez le sarclcur ou faites d'autres 

travaux fatiguants pour les pieds, vous accordez à 

1 horo-bilts toute votre reconnaissance. 

THE T. SISMAN SHOE CO. LIMITED 
A U R O R A O N T A R I O 

Agents Demandés 

POSITION LUCRATIVE 
ET PERMANENTE • • 

! L n o u s r e s t e e n c o r e q u e l q u e s b o n s t e r r i t o i r e s à o f f r i r à 

d e s s o l l i c i t e u r s a c t i f s p o s s é d a n t u n e a u t o m o b i l e . Si v o u s 

ê t e s a m b i t i e u x , n o u s v o u s d o n n o n s l ' o c c a s i o n d e v o u s c r é e r 

u n e p o s i t i o n l u c r a t i v e e t p e r m a n e n t e . S i v o u s c r o y e z p o s ­

s é d e r les q u a l i f i c a t i o n s r e q u i s e s , n ' h é s i t e z p a s à n o u s é c r i r e , 

m e n t i o n n a n t l e s d é t a i l s d e v o t r e e x p é r i e n c e p a s s é e . 

E C R I V E Z D E S M A I N T E N A N T 

A 

L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 
Chambre 701 1117 ouest, rue Stc-Cathcrinc M O N T R E A L 

Pierre Couture. 

fi • 

M . Elus ippc Couture, père du A 
lauréat, et son petit-fils J c a n -
Picrre, représentant les troisième 
et c inquième générations des 

Couture. 

P l a n t é il y a une c inquan ta ine 

d 'années, le v e r g e r de G O O pommie r s 

const i tue une .source de revenus as­

sez intéressante . C o m m e par tou t 

ail leurs, les r endements va r i en t 

d 'une année à l 'autre. L e v e r g e r est 

très bien p ro t égé par un rideau 

d'arbres. L e sys tème de cul ture que 

l'on y suit est l ' engazonnemen t e t 

les mulots n 'ont aucune emprise sur 

les arbres qui sont entourés d'un 

bon g r i l l age . Ce t te année, la r é -

co i t e sera p lu tô t m o y e n n e . On y a 

ef fec tué 7 a r rosages . L e lent; 

la cuei l le t te va de la f in d'ami 

qu'au début de n o v e m b r e . Le 

mes sont classées en quatre i 

gor ies d i f f é r en t e s e t vendues sur le 

m a r c h é local . 

Si l 'on e x c e p t e les porcs el 

pommes , M . Couture a d'à 

sources de revenus , c o m m e par 

cmplc une réco l t e de miel de 1,1 

1,200 livres par année et la vci 

Bien que son fils ne soit âgé que de deux ans et demi , le lauréat entend bien lui inculquer 
l'amour du sol afin que le bien ancestral ne passe pas en des mains étrangères. 

• 



le cultivateur de l'année 
Québec de deux gallons et c'emi de les rendements moyens de la plu-
crème par jour. Une centaine de part des cultivateurs. La principale 
poules et un jardin fournit à la f a - raison des succès obtenus réside 

les oeufs et les légumes en dans le fait que M. Couture aime 
qui otite suffisante pour qu'il ne la terre et qu'il sait organiser son 

M. Couture possède un troupeau de 14 têtes dont 8 produisent actuellement. Ce troupeau 
est surtout maintenu en vue de fournir le petit lait . . . 

. . . pour l 'é levage des porcs qu i constitue sa pr inc ipale entreprise. A 

1 M . Couture, la mécanisation est à l'honneur. Ic i , nous voyons une presse à fo in , la 
première à être introduite dans la région de Q u é b e c . 

pas nécessaire d'aller à l'épice-
u coin. 
quittant la ferme de M. Cou-
if visiteur ne peut que tarir 
ts à l'égard du propriétaire 

c! : ; :i su, avec son père, organiser 
'•• ' ferme relativement petite sur 

liante échelle et obtenir des 
rendements qui dépassent d'emblée 

.travail de façon à la faire produire. 
Pour finir, citons une parole de M. 
Elusippe Couture: "Si tous les fils 
de cultivateurs aimaient la terre 
comme mon fils l'a aimée et l'aime 
encore, peut-être n'y aurait-il pas 
tant de fermes à vendre aujourd'hui 
et peut-être aussi que l'agriculture 
québécoise serait plus propspère".* 

C e qui compte pour de vrais profits de vos pondeuses, ce sont les oeufs 

obtenus d e chaque sac de moulée! V o i l à pourquo i tant de bons éleveurs 

servent une des bonnes moulées Purina pour la Ponte. Ils ont découver t 

que Purina entasse les oeufs dans le Sac Q u a d r i l l é . . . qu ' i ls ont plus 

d'oeufs et plus de profits une fois le sac v idé . 

Combien d'oeufs votre troupeau et votre administration peuvent- i ls 

obtenir de chaque sac? Inscr ivez votre troupeau au C o n c o u r s de 

Ponte Purina. Tenez minutieusement compte de la moulée et des oeufs. 

Q u e vous gagn iez un prix ou non, vous serez intéressé davantage et 

vos profits augmenteront ! 

Demandez à votre marchand Purina cop ie du dépl iant sur le C o n c o u r s 

Purina. Remarquez les pr ix — armoire fr igori f ique Massey-Har r i s , 

rad io-phonogiaphe Spar ton, machine à laver Fhor, services d 'argenter ie 

Community plaqué argent. Ils valent la peine d 'être 

gagnés ! L isez les règlements — simples, peu 

Puis, renseignez-vous sur les 

moulées de Ponte Pur ina. . . 

choisissez ce l le qui convient 

e mieux à vos condit ions 

. . . commencez à en servir 

. . . et tenez un record d e 

la ponte chez vous ! 

nombreux et justes 

D E M A N D E Z UN B U L L E T I N D ' I N S C R I P T I O N 
k V O T R E M A R C H A N D P U R I N A 

uba+U lai 

BATTERIES SÈCHES 
NOM FIABLE 

C'EST A 

BATTERIES SECHES 

GENERAL 
RADIO 

p&<*> ALLUMAGE 
PROJECTEURS, 

ETC. 

LORSQUE VOUS ECRIVEZ 

AUX ANNONCEURS N'OUBLIEZ 

PAS DE MENTIONNER 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 
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u j u / tea 
P R E S E N T E S P A R 

S E R V I C E 

IMPERIAL; 
• • • I M P E R I A L O I L L I M I T E D 

Carburant moins coûteux 
Réparat ions moins coûteuses 
Délais moins coûteux 

quand vous graissez 
vos tracteurs d'après 
la bonne méthode 

Un excellent moyen de réduire les frais 
d'opération d'un tracteur est d'adopter 
pour son graissage un rystème bien défini, 
c'est-à-dire de suivre un programme ré­
gulier qui peut se partager en trois phases: 

Chaque jour . . . certains points doi-
' vent être graissés tous les jours . . . 

ou après 10 heures de fonctionne­
ment. 

Chaque semaine . . . certains points 
doivent être graissés une fois par 
semaine . . . ou après 60 heures de 
fonctionnement. 

Chaque saison . . . certains points 
doivent être graissés une ou deux 
fois par saison, suivant l'usage qui 
est fait du tracteur. 

Sans méthode, il est pratiquement 
impossible de ne pas oublier le graissage 
de certains des nombreux points qui re­
quièrent l'application périodique de lubri­
fiant dans un tracteur. Il peut résulter de 
cette négligence une friction excessive en 
certains endroits, une consommation exa­
gérée de carburant, des frais de réparations 
onéreux et souvent des pannes ennuyeuses 
durant la période des travaux. 

Les manufacturiers! pour la plupart, 
publient des manuels d'instructions con­
cernant les tracteurs qu'ils construisent. 
Si vous avez égaré le vôtre, le diagramme 
ci-dessous pourra vous servir de guide de 
graissage. 

C o m m e pour 
le carburant 
à t r a c t e u r . . . 
si vous voulez ce qu'il 
y a de mieux, achetez 

I M P E R BAL 

A i d e a u x é p u r a t e u r s d ' a i r 
Bien entretenus, ils enlèvent de 
50 à 100 lbs de saleté de l'air qui 
entre dans le carburateur au 

cours d'une saison normale. 

On dit que le cultivateur, respire "l'air 
pur" sur sa ferme et que sous ce rapport 
il est plus favorisé que beaucoup d'autres. 
Cc|x-ndnnt, l 'épurateur d'air de son trac­
teur enlève, au cours d'une saison normale, 
de 50 à 100 lbs de saleté de l'air qui entre 
dans le carburateur de cette machine 
importante. 

Mais pout cela il faut que le service de 
l'cpuratcur soit, fait régulièrement. Au­
trement, cette saleté pénètre dans le mo­
teur et y cause une usure excessive et 
coûteuse. Il faut voir à l 'cpuratcur au 
moins à toutes les 10 heures, plus souvent 
même quand il y a beaucoup de poussière 

A @ & 

*8f 

A A 

©c 

Toutefois, si vous avez encore votre manuel d'instructions, utilisez-lc de préférence 
à ce guide pour le graissage de votre machine. Les numéros qui apparaissent dans les 
triangles indiquent les points à graisser clnque jour ou après 10 heures de fonctionne­
ment; ceux qui apparaissent dans les cercles légers indiquent les graissages hebdoma­
daires ou après 00 heures de fonctionnement, tandis que les numéros entourés de cercles 
gras font voir les points à graisser une ou deux fois par saison. 

GARDEZ LE MOTEUR CHAUD 5 façons d'économiser le carburant 

Quand les jours refroidissent, il est bon 
de maintenir la température du moteur 
du tracteur au degré convenable pour 
assurer la parfaite vaporisation du carbu­
rant. Pour la gazoline, la température de 
l'eau du radiateur doit varier de 100 à 1H0 
degrés et, pour l'huile distillée, de 190 à 
200 degrés. Servez-vous d'un rideau ou 
d'une persienne pour obtenir rapidement 
le degré voulu. Vous épargnerez du carbu­
rant et diminuerez l'usure. 

1. Ne laissez pas le moteur tourner inu­
tilement. 

Evitez les voyages inutiles. 

Chargez au maximum chaque fois que 
possible. 

Gardez le moteur en bon ordre par de 
fréquentes mises au point. 

N'oubliez pas qu'un carburateur mal 
ajusté gaspille le carburant. 

g» 

C R E A M 
SEPARATOR 

O I L 

MICA 
M * - 0 E IK CANADA 

X̂LE GREAI 
Î^JIAL OIL LlMJtf? 

L'ECOLE IDEALE. 

(lire ici la suite de la page 27j 

sensible à la conduite des enfants. 
Béatrice enseigne dans la joie avec 
dévouement, assurée comme clic 
l'est de la collaboration des parents 

Tous les dimanches et fêtes un 
fermier du rang emmène l'instl 
trice à la messe et jamais il n'a ac­
cepté le paiement de ce sen . 
jamais non plus l'a-t-on lalssi 
le chemin du village, sans lui , 
une place dans la voiture, 
marchand n'ose l'exploiter dai 
achats et les bons fermiers di 
tours lui font la joie de pc 
deaux. Durant l'hiver, Bc 
été atteinte de la grippe; une 
mière charitable, ancienne 
triée, a remplacé la maîtresse i a 
classe, lui a prodigué les soins d' 
garde-malade. Béatrice est accueil 
lie, désirée même aux foyers 
environs et s'il lui arrive d'ael 
quelques mots, d'accorder un 
cieux sourire à un jeune homme, 
aucune commère malveillante • 
crie au grand scandale à tri 
tout le canton. L'instituricc du rai 
peut compter sur la coll^boi 
des paroissiens. 

> "Votre fils? Mais il m'a 
1 â recouvrir le siège il v :i n 

peine un instant!" 

Le bon curé l'encourage pai 
visites fréquentes; souvent, en 
chaire, il demande aux pai 
d'appuyer les maîtresses; à I' 
sion de la première commuuioi 
même fait l'éloge des dévouées ins 
titutriees. A la distribution des prix, 
il était là, M. le curé, à côté <•• 1  

l'inspecteur; devant parents Cl i 
ves, RI. l'inspecteur a fait des féli­
citations à Béatrice, lui a remi In 
prime du Département. Béati e 
jouit de l'aide précieuse et encoura­
geante des autorités ccclcsiasti 
et scolaires. 

Le progrès de l'enseigneme 
de l'éducation dans la Provinc 
lié à une semblable collabo: 
du public, des parents et des 
rites avec les Institutrices des 
pagnes ou des villes. Quant à vous, 
institutrices, ne cherchez pas encore 
au vingtième siècle l'école Idéale de 
l'heureuse maîtresse: c'est une école 
fictive du doux pays des beaux 
rêves. * 
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L ' O B S T A C L E 
{lire ici la suite de la page 11) 

—Vous paraissez a la fois émer-
et craintive . . . Qu'y a- t- i l? 
suis émerveillée d 'une telle 

monsieur de Montigny, parce 
dépasse toutes mes espéran-

Mais je crains d'être indigne 
elle mission. 

Je ne le crois pas, mademoiselle-
Q U I [que chose me dit, à moi, que 

la Providence elle-même qui 
i envoyée à Fred, aujourdhui . 

. T K . monsieur, c'est entendu, 
j'accepte. 

Slle tendit la main à Fabien de 
11y et l'accord fut conclu. 

* . * • 

-Mère, j 'a i engagé, aujourd 'hui 
. une personne qui s'occupera, 

dorénavant de Fred. 
voix de Fabien tremblai t en 

annonçant cela, car il savait la 
qu'il faisait, en cet ins tant , à 

ille clame. Mais il jugeait cet te 
transmission de pouvoirs absolu­
ment nécessaire à la santé physi­
que et morale de son fils. 

me Steel inclina seulement la 
en signe d'acquiescement. Elle 

n'aurait pu parler sans laisser 
ipper le sanglot qui lui serrai t 

gorge. Fabien le sent i t et ne 
a pas s 'appesantir un silence 

.: eût pu devenir trop pénible. Il 
reprit; 

une jeune fille parfai te , 
éducation irréprochable, qui 

: a un petit bonhomme instrui t , 
rne et bien portant , tout ce 
• souhaite pour lui. Vous la 

sez d'ailleurs, et vous ne 
i :• ((n'approuver mon choix. 

Qui est-ce? parvint à ar t iculer 
Mme Steel. 

Louise Pourières qui, ruinée, est 
venue me demander de lui trouver 
un emploi. 

us ne pouviez mieux tomber, 
ffet, Fabien . . . Mais, dans ces 

dittons, vous n 'aurez plus besoin 
di ma présence ici. 

Votre présence dans ma ma i -
m'est très précieuse, mère. Vous 

1 z mieux qu'aucune jeune 
i( ne pourrait le faire. Louise 
lères ne devra s'occuper, ex­

clusivement, que de Fred. Je vous 
demande donc, comme une grâce 
à moins que cela vous soit pénible' 
— de ne pas m'abandonnera 

Cette fois, la vieille dame ne put 
retenir ses larmes, mais c'étaient, 
des larmes de joie: 

—J'avais si peur, balbutia-t-elle, 
si peur, que vous me sépariez de 
mon petit Fred! . . . Mais vivre, ici, 
l'avoir près de moi chaque jour, 
c'est encore un bien grand bon­
heur ! 

Cependant , lorsque, deux jours 
plus tard, Mme Steel vit Louise 
s'installer dans la chambre voisine 
de celle de Fred, lorsqu'elle enten­
dit l 'enfant faire des projets où 
elle n 'avait point de part , son coeur 
se serra affreusement. 

Elle dut faire appel à toute sa 
volonté et son sang-froid pour ne 
pas laisser éclater sa souffrance et 
sa jalousie. 

Elle avait l'impression qu'on lui 
volait quelque chose de très cher, 
quelque chose qu'elle eût donné sa 
vie pour conserver! 

Cependant , grace au tact et à la 
gentillesse de Louise, qui compre­
na i t la douleur muet te de la vieille 
femme et agissait de façon à mé­
nager, au moins, sa susceptibilité, 
aucun heur t ne se produisit. 

Louise sut gagner très vite la 
confiance et le coeur de Fred. Elle 
apportai t , dans la vie de l'enfant, 
une telle bouffée de fraîcheur, de 
nouveauté, de gaieté qu'il en fut 
t ransformé en quelques jours. De 
bon matin, on entendai t ses rires 
et ses cris de joie. Aussitôt qu'il 
é ta i t éveillé, il met ta i t lui-même 
son slip de bain et courait rejoindre 
Louise dans la petite pièce t rans­
formée en salle de culture physique. 
C'étaient alors des exercices cou­
pés de jeux et de culbutes . . . Puis 
la douche, presque froide, et une 
vigoureuse friction. La première 
fois que, tout joyeux, il s 'était ar­
raché aux mains de Louise pour 
venir faire voir à sa grand 'mère sa 
peau bien rouge, en cr iant : 

GRflHfVA 
H u t - l T E R j 

L 
t dimanche aujourd'hui m'man, est-ce que je puis avoir un peu 

de crème fouettée? . 

Ne 

Presque chaque femme se plaint de 
légères Imperfections à l 'épiderme. 
Si vous êtes ennuyée de ces peti tes 
taches, peau rugueuse ou sèche — 
n'essayez pas de masquer ces im­
perfections. N'employez jamais de 
cosmétiques pour masquer un mau­
vais teint. 11 est probable que vous 
aggraverez votre cas . . . 

44*i pluA beau teint! 
Au cours d'expériences vérifiées, 4 
femmes sur 5 obtiennent un teint 
plus doux, plus velouté, plus at­
trayant. 
Voici un t ra i tement de beauté que 
vous pouvez suivre chez-vous et qui 
vous donnera des résultats positifs. 
Il permet à 4 femmes sur 5 d'obte­
nir un teint plus doux, plus velouté 
et plus a t t r a y a n t en moins de deux 
semaines! 
Essayez-le vous-même. Pratiquez 
ces 4 opérations simples du ran t 14 
jours. 

Vous serez ravie du résultat . Cons­
tatez par vous-même comment 
Noxzema contribue à faire dispa­
raî t re les taches, à adoucir et à as­
souplir une peau rude et sèche. 
Vous verrez alors pourquoi c'est la 
crème de beauté préférée des ac ­
trices, des modèles professionnels 
du Broadway et de toutes les jolies 
femmes. Commencez dès main te ­
n a n t Noxzema en 4 opérations — 
surveillez-en les résul ta ts en 14 
jours. 

1 
LE MATIN 

• Baignez votre visage 
clans l'eau chaude. Appli­
quez ensuite Noxzema sur 
une serviette humide et 
passez-le sur votre visage 
eu massant doucement 
l'épiderme. 

Appliquez ensuite une 
mince conclu' de Noxzema 
comme agent adoucissant 
ainsi que comme base de 
poudre afin de maintenir 
le maquillage et de faci­
liter le travail de la crime. 

LE SOIR 
3" Répétez le nettoyage 
du matin en employant 
Noxzema sur une serviette 
humide. Asséchez douce­
ment . 

• • Massez légèrement le 
visage avec Noxzema al­
t e r n a i t les mouvements 
de haut en bas et de bas 
en haut, Du tout bout des 
doigts appliquez la crème 
Noxzema sur les taches et 
autres imperfections. 

Toutes les pharmacies et ma­
gasins à rayons 19c. 43c. 63c. 

S1.29. 
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— A t t e n t i o n , g r a n d ' m a m a n , v o i l à 
un g r o s z ' h o m a r d ! . . . 

. . . . l a p a u v r e f e m m e a v a i t f a i l l i 
' s ' é v a n o u i r . 

E l l e n ' o s a i t r i e n d i r e , m a i s t r e m ­
b l a i t e n v o y a n t l a n e i g e d e h o r s e t 
F r e d so r t i r , e n c o m p a g n i e de L o u i s e , 
a l l e r a u L u x e m b o u r g , a v e c j u s t e 
s o n p e t i t p a r d e s s u s siur u n c o s t u m e 
d e l a i n a g e . 

U n j o u r , s ' a r m a n t d ' a u d a c e , e l le 
a v a i t c o u r u c h e r c h e r u n c a c h e - n e z 
e n g r o s s e l a i n e e t l ' a v a i t e n r o u l é 
d e u x fo is a u t o u r d u c o u d e l ' e n f a n t , 
lui m a s q u a n t t o u t le b a s du v i s a g e . 
L o u i s e a v a i t sou r i e t o b s e r v é : 

— F r e d a u n p e t i t c a r r é de l a i n e 
n o u é s o u s le m e n t o n e t un s o u s -
v è t e m e n t t r i c o t é m a d a m e . . . 

— C e l a n e s u f f i t p a s p a r le t e m p s 
de n e i g e ! V o u s a u r i e z dû lu i m e t t r e 
a u s s i u n g r o s c h a n d a i l s o u s s o n 
v e s t o n et c e c a c h e - n e z ! 

— B i e n m a d a m e . . . 
M a i s , en r e g a r d a n t p a r l a f e n ê t r e , 

M m e S t e e l a v a i t v u F r e d c o u r i r s u r 
le t r o t t o i r , d e v a n ç a i t L o u i s e . . . e t 
e l le a v a i t c o n s t a t é q u e l a j e u n e f i l le 
a v a i t e n l e v é le c a c h e - n e z qui p r o ­
t é g e a i t l a b o u c h e de l ' e n f a n t . E l l e 
a v a i t a t t e n d u a n g o i s s é e , l a g r i p p e 
qui a l l a i t s û r e m e n t s e d é c l a r e r . 
L ' e n f a n t n ' a v a i t j a m a i s p a s s é u n 
h i v e r a u s s i s a t i s f a i s a n t . V a i n c u e , l a 

g r a n d ' m è r e n e s ' é t a i t p l u s o c c u p é e 
de l a f a ç o n d o n t L o u i s e h a b i l l a i t 
F r e d . 

L a p r e m i è r e fo i s , q u ' e l l e s e n t i t 
v r a i m e n t , l a j a l o u s i e lui m e u r t r i r l e 
c o e u r , c e fu t u n so i r q u e F r e d , s e 
j e t a n t a u c o u d e L o u i s e , d i t à s o n 
p è r e : 

— P a p a . . . T u s a i s , m a i n t e n a n t , 
L o u i s e , c ' e s t m a tatic . . . 

U n p e u c o n f u s e , l a j e u n e f i l le e x ­
p l i q u a : 

— O u i . F r e d m ' a d e m a n d é , c e t 
a p r è s - m i d i , c o m m e n t il p o u r r a i t 
m ' a p p e l e r . Il m ' a i m e t rop , d i t - i l , 
p o u r m ' a p p e l e r • • m a d e m o i s e l l e " . . . 
N o u s a v o n s c h e r c h é e n s e m b l e , u n 
m o t d ' a m i t i é qui n e fû t p a s t r o p 
f a m i l i e r . I l m ' a p r o p o s é " t a t i e " . . . 

F a b i e n a v a i t r i : 
— E h b i e n ! s o y e z s a t a t i c . p u i s q u e 

c e l a lui f a i t p l a i s i r ! 
— M a i s j e v o u d r a i s e n c o r e q u e l q u e 

c h o s e , p a p a . . . a v a i t d i t l ' e n f a n t . 
— Q u o i d o n c ? 
— T u t r o u v e s ç a n o r m a l , t o i . p a ­

p a , q u ' o n d i s e " v o u s " à s a t a t i e " ? 
. . . U n e t a t i e , c ' e s t c o m m e u n e 
t a n t e , u n e c o u s i n e , o n l a t u t o i e . T u 
n e c r o i s p a s ? 

—Je n e s a i s p a s si j e d o i s t e p e r ­
m e t t r e c e l a , F r e d ! 

— E c o u t e , p a p a ! L e s g e n s à q u i 
t u d is " v o u s " , t u n e l e s e m b r a s s e s 

p a s ? 
— E n g é n é r a l , n o n . . . 
— E h , b i e n ! a l o r s ! M o i , j ' e m b r a s s e 

t a t i e d u m a t i n a u so i r . J e n e p e u x 
p a s c o n t i n u e r à lu i d i r e " v o u s " ! 

— C ' e s t d ' u n e l o g i q u e i n d i s c u t a ­
b l e . E h b i e n ! a r r a n g e z - v o u s t o u s 
l e s d e u x ! 

E t , d e p u i s c e j o u r , L o u i s e P o u -
r i è r e s a v a i t p a r u f a i r e p a r t i e de l a 
f a m i l l e . 

• • • 

L e p r i n t e m p s r e v e n a i t , m e t t a n t 
a u c o e u r d e t o u s u n d é s i r d e v i e 
p l u s i n t e n s e , d e r e n o u v e a u e t de 
j o i e . 

F a b i e n , h a n t é p a r le s o u v e n i r d e 
s a j e u n e f e m m e , qu ' i l a v a i t p a s ­
s i o n n é m e n t a i m é e , s e r e p r o c h a i t 
c e r t a i n s é l a n s qu i n a i s s a i e n t e n lu i 
e t le p o u s s a i e n t à p r o f i t e r d e s b e l l e s 
h e u r e s qu i s ' o f f r a i e n t . D e p u i s q u e l ­
q u e t e m p s s u r t o u t , il s e n t a i t q u e le 
d o u x f a n t ô m e de M a r g u e r i t e n e 
l ' a c c o m p a g n a i t p l u s , t o u t a u l o n g 
d u j o u r , c o m m e a u d é b u t d e s o n 
v e u v a g e . E t , u n j o u r , il e u t l a r é ­
v é l a t i o n b r u t a l e d e c e q u e c a c h a i t 
s o n p r o p r e c o e u r . 

I l a v a i t p r o j e t é d ' e m m e n e r u n 

d i m a n c h e , F r e d e t L o u i s e d é j e u n e r 

à l a c a m p a g n e , d a n s u n e a u b e r g ( 

d e s e n v i r o n s d e M e a u x . u s'él 
p e r s u a d é à l u i - m ê m e q u e seul 
d é s i r d e d i s t r a i r e s o n f i l s lui av 
d i c t é c e p r o j e t . Q u a n d l e din 
c h e m a t i n a r r i v a , il v i t F r e d ii 
c e n d r e d e s a c h a m b r e , s e u l . 

— T a t a t i e e s t p r ê t e ? demand ; , -
i l . 

M a i s L o u i s e a r r i v a i t , e n c o r e , n 

r o b e de c h a m b r e , e t s ' e x c u s a i l 

— J e s u i s d é s o l é e de ne pou 
v o u s a c c o m p a g n e r . M m e Stei 
é p r o u v é , d è s s o n r é v e i l , une 
l e n t e m i g r a i n e . E l l e es t un pi 
v r e u s e e t j e n e p u i s v r a i m i 
l a i s s e r s e u l e . 

E l l e a v a i t l ' a i r s i n c è r e m e i 
l é e , e t F a b i e n n ' a v a i t pa 
M a i s il a v a i t m e s u r é , â la di 
qu ' i l r e s s e n t a i t , c o m b i e n il 
c o m p t é l a p r é s e n c e d e L o i , , 
c ô t é s , p e n d a n t c e t t e p romi 

P o u r n e p a s c h a g r i n e r Fred, 
r ê v a i t de c e t t e e s c a p a d e depui 
s e m a i n e , F a b i e n n ' y a v a i t pas 
n o n c e . M a i s il a v a i t d û , tout .m 
l o n g d e c e t t e j o u r n é e qui ava 
ru i n t e r m i n a b l e , l u t t e r avec 
m ê m e p o u r c a c h e r à l ' enfant 
m é l a n c o l i e e t s a n e r v o s i t é . 

U s a v a i t m a i n t e n a n t , .sans ; 

v o i r s e l e u r r e r , qu ' i l a v a i t su 

^ï3Z-vù(i$ mus passer d'isolement?" 
Non, vous ne le pouvez pas, si l 'on 

s'en tient à l 'opinion exprimée par 

une autorité en matière d'élevage. 

Cet homme (dont le nom peut vous 

être fourni sur demande) prétend 

que "vous payez pour l ' isolement, 

peu importe que vos bâtisses soient 

isolées ou non" . 

La signification de ceci est bien 

claire: sans isolement, vous payez 

par ce que vous perdez en production 

. . . tandis que si vos bâtisses de 

ferme sont isolées avec les planches 

T E N T E S T e t l e s P r c s d w o o d s 

Masonitc*, vous y gagnez P a r une 

production supérieure. 

Rien de plus facile que d'isoler 

avec ces matériaux, car tout se fait 

en une seule opération . . . vous 

construisez et isolez en même temps. 

Les b.itisscs, pour la construction 

desquelles nous vous offrons ici gra­

tuitement des plans et devis, sont 

conçues scientifiquement pour pro­

téger efficacement vos volailles et 

bestiaux contre le froid et la chaleur, 

les sautes soudaines de température, 

les courants d'air et l 'humidité. 

RARETE DUE À LA FORTE DEMANDE 

. . .COMMANDEZ MAINTENANT 

Les cultivateurs savent très bien que 

T E N T E S T est aussi la planche iso­

lante par excellence pour la cons­

truction des maisons . . . et ils savent 

de plus que le Prcsdwood est le bois 

aux 1 0 0 0 usages pour l'intérieur et 

l 'extérieur. Il en résulte une telle 

demande pour ces matériaux supé­

rieurs, que votre marchand peut 

fort bien ne pas en avoir en stock en 

ce moment. Vous seriez bien avisé, 

par conséquent, de placer votre 

commande dès main tenant.' 

Pointez sur le coupon ci-joint les 

plans que vous désirez obtenir . . . 

calculez les quantités dont vous avez 

besoin, puis donnez à votre mar­

chand votre commande de T E N / T E S T 

et de Prcsdwood. 

D E U X B O N S P R O D U I T S 
P O U R C O N S T R U I R E 

SUR LA F E R M E 
ECRIVEZ MAINTENANT!. . . POUR RENSEIGNEMENTS 
GRATUITS sur lea PRODUITS TEN/TEST et M A S O M T E 

PRODUITS 

ISOLANTS ÉPROUVÉS 

ELEVEUSE M A I S O N 

TF.M TEST ET " M A S O N I T C " SONT D r s MARQUES 

DÉPOSÉES DE L ' INTERNATIONAL FIOHE HOARD 

L IM ITED ET DE LA MASONITE COMPANY O E C A N A D A 

L T D . . OUI S 'APPLIQUENT Â TOUT UN GROUPE D E 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 

Tarin Housing Adviser, népt :C6 
International Fibre Hoard Limited, Gatlneau, P . O . 

Veuillez me faire parvenir des renseignement' détailles aln«l onr 
les feuilles de devin nécessaires, concernant l'utilisation T E M / T I SI 
de» Prcsdwoods Maronite sur la ferme. J•? désirerais tout particulière 
meut obtenir les plans couvrant lea item suivants: 

Poulaillers d'éleveuscs (indiquer la capacité en poussins désirée).. 

Porcheries Abris 

Granges d'utilité générale Entrepots A grain 

Nom.. 

Adrcr. 
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désiré ce jour de v a c a n c e s pour p r o -
fiter, plusieurs h e u r e s durant , de la 
compagnie de la j e u n e fi l le. B e a u ­
coup Plus Pour c e l a ° . u e P ° u r F r c d !  

[] en fut contrar ié et, p e n d a n t les 
qui suivirent , il év i ta les t ê t e -

.. avec Louise , lui m a r q u a n t 
une cer ta ine froideur lors -

se retrouvaient , a u x h e u r e s 
des repas. 

la vo lonté suf f i t r a r e m e n t 
rer l'esprit obsédé par u n e 

fixe. Le voile s 'était déch iré : 
en ne pouvai t p lus ignorer que 

• avait pris u n e p lace d a n s sa 
11 croyai t parvenir à l'en 

>i- en n e la v o y a n t que le plus 
.•ut possible, il n e parv in t qu'à 

1er en lui le désir de sa p r é ­
sence. 

son côté, la j e u n e fille, surprise 
. froideur que lui t é m o i g n a i t 
:.. chercha i t à c o m p r e n d r e ce 

i. dans ses ac te s , a v a i t pu lui d é -
Elle en v i n t à croire qu'un 

.tondu é ta i t la c a u s e de ce 
ement d 'humeur et p e n s a d'a­

bord à provoquer u n e e x p l i c a t i o n ; 
. l i e y r e n o n ç a b ien v i te . F a -

. était son "patron", et , c o m m e 
tel, avait le droit de m a n i f e s t e r 
n'importe quelle h u m e u r s a n s 

Ile pût s'en formal iser . 
Pourtant peu à peu , e l le s e n t i t 

qu'elle souffrait plus d a n s s o n coeur 
que dans son orguei l . Alors, el le 

ta, elle aussi , t a n t que ce la lui 
fui possible, les r e n c o n t r e s a v e c 
celui auquel el le n e ces sa i t de p e n -

soir, au crépuscule . Louise 
dans le s a l o n . Fred pour u n e 
avait a c c o m p a g n é sa g r a n d ' -
• n promenade . La p é n o m b r e , 
new, noya i t la pièce, e n v e l o p ­

p a n t les objets de sa brume grisâ­
tre. Les pensées mélancol iques de 
Louise s 'harmonisa ient avec l 'ambi­
a n c e nostalgique créée par l'ombre 
e t le s i lence. Elle se t ena i t i m m o ­
bile, s 'offrant à l 'emprise sournoise 
de la tristesse. Elle percevait , j u s ­
qu'à la douleur, l 'amertume de sa 
so l i tude . 

Elle sent i t soudain que, si elle n e 
réagissa i t pas, elle al lait sangloter . 
Ces pleurs l 'eussent s a n s doute 
apaisée , mais elle méprisa i t la fa i ­
blesse. Elle se redressa, voulut don­
ner de la lumière. Mais, en pas ­
s a n t près du piano, elle fut t en tée : 
la musique l'avait souvent aidée à 
chasser le découragement . 

Ses doigts parcoururent le clavier, 
en prirent possess ion . . . Puis , les 
premières notes d'une Etude de 
Chopin , cel le que l'on a appelée 
Tristesse, s 'é levèrent dans le s i lence 
mort qui enve loppai t la maison . 
Les phrases musica les , se dérou-
ia ient , pathét iques , déch irantes . . . 

Depuis un ins tant , Fabien était 
entré . L'épaisse moquet te qui cou­
vrait le sol ava i t é touf fé le bruit de 
ses pas . Il voyai t le f in profil de 
Louise se détacher , en s i lhouet te , 
sur les v i tres à r ideaux de tulle. Il 
la regardai t i n t e n s é m e n t , s a n s oser 
bouger . Il ava i t la s ensa t ion d'être 
un intrus , de surprendre un dialo­
gue é m o u v a n t et secret entre Louise 
et un conf ident . 

Pourtant , il res ta i t là, incapable 
de rompre le c h a r m e , de s'arracher 
à l ' envoûtement de ce t te musique 
e t de ce t te vis ion. 

La dernière n o t e se m o u r a i t l e n ­
t e m e n t clans l'air immobi le . La 
nu i t é ta i t tout à fait venue . Louise 
a p p u y a son front brûlant contre le 

•Tt s u i s assez contente, j'ai eu nia licence de chauffeur aujourd'hui. 
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Les batteries 
convenant à votre 
r a d i o et à v o t r e 
bourse doivent com­
porter trois caracté­
ristiques essentielles— 

( 1 ) plus longue durée. 

(2) meilleure réception. 

(3) plus bas prix de revient 
par heure. 

LES BATTERIES 
" E V E R E A D Y " battent 
la marche à ces TROIS 
POINTS DE VUE! 

-IVEREADV 

L'une de p l u s i e u r s 
c o m b i n a i s o n s pré­
férées — une batterie 
A No 730 — et deux 
Batteries "Super-Layer-
bilt" N o 386. 

"Ereready'' et "Supcr-Wayerbilt" sont des 
marques déposées de la 

C A N A D I A N NATIO. lAl CARCON COMPANY LIMITED 
605 Davonport Road, Toronto 4, Canada 

E V E R E A D Y 
MARQUE DEPOSEE 

BATTERIES POUR RADIOS 
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bols du piano. Elle eut un court 
sanglot et murmura: 

—Fabien . . . 
Il ferma les yeux, comme ébloui. 

A ce moment. Louise sentit une pré­
sence, se tourna vers la porte. Elle 
se redressa avec un faible cri. Lui 
avançait, les mains tendues . . . 
Elle eut un recul, supplia: 

—Non . . . monsieur de Montigny 
. . . non! 

Mais il l'avait'prise dans ses bras: 
—Vous m'appeliez Fabien, à l'ins­

tant . . . 
Elle secoua la tête, deux larmes 

roulèrent le long de ses joues. 
—Louise, mon amour . . . murmu­

ra Fabien. 
Il se pencha vers elle et leurs 

lèvres s'unirent. 
Tout à coup, la lumière jaillit du 

lustre. Ils se séparèrent vivement. 
Mme Steel, pâle, contractée les ob­
servait. 

Sans un mot, Louise passa devant 
elle et gagna sa chambre. Fabien 
attendait. Il était prêt à subir les 
reproches de sa belle-mère, à dis­
cuter, à la convaincre qu'un homme 
seul, veuf depuis plus de deux ans, 
a le droit, sans commettre un sacri­
lège, d'aimer encore . . . Elle le re­
gardait profondément, douloureuse­
ment. Elle détourna enfin la tête 

et, sans avoir prononce une seule 
parole, elle gravit à son tour, l'es­
calier qui menait aux chambres. 

A l'heure du dîner, aucune des 
deux femmes ne descendit. Le len­
demain, Fabien dut partir pour son 
bureau sans avoir revu Louise. 

• • * 

—Après ce que j 'ai surpris hier 
soir, mademoiselle Pourières, vous 
deviez bien vous douter qu'une ex­
plication entre nous était inévita­
ble. 

Louise se tenait debout devant 
Mme Steel comme un prévenu de­
vant ses juges; mais elle ne bais­
sait pas le front, car elle ne s'esti-

ANCIENNE METHODE 
DE NETTOYAGE. 

—chaque partie 
à laver séparément! 

re Trayeuse Mécanique 

Sans la Démonter 

e f la laver nette en la moitié du temps 

m avec Dreft! 

A b a n d o n n e z ces m é t h o d e s de 

nettoyage démodées et pénibles! 

Pourquoi démonter la Trayeuse 

Mécanique . . . frotter chaque partie 

séparément . . . et la remonter en­

suite? quand vous pouvez la laver 

d'un seul jet—en la moitié du temps 

—grâce à la méthode moderne Dreft 

qui nettoie parfaitement! 

NOUVELLE METHODE DREFT! 
SANS ECU RAGE! 

T- Injecter dé l'eau — 
brosser et rincer! 

Inutile de Frotter a la Laine 

d'Acier, a l'Eponge ou a la 

Brosse Métallique! 

Faire simplement passer la solution 

de Dreft dans les boyaux de la tra­

yeuse. L'écume du lait se dissout 

complètement et s'enlève! Même les 

parties les plus difficiles à atteindre 

sont parfaitement nettoyées. Les 

parties métalliques restent claires et 

reluisantes; les rondelles de caout-' 

chouc et les boyaux demeurent 

souples et flexibles. Dreft nettoie 

l'équipement laitier vraiment bien— 

en la moitié du temps! 
C o M o d o do L o v a Q o o i ï A p p r o u v é por L u t E x p o r t , o n L a l l o r l o . 

UN P R O D U I T 
H Y M C I S O L 

L a " M o u n u " 

S u n t a l i o n n o l l a 

B r o v e l ô o d o 

Proctor fi G a m b t o 

DREFT 
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mail pas coupable. Cette attltudi 
fière parut à Mme Steel une provo­
cation. 

—Ne me regardez pas avec ci 
insolence! gronda-t-elle. 

—Il n'y a nulle insolence da 
mon regard, madame. Je n'ai 
l'habitude, en parlant à quico:. 
de fixer la pointe de mes cl., 
sures. 

—Alors, mademoiselle, puisqu'il 
vous plait de regarder haut, 1. 
encore un peu les yeux . . . au 
sus de moi! Et vous verrez 1< 
trait de ma fille, qui vous juge 

—En effet, madame. Mais je ne 
vois pas, dans ses yeux, la 
que je vois dans les vôtres 
guérite était aimante it b u : 
son coeur comprendrait le mien. 

—Il n'est pas question de 
dans tout ceci mademoiselle. 
Montigny ne peut vous aimer 
souvenir de ma fille est encore I 
vivant en lui. Je regrette qu'il 
soit pas de même pour vous. Mar­
guerite était votre amie, cepend 

—Oui, madame. Mais, exci 
moi . . . je n'ai pas l'impression de 
la trahir en donnant mon coi 
son fils et à . . . 

Elle s'interrompit; Mme Steel 
acheva pour elle: 

— . . . Et à son mari, dites-le! 
Vous voyez, vous n'osez pas. La 
monstruosité de votre conduite 
apparaît enfin. Vous introduire 
dans cette maison sous le pn 
d'aider à élever Fred, et en pn 
pour essayer dé troubler M. di 
tigny et vous faire épouser p.; 
voilà votre calcul! 

—Vous êtes dure, madame . . . et 
profondément injuste. J'alm M. 
de Montigny, c'est vrai. Depuis 
longtemps, déjà. Mais j'ai 
cet amour. Et je n'espérais ; . le 
lui voir partager un jour. 

—Si vous ne le lui aviez pas laissé 
deviner, je ne vous aurais pas sur­
prise dans ses bras! 

Louise ne répondit pas. A quoi 
bon expliquer ce qui s'était passé 
la veille? C'était inexpli 
même pour elle-même. Elle n 
senti Fabien contre elle et. 
savoir, inconsciente et heur 
elle lui avait tendu ses lèvres. 

Mme Steel reprenait: 

—Je veux croire, même si 
n'est pas l'exacte vérité, que c e bai­
ser était le premier. 

—C'est vrai madame . . . 
, —Je ne vous le demande :>;is. 
Epargnez-vous la peine de mi 
Je veux croire, dis-Je, qu'il était le 
premier, et qu'il sera le dernier. 
Je ne peux tolérer une telle indé­
cence sous ce toit qui a abi 
bonheur de ma fille. Vous pn 
dez aimer mon gendre et qu'il 
dans tout ceci, aucun calcul de 
votre part. J'admets que vous 
soyez sincère . . . 

—Vous l'admettez, mais vous ne 
le croyez pas? 

—Que vous importe? L'es si ntiel 
est que j'agisse comme .si je le 
croyais. Oui, je s,ais, vous ê tes une 
orgueilleuse et il vous déplaît de 
voir mettre vos paroles en doute. 
Je le regrette, mais votre position 
subalterne, ici laisse, dans un cas 
comme celui qui nous occupe place 
à toutes les suppositions, si désobli­
geantes soient-elles. 
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Louise rougit, se mordit les lèvres 
p „ u r ne pas répondre. Ses yeux 

,liront de larmes et ce fut 
i l qui, gênée, comprenant 

le avait été trop loin, détourna 

:, ris. Puis, sans regarder 
Louise, elle reprit: 

Aimez donc mon gendre, made-
Ue . . . Mais, tant que Je vivrai, 

pas remplacer ici celle qui 
norte, et, surtout, n'espérez pas 

red vous appelle jamais "ma-
man". Vous avez réussi à gagner 

ur de cet innocent, mais ja-
vous n'effacerez sa vraie "ma-

maa" de son souvenir. Je m'y op-
poserai de toutes mes forces! Vous 

dites que les larmes d'une 
• femme comme moi ne sont 

pas dangereuses, sans doute? . . . 
rous y fiez pas. 

Gravement, Louise répondit: 
connais vos armes et leur 

'Oir, et je ne les mésestime pas. 
de Montigny a pour vous une 

ndressc vraiment filiale. I l vous 
e et vous vénère. Vous allez spé-
c sur ses sentiments . . . . 
Mesurez vos paroles, mademoi-

Elles sont bien anodines en 
uraison des vôtres, madame. 

Je n aurai pas besoin de "spé-
•". mademoiselle Pourières. Mon 

udre saura où est son devoir! . . . 
i rez peut-être un jour Mme 

Montigny, mais, pour cela, il 
faudra attendre que Dieu ait 

• lé mon ;'mie à Lui. Comme ce 
: pas moi qui vous ai engagée, 

I ne m'appartient pas de vous 
a la porte, malheureuso-

5(>ycz tranquille, madame, cette 
re humiliation était bien rnu-

J'attendais que vous ayez fini 
iler pour vous faire part de 

ma décision: je partirai ce soir 
même, 

Quoi? . . . Cette intrigante aban-
i facilement la partie? . . . 

il-elle trompée sur les sen-
qui animaient Louise? . . . 

le Steel eut un geste d'étonne-
ment. 

pendant, elle se contenta de 
répliquer: 

Dans ce cas, nous sommes par­
aient d'accord, mademoiselle, 

ie dans sa chambre, Louise 
Il la scène qui venait d'avoir 

entre elle et Mme Steel. 

Pourtant, il lui était impossible 
pas aimer Fabien. 

> us le désarroi de ses pensées, 
i ne savait où était son devoir, 

conscience ne lui reprochait 
t cependant un malaise nais-

peu à peu en elle, 
ma un élan, elle s'agenouilla, 
inda à la disparue de lui par-

le court vertige où elle avait 
1 !"é. Elle aimait Fabien, certes, 

ais elle ne voulait pas chasser de 
oeur celle qui avait été sa com-

icl Et si Fred avait su gagner 
sa tendresse, elle n'en culti-

pas moins, clans l'âme de l'cn-
le fervent souvenir de sa ma-

Elle leur aurait, à tous deux, 
sa vie entière, sans leur dc-

mander, en échange, une parcelle 
flection qu'ils gardaient à la 

""! Voilà ce que Mme Steel 
' pas voulu comprendre, et ce 

que Louise, dans son orgueil, n'avait 
pas su ou pas daigné expliquer. 

Elle s'en voulut d'avoir laissé, par 
fierté, s'épaissir le malentendu qui 
les séparait. Maintenant, Mme Steel 
l'avait chassée: il lui fallait quitter 
cette maison, s'en arracher, alors 
qu'elle y était attachée par toutes 
les fibres de son être. 

Un heurt discret, à la porte, tira 
Louise de la torpeur morne où elle 
s'engourdissait. C'était Fred. U 
était en pyjama et entra clans la 
pièce avec un air de conspirateur. 

—Tatic! Grand'mère .m'avait 
couché, mais je me suis levé pour 
venir t'embrasser. 

Elle l'attira contre sa poitrine, le 
serra farouchement, désespérément. 
U remarqua ses yeux rougis: 

—Tu as pleuré, Tatie? 
—Non mon chéri . . . J'ai beau­

coup lu, cela m'a fatiguée. 

L'enfant fronçait les sourcils, in­
crédule. U flairait, depuis la veille, 
dans la maison, un mystère qui l'in­

quiétait. Une atmosphère de dra­
me pesait lourdement sur les êtres 
et les choses. Fabien était lugubre; 
Mme Steel, pâle, muette serrait les 

"lèvres comme pour retenir un flot 
de malédictions; Louise ne parais­
sait plus et pleurait dans sa soli­
tude. L'enfant jeta autour de lui 
un regard surpris. La chambre de 
Louise était nue, débarrassée des 
objets personnels de la jeune fille; 
une malle et deux valises encom­
braient tout un coin. Fred comprit, 
devint blême: 

—Tu pars? demanda-t-il. 
—Pour quelques jours balbutia 

Louise. 
Mais ses yeux, à nouveaux pleins 

de larmes, la trahirent. 
—Si, si, tu [jars! Tu me quittes! 

insista Fred. 
Puis, brusquement, il se mit à 

hurler, sanglotant, roulant sa tête 
sur les genoux de Louise: 

—Je ne veux pas! Je ne veux 
pas! . . . Tatie, ne me laisse pas! 

Affolée, elle l'enleva dans ses 

bras, couvrit de baisers son visage 
ruisselant. 

—Tais-toi! supplia-t-elle. Tu me 
fais de la peine, Fred! Tu vas me 
faire pleurer; sois raisonnable! 

Mais l'enfant, les traits convulsés 
de chagrin s'écria: 

—Tu as déjà pleuré, ça se voit 
bien! C'est pas toi qui veux partir, 
hein? C'est grandtnaman qui te 
force à t'en aller, parce qu'elle ne 
t'aime pas. Je le sais, va! 

—Ne dis pas cela, gronda Louise. 
Ce n'est pas vrai! 

—Ce n'est pas vrai? Alors, c'est 
toi qui me quittes? . . . C'est comme 
ça que tu m'aimes? . . . Méchante! 
méchante! 

Les cris de l'enfant avaient at­
tiré Fabien et Mme Steel. Us paru­
rent tous deux sur le seuil de la 
chambre, dont la porte était restée 
ouverte. 

—Que se passe-t-il? questionna 
la grand'mère. 

Louise la regarda sans répondre. 
Elle tenait Fred serré contre elle. 
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Mme Steel avança, voulut prendre 
l'enfant, mais il se retourna, fa­
rouche: 

—Laisse-moi toi! 
Ses yeux clairs étincelaient. La 

vieille femme recula frappée au 
coeur par la rancune qu'elle lut en 
ces prunelles. Fabien intervint, sé­
vère: 

—Fred! je t'ordonne de suivre ta 
grand'mère! 

L'enfant,'les poings sur les yeux, 
s'en fut en courant, sans attendre 
Mme Steel. Arrivé dans sa cham­
bre, il se blottit dans un coin, con­
tre le mur, cachant son visage dans 
son bras replié, et nulle parole, 
nulle objurgation ne put le faire 
changer d'attitude. 

Fabien, pâle, s'était approché de 
Louise: 

—Vous partiez? 
Elle baissa la tête: 
—Oui, monsieur de Montigny. 
—De votre plein gré? 
Elle n'hésita pas. 
—Oui. 
—Pourquoi? Vous ai-je blessée 

en vous avouant mon amour? 

—Ne parlons plus de cela, mon­
sieur. 

—Je ne m'explique pas votre at­
titude, Louise. 

—Si j'agissais autrement, le mon­
de serait en droit de me blâmer, et 
Fred, plus tard, me demanderait 
des comptes. 

—Fred vous adore. 

—Maintenant, oui . . . Un jour, 
peut être ne scrais-jc, à ses yeux, 
qu'une usurpatrice. 

—Pour vous laisser arrêter par 
des scrupules aussi vains, il faut 
que vous m'aimiez bien peu! 

—Je vous aime, mais je ne veux 
pas de votre amour! Mon bonheur 
eût été tie me dévouer, simplement, 
â Fretl et â vous-même. 

—Cependant, hier, vous m'appe­
liez, dans votre solitude . . 

—Je vous ai, sans le vouloir, livré 
un secret que j'aurais voulu taire à 
jamais! Et, depuis hier, les regrets 
et le remords ne m'ont lias quittée. 
. . . Si une femme doit vous faire 
oublier Marguerite, je me refuse à 
être celle-là. 

—On n'a pas le droit, Louise, de 
sacrifier deux vies à un souvenir! 

—L'amitié crée des devoirs, mon­
sieur de Montigny. Et une amitié 
qui s'arrête au seuil de la tombe 
n'est pas digne de ce nom. Je vous 
ai dit tout à l'heure que le monde 
pourrait me blâmer, en se souve­
nant que je suis entrée pauvre dans 
votre maison, et m'accuser de cal­
cul et d'intrigue. Mais le jugement 
du monde m'importe bien moins 
que le mien propre. Je ne trahirai 
lias le souvenir de celle qui n'est 
plus. 

—C'est le trahir, cependant, que 
d'abandonner la tâche que vous 
vous étiez résignée auprès de Fred. 

A bout de force, Louise se laissa 
tomber sur un siège. 

—Ne me torturez pas davantage, 
de grâce! supplia-t-elle. 

—Je ne pourrai plus me passer de 
votre présence. Louise, et Fred non 
plus! 

—11 le faudra, cependant. 

—Et si je vous jurais de ne plus 

jamais vous parler de mon amour 
accepteriez-vous de rester? 

Louise le regarda: 
—Vous feriez cela! 
—Je vous le jure! 
Elle ferma les yeux. La ten 

tion était forte de rester prés . 
celui qu'elle aimait et de ne paf 
abandonner Fred. Elle secoua 
tête, cependant: 

—Ce que nous faisons est dérai­
sonnable! 

—Qu'importe la raison! 
—Nous ne ferons que reculer ! 

chéance et nous souffrirons! 
—Nous souffrirons, mais l'un p; 

de l'autre! 
Vaincue, elle baissa le front. Fa­

bien lui tendit la main, pour . 
à se lever: 

Fred doit pleurer, Louise . 
Elle sourit faiblement, se dirip 

vers la chambre de reniant. : 
n'avait pas bougé. Louise, di 
ment, s'approcha de lui, lui to 
l'épaule: 

—Freddy ! 
Il se retourna, leva sur elle i 

regard anxieux. 
•—Tu restes? balbutia-t-il. 

Elle fit signe que "oui". L'enfai 
se jeta â son cou, la serra <'•; 
ment. Elle le porta jusqu'à soi 
le borda . . . Elle s'assit à son c 
vet, lui tint la main, jusqu'à ce 
le sommeil eût clos ses paupi 

Mme Steel n'avait pas quitte la 
pièce. Elle questionna: 

—Vraiment . . . vous restez? 

—Oui, madame . . . Je reste. 

—Je vous croyais plus de carac­
tère! 

—Vous verrez que j 'en ai, tnada 
me, plus encore que vous ne h 
posiez 

Puis, sans plus s'occuper de 
Steel, Louise regagna sa chan. 

La vie avait repris, en appa 
comme par le passé. 

Pourtant on ne respirai; 
dans la maison de Fabieti, l'a 
bonheur calme et simple qui y l i ­
gnait auparavant. 

Les relations entre Mme Ste I el 
Louise restaient courtoises 
glacées. La jeune fille se rélv iail 
de plus en plus dans son al) 
pour Fred. Ils ne se quittaient 

Quant à Fabien, il se moi trail 
maintenant le plus rarement pos­
sible, ne prenant presque pi 
repas à la maison. 

11 avait compris très vite, i 
motion qui l'étreignait en préi enec 
de Louise, que, s'il la voyait trop 
souvent, il n'aurait pas la forci de 
tenir sa promesse. Lorsqu'ils 
étaient face à face, une même pâ­
leur altérait leurs traits, un même 
tremblement s'emparait de 
mains qui eussent voulu se jol n 
. . . Cette lutte continucllevcontre 
eux-mêmes épuisait leurs iierl 

Plusieurs fois déjà, Louise avait 
pensé qu'elle souffrirait mm 
elle avait le courage de fuir. Mais 
toujours la pensée de Fred l'avait 
retenue. 

Mme Steel assistait à cela, té­
moin muet et douloureux. Sa ran­
cune farouche contre 1'"intruse 
s'émoussait peu à peu au spectacle 
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des tourments qu'enduraient ceux 
qu'elle appelait "les deux coupa­
bles". Dans le secret de son coeur, 
elle arrivait à douter, maintenant, 

l'attirance qu'ils ressentaient 
l'un pour l'autre fût condamnable. 

Elle, si bonne cependant, toujours 
à soulager les souffrances, 

•;t-elle pas agi contre Louise 
une dureté, une cruauté, qui 

pllqualent mal? 
te femme profondément loyale, 

qui ne pouvait avoir de repos mo-
:i si elle jugeait ses actes en 

rd avec sa conscience, sentait 
Ile un déséquilibre qui ne lui 
t aucun répit. Elle dut se ré-
e à constater qu'elle avait été 
!', dans son besoin de châtier 

i ;c, autant par une jalousie 
line — née de l'amour de Fred 
la jeune fille — que par le 

..r de ne pas laisser outrager la 
oire de Marguerite. Et cette 
tation lui fut insupportable, 

résolut d'observer Louise, do-
iavant, avec des yeux neufs et 

er impartialement. Elle se 
it cela à elle-même, afin de 

retrouver la paix et l'estime de soi. 
i an s la petite chambre bleue, où 

: : rideaux tirés laissaient une pé­
nombre reposante, Fred, rouge, en 

le à une forte fièvre, dormait, 
:i sommeil coupé de râles et de 

sursauts. 
Le médecin avait diagnostiqué 

angine squameuse et décidé de 
l ier l'enfant, le lendemain, 
de prévenir la diphtérie. 

Mme Steel, assise au pied du lit, 
it à voix basse. 

porte s'ouvrit lentement et 
•• parut. Elle eut vers la vieille 

dame un signe interrogatif. 
I! dort, fit celle ci. 11 respire 

ma! . . Vous êtes sûre qu'il ne va 
pas étouffer? 

Mais non. Il faut attendre. Ne 
pas le réveiller. I l a tellement souf-

•• nuit, le pauvre petit! Il 
est harassé. 

• Steel hésita puis, d'une voix 
remarqua: 

Vous aussi Louise, vous devez 
lasse. Vous ne vous êtes pas 

tin tout, depuis hier. Si 
vous étendiez, quelques 1ns-

ilse eut un geste insouciant: 
Je me reposerai plus tard! Mer-
îadame . . . Il ne va pas tarder 

•ilier et je dois lui donner les 
soins prescrits. 

Je le ferai bien, mol. 
Malgré elle, Mme Steel avait re-

son ton cassant. Louise parut 
ihlr, puis, pour ne pas la con-

. feignit d'accepter. 
Eh bien! c'est entendu . . . Je 

remercie, madame. Je vais 
Ire un peu de repos, 

le passa dans sa chambre, voi-
e de celle de Fred. Mais elle ne 

a pas la porte. Toute habillée, 
étendit sur son lit. attentive 
moindres bruits venant d'à 

côté. 

• quart d'heure ne s'était pas 
té qu'elle entendit Fred se 

' l'appeler. Elle ne bougea 
voulant laisser la grand'mère 

lier seule l'enfant. En effet, un 
••''•ure berecur, apaisant, mono-

comme une prière, venait jus-
• 'le. sans qu'elle en comprit les 

paroles. Fred cessa de se plaindre. 

Mme Steel remuait des flacons, 
une soucoupe qui cogna contre le 
marbre de la cheminée. Elle de­
vait préparer le collutoire au bleu. 
Un instant se passa, puis le même 
murmure reprit; elle essayait de 
décider Fred à ouvrir la bouche, 
pour permettre le badigeonnage de 
sa gorge. Mais l'enfant résistait... 
Une impatience douloureuse cris­
pait Louise. Elle devinait les essais 
timides, timorés de la grand'mèrc, 
sa main tremblante, peu sûre, qui 
n'osait pas appliquer franchement 
le médicament sur les muqueuses 
endolories. 

Fred se débatit, pleura. Alors 
Louise sauta de son lit. Mme Steel 
l'entendit, se retourna, et Louise fut 
émue de la pâleur de ses traits, du 
tremblement de-ses lèvres. 

La vieille femme lui céda la place 
en murmurant, les yeux pleins de 
larmes: 

—Je ne peux pas. Je n'ai pas le 
courage. 

Louise le savait bien, mais elle 
fut touchée de cet aveu, fait pres­
que humblement. 

En la voyant approcher, Fred fit 
une grimace: 

—Tu veux, toi aussi, m'ennuyer 
avec ça tatie? 

—Il le faut, Fred! 
—J'ai déjà si mal! 
—Justement, c'est pour t'empê-

cher d'avoir mal. Allons, ouvre la 
bouche. 

Il obéit en pleurant. Quand ce 
fut fini, Louise remarqua: 

—Tu vois? . . . Ce n'était rien du 
tout! Tout à l'heure, tu laisseras 
grand'mèrc le faire . . .c'est promis? 

A travers ses larmes. Fred sourit: 
—Oui. tatie . . . 
Louise regagna sa chambre, Mme 

Steel était émue. C'était puéril 
elle s'en rendait compte, ce besoin 
qu'elle avait de se croire utile à son 
petit-fils, mais pourtant, ce devait 
être humain, puisque Louise l'avait 
deviné. 

Le lendemain, ce fut encore la 
grand'mère qui tint l'enfant, lors­
que le docteur fit la piqûre anti­
diphtérique. 

Louise, tout en veillant à ce que 
rien ne fût oublié, s'effaçait, pa­
raissait laisser Fred entièrement 
aux soins de sa grand'mère. Celle-
ci n'était cependant pas dupe; elle 
savait bien que la jeune fille ne 
dormait pas: ses traits tirés, ses 
yeux cernés, disaient assez son an­
goisse et ses veilles. 

Enfin, un jour, le docteur déclara 
que Fred était hors de danger. Les 
deux femmes étaient côte à côte, 
devant le lit de l'enfant. 

—Il est sauvé! balbutia Mme Steel 
en tournant vers Louise son re­
gard où brillaient des larmes de joie. 

Louise retenait les siennes; mais, 
au frémissement nerveux de ses lè­
vres, Mme Steel comprit quelle 
émotion l'étreignait aussi. Elle eut 
envie d'ouvrir ses bras, de serrer 
sur son coeur cette jeune fille qui. 
après avoir pris sa part de peine et 
d'angoisse, avait bien droit à un en­
couragement, un réconfort. 

Mais, au-dessus du lit de Fred, un 
portrait de Marguerite la fixait, 
semblant lui interdire cette fai­
blesse. Elle se raidit et murmura 
simplement: 

—Je vous remercie, Louise, de l'ai-

Avez-vous besoin 
d'un 

l ï t f l 
J_-<nS besoins financiers d'un culti­

vateur peuvent être fort différents de 

ceux d'un autre. Si vous devez em­

prunter pour mener à bonne (in une 

entreprise quelconque sur votre ferme, 

nous vous invitons à venir en discuter 

avec le Gérant de notre succursale. Ce 

dernier vous fera profiter de toute 

l'expérience et des larges connais­

sances de la Banque Canadienne de 

Commerce dans ce domaine. Plusi­

eurs cultivateurs ont tiré profit de 

l'aide financière et des sages conseils 

obtenus de cette Banque. Venez ex­

poser votre situation à notre Gérant. 

V o u s pouvez tirer plusieurs 

avantages du Prêt Agricole 
pour l'Amélioration de la 

Ferme. N o t r e Gérant vous en 

apprendra tous les détails. 
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do précieuse que vous m'avez ap­
portée en cette douloureuse épreu­
ve. 

—Je n'ai fait que mon devoir ma­
dame, répondit Louise en se reti­
rant. 

» * • 
Mme Steel était auprès de Fred. 
L'enfant, les yeux clos, paraissait 

dormir. Pourtant, quand sa grand-
mère fit un geste, il demanda: 

—Tu t'en vas, tatie? 
—Ce n'est pas tatie qui est là, 

mon chéri, c'est moi-
—Ah! c'est toi, grand'maman? 

. . . Tu es toujours là. près de moi. 
c'est gentil, ça! . . . Tu l'aimes bien, 
ton petit garçon? 

—Si je t'aime, mon petit! Plus 
que tu ne le crois, va! 

L'enfant sourit, avança sa main 
vers celle de Mme Steel. 

—Alors, grand'maman. je vais to 
raconter . . • J'ai beaucoup pensé, 
des fois, pendant que j'étais malade. 

—A quoi mon chéri? 
—A des tas de choses. Et, d'a­

bord, à maman . . . 
—Tu as pensé à ta maman? bal­

butia la grand'rhèré, bouleversée. 
—Oui. Je me disais que je pour­

rais mourir, et je pensais que. si je 
mourais, j'irais la retrouver- Et je 
ne suis pas très content de ne pas 
être mort, parce que je voudrais 
bien, moi aussi, comme les autres 
enfants, avoir une maman! 

—Tu en as une. mon chéri . . . Tu 
ne la vois pas, mais elle veille sur 
toi. 

Fred eut une moue: 
—Les autres enfants ont une ma­

man qui les câline, les ombrasse. Je 
les vois bien, au Luxembourg! 

—Mais toi. tu as ta grand'mère, 
pour t'embrasser, mon chéri! 

—Les autres aussi, ils ont leur 
errand'mère. Ce n'est pas la même 
'•hose. 

Il paraissait réfléchir. Il dit en­
fin, en souriant: 

—Tout de même, je ne peux pas 
me plaindre'. • . Parce que. moi. j'ai 
ma tatie! 

Mme Steel ne répondit pas. Frcd 
continuait: 

—Je me rappelle un peu ma ma­
man, et . . . i tu ne sais pas. grand'-
mère? . . . 11 me semble que. quand 
elle me prenait dans ses bras, c'était 
tout pareil comme avec tatie. Elle 
nvait la même peau douce et ses 
cheveux sentaient bon- Alors, des 
fois, pour moi tout seul, je me dis 
que maman et tatie. c'est la même 
dame! . . . et je suis bien heureux! 
. . . Tu pleures, grand'maman? - . 
Je t'ai dit quelque chose de mé­
chant? 

—Non. mon petit Fred- Tu ne 
peux pas comprendre. 

Fred était guéri et. à la faveur de 
cette résurrection, le bonheur reve­
nait, par bouffées, illuminer les 
jours de ceux dont il était toute la 
joie. 

Mme Steel se montrait moins 
hostile à Louise, et Fabien, que la 
craime de perdre son fils, avait re­
tenu plu;; souvent à la maison, se 
laissait amollir par cette ambiance 
d'amnistie- au point d'accepter, 
sans réagir, le plaisir que lui cau­
saient ses fréquentes rencontres 
avec la jeune fille. 

Louise sentait bien le danger re ­
venir à grands pas. Mais cela avait 
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d e l eur n o u r r i t u r e . C e l a l e s fera p o u -
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d u R é g u l a t e u r Prat t s p o u r V o l a i l l 
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trop l u t t é c o n t r e s o n c o e u r , el le 
n 'avait pas la force d e se f a i r e e n ­
core u n e fols v io lence . L â c h e m e n t , 
elle a t t e n d a i t . 

L'été é t a i t r e v e n u . O n p e n s a i t 
déjà à p r é p a r e r les v a c a n c e s . 

Après b ien d e s c o n s i d é r a t i o n s , il 
fut convenu q u ' o n les p a s s e r a i t , 
cette a n n é e a u b o r d d ' u n l a c , à l a 
mon tagne . L a m e r é n e r v a i t F r e d , 
et, c e p e n d a n t , F a b i e n v o u l a i t qu ' i l 
p ra t iquâ t le p l u s poss ib le les s p o r t s , 
et, n o t a m m e n t , q u e L o u i s e lu i a p ­
prit à n a g e r , ce à quo i M m e S tee l 
n 'avait p a s e n c o r e p u c o n s e n t i r . D e 
longues cour ses en m o n t a g n e , a v e c 
les r u d i m e n t s d e l ' a l p i n i s m e , n e 
pour ra ien t q u e lu i ê t r e p r o f i t a b l e s . 

Fab ien l o u a u n e g e n t i l l e vi l la 
dont la terrass-2 s u r p l o m b a i t l ' eau 
du lac, l i m p i d e e t b leue-

Les p r e m i e r s j o u r s s e p a s s è r e n t 
en i n s t a l l a t i o n , d a n s u n e s o r t e d e 
fièvre j oyeuse . 

Il é t a i t e n t e n d u q u e F a b i e n v i e n -
a i t d u v e n d r e d i a u l u n d i so i r , ses 

1res n e lui p e r m e t t a n t p a s d e 
:s s é jou r s lo in d e P a r i s . 

Deux s e m a i n e s s ' é t a i e n t é c o u l é e s 
lo rsque M m e S t e e l , u n soir , 

nd i t f r a p p e r à la p o r t e d e s a 
tnbre , Elle a l l a o u v r i r e t s e 
va d e v a n t Lou i se qu i p a r a i s s a i t 

émue. 
- Q u e vous a r r i v c - t - i l , Lou i se? 

i nda la vieil le d a m e . 
— M a d a m e , j e v o u d r a i s vous 

r. J ' a i q u e l q u e c h o s e d e g r a v e 
as c o m m u n i q u e r , 
ne S tee l d é s i g n a u n s i ège où 

la issa t o m b e r . A p r è s avo i r 
la m a i n s u r s o n f r o n t , c o m m e 

pour y r a s s e m b l e r s e s p e n s é e s , la 
jeune fille r e p r i t : 

a u j o u r d ' h u i j e u d i , m a d a -
J 'al a t t e n d u j u s q u ' à la d o m i c ­

ile, m a i s , m a i n t e n a n t , j e n e 
dois pins t a r d e r à a c c o m p l i r c e q u e 
je crois m o n d e v o i r . M . d e M o n t i ­
gny a r r ive d e m a i n . L o r s q u ' i l a r r i ­
vera, j e veux a v o i r q u i t t é c e t t e 

m, c ' é t a i t à la c o n d i t i o n fo r -
•• q u ' e n t r e M. d e M o n t i g n y e t 

moi, il ne s e r a i t p l u s q u e s t i o n q u e 
• a m i t i é loya le . I^ous a v o n s 

imposé s i l ence à n o t r e c o e u r e t , 
r m a p a r t , j ' a i c o n s c i e n c e d e n e 

m'ê t re j a m a i s é c a r t é e d e la l i g n e d e 
condui te que j e m ' é t a i s t r a c é e . • 

•Je le sa is , r é p o n d i t g r a v e m e n t 
' S tee l . J e vous a i obse rvée , 

lord en e n n e m i e , p u i s a v e c u n 
ôt qu i . peu à peu . s e c h a r g e a i t 

b i enve i l l ance . Vous n e fû t e s 
coupable d ' a u c u n e c o q u e t t e r i e e t , si 

ompr i s vos t o u r m e n t s , j e su i s 
In q u e vous n ' e n a v e z j a m a i s 
• r ien d e v i n e r à F a b i e n . 

vous r e m e r c i e , m a d a m e , d e 
i g e m e n t i m p a r t i a l V e n a n t d e 
. il n e m ' e n e s t q u e p lu s p r é -
. 

fus i n j u s t e e n v e r s vous , u n 
. Louise ; j e v o u s e n d e m a n d e 

pardon. 
: d i s a n t ces m o t s , M m e S tee l 

e m p a r é e d e s m a i n s d e la 
e fille. El le se p e n c h a ve r s el le 

ita, t r è s m a t e r n e l l e : 
- Je vous é c o u t e , m o n e n f a n t . 

Pourquoi v o u l e z - v o u s p a r t i r ? 

- P a r c e que j e s e n s qu ' ic i , d a n s 
' a m b i a n c e d e jo ie , d e v a c a n c e s 

d a n s c e t t e n a t u r e l i b re e t r i c h e 
les p r o m e n a d e s , les s p o r t s , v o n t 

le c a d r e d e n o s a c t e s , de n o s 
Pensées. Nous g l i s s e r i ons à l a c a ­

m a r a d e r i e , .puis à u n e i n t i m i t é d a n ­
g e r e u s e . N o u s n e p o u r r o n s p lu s 
n o u s t a i r e . . . i c i , j e n e su i s p a s 
s û r e d e moi , e t M. de M o n t i g n y lu i -
m ê m e s ' es t d e p u i s d e u x s e m a i n e s , 
t r a n s f o r m é à m o n é g a r d , de te l le 
s o r t e q u e j e n e p e u x a c c e p t e r de le 
r e t r o u v e r d e m a i n . Q u a n d r i e n n ' i n ­
c i t e à l a j o i e d e vivre , d a n s l ' a t ­
m o s p h è r e é t r o i t e e t gr i se de P a r i s , 
il e s t p lu s fac i le de t e n i r s o n coeu r 
p r i s o n n i e r ; m a i s q u a n d la jo ie d é ­
b o r d e de t o u t e s p a r t s , vous p é n è t r e 
m a l g r é vous , e n t r e e n vous avec le 
solei l , les f l eurs , l ' e x e m p l e des 
a u t r e s qui , eux , o n t le d r o i t d e s ' a i ­
m e r . . . c 'es t t r o p c rue l , t r o p di f f i ­
c i l e ! . . . Si, d e m a i n , M. d e M o n t i ­
g n y m ' a v o u e d e n o u v e a u son a m o u r , 
j e n ' a u r a i p a s la v o l o n t é de le r e ­
p o u s s e r . E t , ce la , j e n e le v e u x p a s ! 

M m e S t e e l a v a i t é c o u t é , e n s i l e n ­
ce . E l le r é f l é c h i s s a i t . L ' aveu si 
f r a n c , si loya l , d e Louise , la g r a n ­
d i s s a i t e n c o r e e n s o n e s t i m e . Elle 
c o m p r e n a i t les r a i s o n s d e la j e u n e 
f i l le , m a i s el le n e p u t s ' e m p ê c h e r 
d e m u r m u r e r : 

— E t F r e d ? 
— O u i • . . I l y a F r e d . E t c 'es t 

b i e n c e l a qu i m e d é c h i r e . Ne p lus 
vo i r ce t e n f a n t , ce s e r a i t u n e chose 
t e l l e m e n t a f f r e u s e ! . . . 

M m e S tee l d é t o u r n a la t ê t e p o u r 
q u e Lou i se p û t e s suye r , f u r t i v e m e n t , 
les l a r m e s qui p e r l a i e n t à ses ci ls . 

— J ' a i t r o u v é u n e so lu t i on , j e 
c ro i s , d i t la viei l le clame, a u b o u t 
d ' u n i n s t a n t . Vous p o u r r i e z q u i t ­
t e r c e t t e m a i s o n , s a n s q u i t t e r ' l e 
p a y s . F a b i e n c o m p r e n d r a i t e t n e 
c h e r c h e r a i t p a s â t r o u b l e r v o t r e s o ­
l i t u d e . Vous v i e n d r i e z ici lorsqu ' i l 
n ' y e s t p a s , d u m a r d i a u vendred i -
Q u a n d le m o m e n t d e r e g a g n e r P a ­
r i s s e r a v e n u , n o u s a v i s e r o n s . F r e d 
a c c e p t e r a d ' ê t r e s é p a r é de vous q u a ­
t r e j o u r s p a r s e m a i n e s a n s t r o p de 
p e i n e , s'il s a i t q u e v o u s n e l ' a b a n ­
d o n n e z p a s . 

• L o u i s e e u t u n é l a n ve r s M m e 
S t e e l : 

— V o u s ê t e s b o n n e , m a d a m e , d e 
m e c o m p r e n d r e . . . 

S e p e n c h a n t , la vie i l le d a m e p r i t 
e n t r e s e s m a i n s la t ê t e d e Lou ise et . 
la r e g a r d a n t b i e n d a n s les yeux , 
e l le lui d i t : 

— J ' a i é t é t r è s m é c h a n t e . M a i s 
s e u l l ' a m o u r q u e j e voue a u s o u v e ­
n i r d e m a fille en é t a i t la c a u s e . 
M a i n t e n a n t - e n c o r e , j e n e pu i s 
c o n s e n t i r à voi r c e u x qu i l ' on t 
a i m é e lu i vo ler u n e p a r t d e l eu r 
c o e u r p o u r l 'offr ir à u n e a u t r e . J ' e n 
s o u f f r e p l u s q u e si l 'on m e t r a h i s ­
s a i t m o i - m ê m e - E t c e p e n d a n t . . . 

U n s o u p i r t e r m i n a s a p h r a s e . Elle 
p e n s a i t q u e le c o e u r d e F a b i e n n ' a p ­
p a r t e n a i t d é j à p l u s à la d i s p a r u e . 
M a i s el le v o u l a i t e s p é r e r , q u a n d 
m ê m e , q u e . l a s , d ' a i m e r e n v a i n , ce 

. c o e u r , u n j o u r , r e t o u r n e r a i t à M a r ­
g u e r i t e . 

• » * 

L a s o l u t i o n p r o p o s é e p a r M m e 
S t e e l a v a i t é t é a d o p t é e . Lou i se p r i t 
u n e c h a m b r e , d e l ' a u t r e cô t é d e 
l ' e au . S a n s ê t r e vue , elle pouva i t 
v i v r e a v e c c e u x qu ' e l l e a i m a i t , voi r 
F r c d e t F a b i e n s u r l a p e t i t e t e r ­
r a s s e qui d o m i n a i t le l ac . El le e n ­
t e n d a i t m ê m e les é c l a t s de voix de 
l ' e n f a n t , le soir , a u c r é p u s c u l e , 
q u a n d l 'a i r , a u r a s d e l ' eau , t r a n s ­
m e t les s o n s e t l e u r d o n n e u n p r o ­
l o n g e m e n t t r i s t e . 

ARGENT DISPONIBLE 
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et discutez vos beso ins de crédit, pour l 'amél iorat ion de 

votre ferme, avec le gérant du bureau le plus proche 

de la B de M. Demandez notre dépliant: Mi l n i l imirv 

"Quest ions au fermier entreprenant." 
miMMumKcuttUM 

BANQUE DE MONTRÉAL 
au service des Canadiens dans toutes les sphères de la lie depuis IS 17 

Ohl Une Céréale 
avec des Bâches ! 

Idéal pour 
donner de 
l'énergie l 

Un mets , 
économique j 

NABISCO _ 
Shredded Wheat 
Frais comme un breuvage froid! Frais comme une brise! Le dé­
licieux Nabisco Shredded Wheat, doré et nourrissant, avec des 
fruits . . . est un mets parfait pour les déjeuners d'été! Rempli 
d'éléments nutritifs, le Nabisco Shredded Wheat est du blé complet 
pur . . . qui vous aide à vous sentir plein d'entrain. Servez du 
Nabisco Shredded Wheat avec des pèches ou des pedts fruits, 
demain matin au déjeuner. 

Cuir par CANADIAN SHREDDED 
WHEAT COMPANY, LTD. 
NIAGARA FALLS, CANADA 

Sa saveur naturelle 
plait toujours 
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De plus gros PROFITS grâce a une 
moulée de ponte 
scientifique 

Peut-être ne vous étes-vous jamais considéré comme un avi­
culteur scientifique. En réalité, chaque fois que vous achetez des 
nourritures formulées Blatehford pour volaille vous servez à votre 
troupeau des aliments qui sont le produit de plusieurs années de 
travail scientifique. 

Lorsque vous achetez la moulée de ponte Blatehford "Rcm-
plit-le-Panier" vous savez que cette nourriture a été composée 
par une maison qui possède au-delà de 148 années d'expérience— 
exclusivement dans l'alimentation. La moulée de ponte Blateh­
ford "Remplit-le-Panier" est un mélange des ingrédients les plus 
nutritifs scientifiquement perfectionnés. C'est une ration équili­
brée, préparée spécialement pour être facilement et rapidement 
digestible en vue de donner des résultats productifs et profitables. 

Vos oiseaux reçoivent une nourri­
ture complète, et vous avez l'assurance 
d'obtenir plus d'oeufs lorsque vous 
servez la moulée de ponte Blatehford 
"Remplit-le-Panier." 

Pour obtenir ces oeufs supplémen­
taires de votre troupeau, exigez la 
meilleure nourriture que la science ait 
encore produite. 

LA MOULEE DE PONTE 

Rfafcltford* 
REMPLIT-LE-PANIER 

En vente également sous forme de cubes 

EGG MASH 
MOULEE DE PONTE) 

|18 | g 18^ 

Feeds 
.61-77 P E L H A M AVE.. T O R O N T O , O N T A R I O 

TES ANNONCES 
PARACHUTES DE SOIE S1R.OT 

Neufs. Pure sole. Comprend 24 pan­
neaux (20 blanc. 4 orange). 66 verges car­
rées. Ou tout blanc ou tout orange. 24 
panneaux. Parachutes séparés aux cou­
tures, prêts à servir. Sac de canevas gra­
tuit. Envoyer. $1.00. Balance C.O.D. Garan­
tie de remboursement. Ward's B-38. Boite 
2523. Montréal. 

Poulettus M i e s de 8 semaines Jusque 
l'âge de ponte, races pures et croisées. 
Poussins d'été et d'automne écloslons sur 
commande. Catalogue gratuit. Twiddle 
Chick Hatcheries Limited, Fergus, Ont. 

110 VGS. DE R U B A N S1.08 
Largeur \j> a 1 pouce. Assorti de couleurs 
pâles ou foncées. Rayonne sole, satin, taf­
feta. Belle qualité 35 verges au rouleau. 
Envoyez SI.93 plus 14c. pour frais de poste 
et taxe de vente. Garantie de rembourse­
ment. Ward's 11-16. Boite 252.1. Montréal. 

5,000 VERGES DE FIL A COUDRE S2.I0 
Cônes de 5.000 verges chacun. Blanc ou 
noir. No 40. Pour machine ou pour coudre 
A la main. Aussi cones de 1,000 verges. 
4 cônes. 4,000 verges $2.10. Envoyez $100 
de dépôt. Balance C.O.D., plus frais de 
poste. Ward's B-36, Hoile 2523. Montréal. 

PANTALONS SERGE LAINE $4.99 
Neufs! Bleu marine. 2 paires $9.85. 30 à 44. 
Valeur merveilleuse, pratiquement à moitié 
prix. Pour personnes fortes 46 à 52. $6 25, 
2 paires $11.98. Pour garçons. 26 a 34. S3.10, 
2 paires $5.93. Envoyez $1.00 en dépôt. B a ­
lance C O D Garantie de remboursement. 
Ward's 1532. Boite 2523. Montréal. 

A VENDRE, métier neuf No 45. complet, 
aussi plusieurs ccheveaux do sole diffé­
rentes couleurs. 1900 Sicard, Montréal. 
Téléphone Cl.airval 3071. 

8 VGS. DE MATERIEL A RIDEAU S2.98 
Longueurs de 4 verges. 12 verges $4.40. 16 

verges $5.75. Points de chenille. Belle mar­
quisette. Très belle qualité et patron. 
Pleine largeur. Crème avec pointes rouges, 
bleues, or ou verts. Dépôt $1.00. Balance 
C.O.D plus frais de poste. Garantie de 
remboursement. Ward's 11-4, Boite 2523, 
Montréal. 

TELESCOPE 5 PUISSANCES S1.98 
Avec étui. 4'i'' fermé. S^.i" ouvert. 3 sec­
tions. Rapproche de 5 milles de distance. 
Possède S fols la puissance de l'oeil nu. 
Aussi télescope géant 5X. $2.95. En alumi­
nium, permet de voir Jusqu'il 15 milles. 
9',2" ouvert, 2 sections. Aussi boussole dans 
bottier d'acier, pour la chasse ou la pros­
pection, $1.98 chacun. Envoyez $1.00 de dé-
pot. Balance C.O.D. plus frais de poste. 
Garantie de remboursement. Ward's IS8, 
Boite 2523, Montréal. 

Poulettes. Racés pures et croisées, âgées de 
8 semaines et Jusqu'à Page de ponte. Pous­
sins d'été et d'automne, Top Notch Chick 
Sales. Giielph, Ont.  
Quoique nous ayons des écloslons sur com-
mande seulement, nous avons cependant 
des poulettes évoluées et des poussins évo­
lués non sexes pour livraison Immédiate. 
SI vous en manquez nous vous suggérons 
fortement de vous en procurer pour pro­
fiter des bons marchés prochains. Br.iv 
Hatchery 144 John N. Hamilton, Ont. 

Quand vous écrivez à nos annonceurs 

mentionnez 
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Fabien, mis au courant par Mme 
Steel, de la décision de Louise, 
n'avait émis aucune objection. I l 
avait feint d'accepter calmement ce 
qu'il ne pouvait empocher, mais, à 
son chagrin d'être séparé de la 
jeune fille, se mêlait une sourde ré­
volte-

Par respect pour Mme Steel, il 
ne dévoila pas sa pensée. Mais les 
jours que Fabien passait dans la 
petite villa du bord du lac ne res­
semblaient plus à ceux qui avaient 
marqué le début des vacances. 

Sombre, préoccupé, il apportait 
avec lui une ambiance lourde de dé­
couragement et d'ennui. 

Fred lui aussi, passait les quatre 
journées durant lesquelles Louise 
ne paraissait pas à la villa dans une 
sorte cl impatience morose. Et Mme 
Steel souffrait en silence de consta­
ter que, malgré tout son amour, elle 
ne parvenait pas à combler le vide 
iaissé par la jeune fille. 

• • • 
Ce dimanche avait été accablant 

de chaleur. Louise, qui était partie 
pour une promenade en montagne, 
voyait avec ennui le ciel se couvrir 
de gros nuages sombres- Elle était 
sur le chemin du retour et se hâ­
tait: niais les petites routes qu'elle 
avait empruntées n'étaient pas des­
servies par les cars et il ne lui res­
tait que la ressource de gagner l'o­
rage en vitesse. 

Elle était encore à un kilomètre 
de son hôtel, lorsque les premières 
gouttes de pluie, larges et chaudes, 
marquèrent le sol. Quelques se­
condes plus tard, ce fut l'averse, 
cinglante, drue, tandis qu'un éclair 
en fourche griffait brutalement le 
ciel noir qui se mit à gronder. 

Louise courait; l'eau froide, main­
tenant, avait transpercé ses vête­
ments, qui lui collaient au corps. 

Elle dut rester couchée deux se­
maines, une broncho-pneumonie 
s'étant déclarée. 

Mme Steel, avertie, était accou­
rue dès les premiers jouis au che­
vet de la malade. 

Elle la soignait avec le plus en­
tier dévouement. Lorsque Fabien 
revint, à la fin de la semaine sui­
vante, sa belle-mère lui confia la 
garde de Fred et vint passer ces 
quatre jours auprès de Louise. 

Peu à peu, une réejlc affection 
avait remplacé, dans le coeur de 
Mme Steel, la méfiance hostile 
qu'elle nourrissait à l'égard de 
Louise, aux premiers temps de sa 
venue chez Fabien. Et la jeune 
fille, consciente de ce changement, 
en éprouvait une grande douceur. 

Louise se remettait lentement. 
Etendue sur la terrasse de la villa, 
elle se laissait caresser par la douce 
brise venant du sud, qui apportait 
avec elle des senteurs de pins. L'eau 
du lac frissonnait légèrement, scin­
tillant sous le soleil qui la frôlait de 
ses rayons obliques. 

Fred jouait, à quelques pas. Sa 
grand'mère, â ^intérieur de la 
villa, surveillait le repas du soir. 

L'enfant s'était d'abord amusé 
avec un jeu de construction méca­
nique. Il avait monté une sorte de 
noria, à godets basculants, mais il 
aurait bien voulu la voir fonction­
ner avec de l'eau. 

Il prit un petit seau, au bout 

NOUVELLE IMPORTANT 
pour les éleveurs de 

Le cobal t essentiel 
m a i n t e n a n t dans le 

SEL 
WINDSOi 

"COBALT 
IODIZED 

11 

LE manque de cobalt dans 
J l'alimentation du béti 

des moutons peut avoir des 
effets désastreux. Une au; 
reconnue en élevage énui 
ainsi les effets d'un manque 
constant de cobalt: 

p e r f o d'appfrtit 

nppi'tit drprtvé 

amtii£rissortiont progress// - ' 
portes do profits pour la (et -

Comme la teneur en cobalt du 
foin et du grain peut être faible, 
il faut trouver une source 
de cobalt. Windsor vous ai 
te cette source—le Sel Windsor 
"Cobalt Iodized"—pour d' 
à votre troupeau la meilli 
assurance, et la moins coût < 
contre les dangers du mai 
de cobalt. I l réunit trois fac 
teurs importants de l'alimt 
t ion: sel, iode, cobalt. 

L e Sel W i n d s o r " C o l ' 
Iodized" existe sous trois 
mes : en vrac pour être mél 
aux portions; en blocs de-
livres pour le pâturage, en 
ebettes de 5 livres pour la 
grange. 

Mettez-le en tout temps à la 
disposition de vos animaux. 

SEL 
WINDSOR 

"COBALT 
I O D I Z E D " 

Un produit de 

C A N A D I A N I N D U S T R I E S L I M I T E D 

( ^ ^ ^ ) D I V I S I O N DU S EL 
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d'une longue ficelle et, se penchant, 
il voulut puiser dans le lac qui, juste 
au dessous de la terrasse, offrait 

aux limpides tentantes, où cou-
; de minuscules poissons qu'il 
• bien amusant de remonter. 

- s'était assoupie. Fred se 
i .sur le bord de la terrasse, à 

plat ventre. Ses pieds ne tou-
plus le sol et tout son petit 

corps se tendait vers le vide car la 
attachée au seau était un 

iourte. Il manquait peut-
trois centimètres . . . Avec un 

rt, Fred se pencha encore • . . 
; • eut un cri, suivi du bruit 

d'un plongeon Louise se dressa, 
lia : .ùe. Elle vit, en bas, dans 

profonde) l'enfant qui se dé-
batl •• Elle appela: 

—Fredj 
Dans un hurlement rauque, 

qui ' a v a i t plus rien d'humain, 
r ans réfléchir, se débarrassant 

i peignoir, elle plongea. 
» * • 

:i arrivait à la pointe du lac, 
Tout essouflé, Fred avait rejoint 
n père. Il se jeta à son cou, lui 

a ses jambes autour de la 
Fabien, l'embrassant ten-

lit, le porta ainsi quelques 
instants. 

Tu ne sais pas, papa? . . . de-
i l'enfant avec l'air de quel-

;:i qui va annoncer quelque 
chose de sensationnel. 

Fabien rit: 
--Non, je ne sais pas . . . Mais je 

aie je vais savoir! Qu'est-ce 
qu'il y a donc? 

d se jeta un peu on arrière, 
i tut son père comme pour 

ver sur sa physionomie l'effet 
. nouvelle- qu'il allait lui an­

il prit un temps et souf-
lla: 

—Trille est à la maison! 
Fabi' n se sentit pâlir. Se pen­

chant en avant, il protesta: 
•ends, mon bonhomme. Tu 

me fatigues, ainsi suspendu après 
. T u n'es plus un bébé, tu 

sais! 

It, l'enfant obéit et dit avec 
une moue: 

vrai. Moi qui croyais que tu 
serais content! 

suis très content, Fred . . . 
urquoi! Tatie est-elle à la 

maison? 
Parce qu'elle est malade. 

: malade qu'elle ne l'était 
y i' quelque temps? 
—Oh! oui . . . 

. 1 tu es content, petit égoïste? 
Tu ne la préférerais pas loin 

mais en bonne santé. 
pa! . . . J'ai eu bien peur, 

n pleuré. Mais je suis con-
maintenant parce que le mé-

i dit, juste ce matin, qu'il n'y 
'lus de danger du tout, 

bien était inquiet. Il avait en­
core allongé le pas et l'enfant cou-
rail derrière lui. 

il poussa le petite porte qui fer-
jardinet entourant la villa. 

Mme Steel l'attendait sur le per­
ron, n ôta son chapeau, se pencha 

la vieille dame pour l'embras­
ser. 

" «jour , mère . . . 
—Bonjour Fabien . . . 
H n'osait pas l'interroger, mais 

elle ii. (Unis son regard son anxiété. 
• lise est là-haut, dans sa 

chambre, murmura-t-elle. 
—Fred me l'a dit. Comment se 

fait-il? . . . 

—Elle a eu, il y a trois jours, une 
rechute qui nous a fait craindre le 
pire. Mais, ce matin, la fièvre était 
tombée, et le docteur répond de sa 
vie. 

—Mais que lui est-il arrivé? 
D'après les dernières nouvelles que 
vous m'aviez communiquées, elle 
était en pleine convalescence! 

—Fred n'a pas osé vous dire que 
c'est par sa faute que Louise a été 
de nouveau si mal! 

Fabien se tourna vers son fils, les 
sourcils froncés, mais la grand'mère 
intervint: 

—Ne le grondez pas. Il a été assez 
puni! Il a pleuré toute la nuit de 
mardi et la journée suivante. 
J'étais très inquiète pour lui aussi: 
il a failli se noyer. 

Mme Steel raconta à Fabien, par 
le menu, l'accident qui était surve­
nu le mardi soir et par quelle abné­
gation, quoi oubli total de soi, 
Louise avait sauvé l'enfant. 

—Et Fred, qu'a-t-il eu? 
Rien du tout! Je me suis affolée, 

mais Louise avait agi très vite: il 
est revenu à lui presque instanta­
nément. Je l'ai enveloppé de lin­
ges chauds, frictionné . . . Dix mi­
nutes plus tard, il n'y paraissait 
plus. 

Fabien regarda Mme Steel: 
—Que pensez-vous de Louise, 

mère? 
—Elle a agi comme une mère 

l'aurait fait pour son propre enfant. 
—Si vous montiez la voir, Fabien? 
Il murmura: 
—Oui . . . Merci, mère. 
Et. lentement, pour laisser à son 

visage le temps de reprendre une 
expression naturelle, il gravit les 
marches qui menaient à la chambre 
de Louise. 

—Bonjour, monsieur . . . 
Elle tendit sa main longue et 

pale: 
—Bonjour. Louise . . . 
—Je viens vous remercier de ce 

que • . . 
Elle l'interrompit: 
—Mon coeur seul m'a dicté mes 

actes. Mais on n'est pas responsa­
ble de son coeur. 

Ils se regardaient intensément, 
chacun retrouvant, dans la voix, le 
visage ou les gestes de l'autre, les 
détails qu'il aimait. 
Fabien supplia: 

—Louise . . . 
Mais elle ne parut pas l'entendre 

et lui, croyant à un congé, se retira 
tristement. 

• • • 
Fabien était reparti. Les deux 

femmes, sur la terrasse, brodaient 
en silence. Tout à coup, Mme Steel 
releva la tête. 

—Louise! appcla-t-elle. 
Celle-ci sursauta. Visiblement, 

elle était dans un songe, bien loin 
de là. Mme Steel demanda: 

—Vous pensiez à Fabien? 
—Mais, madame . . . protesta la 

jeune fille en rougissant. 
—Fabien vous aime- mon enfant. 

J'avais espéré garder son coeur à 
Marguerite . . . j 'avais espéré qu'il 
reviendrait, lorsque vous l'auriez à 
tout jamais découragé. 

Ma seule excuse était de vous 
croire indigne, Louise. Quand je 

s'ils sont en 

BARDEAUX D'ASPHALTE 
En quelque province que vous v iv iez , le climat canadien n'est 

pas clément pour les toitures. Mais nos bardeaux sont un 

gage de sécurité absolue. D e saison en saison, pendant de 

longues années, les bardeaux d'usplialte 13.P. s'avèrent r o ­

bustes et durables. 

I, • — • ••• •:. . ' . . ' . ' .... '.'.'.'..." T. T~.'" ".'.''."..'".!.' 

8 

En outre, vous économisez en choisissant une 

toiture B . P . Elle bannit les frais de peinture, de 

I teinture, d'entretien. 

i 
Et elle ajoute à la beauté de votre propriété, 

§ grâce à de belles couleurs qui con-

I servent indéfiniment la fraîcheur du 

1 neuf. 

i _ 
(*5i.&..-^„ . . . , 

Cette sécurité, cette beauté lor.t i rolre iispoùtion — maintenant ' 

qu'on peut se procurer un choix complet de bardeaux d'atphalte 

B.P. Kenleigneztous. Voyez notre agent, ou écrivez-nous (cale _^ 

postale C063, i Montréal, ou case postale !S76, à Winnipeg). -» 

BUILDING PRODUCTS LIMITED 
Distributeurs dans tout le Canada 

N o u s fab r iquons aussi le f a m e u x r evê temen t I n s u l - B r i c , la p l a n c h e 

I n s u l - B o a r d , l a to i ture en r o u l e a u x B . P . et Its tui les A p l a n ­

chers B . P . 

PETITES ANNONCES 
U N F R I G I D A I R E et S25 

ou S425 en A R G E N T 
r-our p l u s a m p l e s dé ta i l s c o n c e r n a n t ce 
C O N C O U R S , adressez vos d e m a n d e s a: 
D E P T . H A F — C a s i e r 140, M a g o g , I>. Q u e . 

M a c h i n e s à c o u d r e — $24.50 et p l u s . P o r ­
tat ives S i n g e r E l e c t r i q u e s , S85.00 avec n o u -
, e a u ca i s son o : n o u v e a u m o t e u r . D ? m n n -
cez le catalogue D E L L F U R N I T U R E E X -
C H A N G E . .11G Q u e e n W e s t , T o r o n t o . 

C h a n s o n s en f r a n ç a i s . C o w b o y . P o p u l a i r e s 
OU Comlci l ies . 30 p o u r $1.00 o u 75 p o u r 
$2.00. N o v e l t y H e a l e r s . S t - Z a c l i a r i e , Q u e b e c . 

D E T E C T I V E S 
H O M M E S A M B I T I E U X d e 16 a n s et p l u s 
d e m a n d é s p a r t o u t a u C a n a d a p o u r d e v e n i r 
dé tec t ives . Ecrive?. I m m é d i a t e m e n t à C a n . 
I n v e s t i g a t o r I n s t i t u t e , C a s e 25, S t a t i o n " T " 
M o n t r é a l . 

C A T A L O G U E liste d e p r i x , ar t i c l e s d i v e r s . 
A t t r a p e s . Farces . T r u c s . M a g i e . L i v r e s f r a n ­
çais . Sc i ence occu l t e . M a g n é t i s m e . P a r ­
f u m s , etc. E n v o y e r 10 sous . C o m p t o i r P o s ­
tal L u x o r Uti l . S t - D o n a t , M o n t c a l m , Que. 

M E T T E Z F I N A L ' H E R N I E 

C o n f o r t et s o u l a g e m e n t positif . M é t h o d e 
a v a n c é e . P a s d ' é l a s t i q u e , p a s de c o u r r o i e 
c e n t r a l e n i d 'ac ier . Ecr ivez à S m i t h Manu­
f a c t u r i n g C o . D e p t . C , P r e s t o n . O n t . 

H E R N I E ? U n e n o u v e l l e I n v e n t i o n b r e v e t é e , 
s o u l è v e et s o u t i e n t t o u t c o m m e u n e m a i n 
h u m a i n e . Ecr ivez p o u r r e n s e i g n e m e n t s . 
H a n d L o c k P r o d u c t s , MG K i n g St . E a s t , 
K i t c h e n e r , O n t . 

C O U V E R T U R E S 

V o s v i e u x l a i n a g e s p e u v e n t s e r v i r a f a ­
b r i q u e r de Jolies c o u v e r t u r e s d e c o u l e u r s 
assor t i e s p o u r si p e u q u e $3.00. E s c o m p t e 
a c c o r d é a u x a s s o c i a t i o n s . E c r i v e z a u j o u r ­
d ' h u i p o u r n o t r e c a t a l o g u e a u D e p t . B7 , 
M i d l a n d M i l l s , M i d l a n d , O n t a r i o . 

G R A T I S — P o r t e - b o n h e u r , q u a t r e pet i t s 
c u p l d o n s : c a t a l o g u e I l lus tré 85 p a g e s l ivras 
r a r e s , cur ios i tés , n o u v e a u t é s , m a g i e s , t o u r s 
d e car tes , farces , m o n o l o g u e s c o m i q u e s , r e ­
ce t te b e a u t é . E n v o y e z 10 sous . K o D a r n o c 
C a s i e r 38, S t a t i o n D é l o r i m i e r , M o n t r é a l . 
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Il faudra de la lumière 

demain et après-

demain ! 

IE NOMBREUSES régions du pays sont séri­

eusement affectées aujourd'hui par une insuffi­

sance d'énergie électrique. 

Mais l'on est à remédier à cette situation. De 

va-les projets de développement d'énergie élec­

trique sont maintenant en cours — grace au place­

ment fins foiuls de l'assurance-vie. 

C'est que, voyez-vous, une partie de chaque 

dollar que vous couliez à l'assuranec-vic est placée 

dans des obligations de gouvernements, de services 

publics et industrielles. Des millions de ces dollars 

de l'assurance-vie contribuent au développement 

de nouvelles centrales électriques dans tout le 

Dominion. 

Quand ces projet:- -eront terminés, il y aura de 

l'énergie électrique pour tous nos.foyers, nos fermes 

et nos industries, pendant de nombreuses années à 

venir. 

CY>t ainsi que votre assurance-vie joue un 

dotdde rôle. I l le fournil une protection financière 

à votre famille et contribue à élever le niveau de vie 

de la liai ion ! 

Un message lies compagnies trassuranec-vic au Canada 

cl do leurs agonis. 

Tout bon ci toyen possède rie 

'ASSURANCE-VIE 
LR-33F 

me suis aperçue de mon erreur à 
votre endroit, ma volonté était si 
fortement engagée que je niai l'é­
vidence, pour n'avoir pas à me re­
procher mon injustice. Mais, main­
tenant, j 'ai pour vous une sincère, 
une profonde affection, et j 'ai le 
désir de vous voir heureuse, comme 
vous méritez de l'être. Fred vous 
aime déjà comme un fils, et je ne 
peux lui en vouloir, car vous êtes 
digne de cet amour . . . Quant à 
Fabien, il est encore jeune • . . trop 
jeune pour ne pas, un jour, refaire 
sa vie. Je ne serai plus un obstacle 
à votre union, Louise. Peu à peu. 
malgré moi, mon coeur vous a 
adoptée. Soyez la femme de Fa­
bien, personne ne l'aimera mieux 
que vous. 

Louise était bouleversée . . • Trop 
émue pour parler, elle se pencha 
vers la main de Mme Steel, la baisa 
tendrement. Quand elle eut recou­
vré son calme, elle murmura: 

—Vous n'êtes pas l'obstacle qui 
s'est jusqu'ici, dressé entre nous, 
madame. Ce qui nous sépare, c'es 
l'ombre de Marguerite . . • 

—Mais cette ombre, c'est moi. 
c'est ma volonté qui l'a projetée 
entre Fabien et vous! Rappelez-
vous, Louise . . . Vous ne considé­
riez pas comme une trahison envers 
elle le fait d'aimer Fabien. Et vous 
aviez raison! . . . Je suis vieille. 
Bientôt je quitterai cette vie. Ne 
me laissez pas dans l'angoisse d'i­
gnorer à qui sera confié l'avenir de 
mon petit Fred! 

Louise, rougissante, baisïa le 
front: 

—Un devoir aussi doux à remplir 
que celui que vous m'assignez est 
une récompense, madame. Soyez 
sûre que je ne m'y trompe pas. et 
que, si j 'accepte, c'est cependant 
avec le sentiment profond de vous 
devoir le seul grand bonheur de 
toute ma vie. 

Les larmes aux yeux, les deux 
femmes se souriaient affectueuse­
ment. 

Sur la terrasse. Fabien discerne 
deux silhouettes: la petite forme 
turbulente de Fred et celle d'une 
femme, tout habillée de blanc. Tous 
deux lui souhaitent la bienvenue, 
de loin, avec des gestes joyeux. 

J Fabien ne veut pas croire que 
c'est Louise qui est là, qui l'attend. 
S'il se trompait, la désillusion serait 
trop forte! Pourtant, il se hâte, 
impatient-

Louise est enfin là, à deux pas de 
lui. Il pose Fred à terre et regarde 
la jeune fille, sans parler. Ils sont 
aussi émus, aussi gauches l'un que 
l'autre. Louise, encore faible, est 
bien pâle; mais cette pâleur, qu'ac­
cuse la chevelure sombre, la rend 
plus touchante, plus délicatement 
femme • . . 

Fabien murmure, incertain: 

—Bonjour, Louise . . . 

Elle a répondu, en souriant, un 
peu confuse: 

—Bonjour, Fabien . . . 

Tandis que le bonheur illumine le 
visage de Montigny, Louise baisse 
le front. 

Il a tendu le bras, l'attire à lui. 
Il la sent consentante et murmure, 
passionnément: 

—Enfin! • . . Ma chérie! <~> 

99.9% et plus 

de zinc pur emplo v 

dans les 
BATTERIES BURGESS 

BURGESS BATTERY C Û M P A . 
H l k C X t > « U 1 CAKISl 

VOUS SEREZ FIERE DE VOIRE 

POELE 

I D E O U E N P A T E 

G R A T I S 

G a r ç o n s e t F i l l e t t e s — CîaRiuv. de h o l e s 
t înmes , r i u m e et C r n v o n . Set di 
Uuincni . M u s i q u e ù b o u c h e . M ' • • ! 
1st . D r a p f i n e t t e . B r o a d c l o t h . ! ' 
•le l 'argent. 30 p o u r c e n t . V e n d e z notre as-
s o r t l m c n t d e S 8 . o « d e cartes de - " , " ' ! ;Y ( ; 
Noel ol l i o n n e a n n é e , v o u s avez divi i n »-•'» 
p o u r votre T r a v a i l o u a u n e prime n 

l iolx. D e m a n d e s ! u n o u p lus ieurs ' > « ° " 
r . ients de S 8 . 0 0 d e c a r t e s et no i re catoiokuc 
de be l les p r i m e s . 

ALLEN NOUVEAUTES 
S t - Z a c h a r i c , Q u e . , D é p l A g . 
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L ' E L E V A G E DES V E A U X 
(lire ici la suite de la page 15) 

voudra en boire durant les 4 ou 5 
premiers jours. Ce lait contient 
plus de solides et de principes nu-
trjiiis que le lait sécrété plus tard: 
plus • protéine, plus de vitamines 
,î (jusqu'à 70 fois la quantité con-

chins le lait normal) , plus de 
vitamines de complexe B et, ce qui 
est très important, un plus grand 
nombre de substances destinées à 
protéger l'animal contre les bacté­
ries nocives et les toxines. 

Une fois que le veau est bien ha­
bi tue ;i boire au seau, ou mieux en­
core au biberon, on ne devrait pas 
servir par jour plus de % de livre 
de lait de sa mère par 10 livres de 
poids du veau, soit 4y 2 lbs de lait 

- un veau de 60 livres, cette 
l té étant divisée en deux ou 
••rpas et servie à la tempéra-
du corps. Les récipients se-
rincés ;'i l'eau froide et ébouil-

après chaque repas. Le veau 
tenu à la chaleur sur une 

bonne litière. 

; cinquième au quatorzième jour 
i entier de la mère, si possi­

ble, servi en deux ou trois repas, 
e n t e r graduellement la quan-

mentlonnée tout à l'heure jus­
qu'il ce que le veau reçoive un dixiè-

on poids, soit 8 livres par 
ir pour un veau de 80 livres, 

s le début de la deuxième se­
maine, plongez la main clans la 

ce à veaux, présentez les doigts 
à l'animal afin de lui donner le 
goût de ce nouvel aliment. Une fois 
qu'il semble l'apprécier, mettez-lui 
en un peu dans la bouche puis, 
dans une petite mangeoire à la 
bonni hauteur, servez la quantité 
qu'il absorbera chaque jour sans 
faire de reste. Remplacez au be­
soin les déchets par de la moulée 
fraîche. On devrait aussi, des la 

e semaine, placer une pol-
e bon foin, à sa portée ainsi 

qu'un oloc de sel et de l'eau potable. 

Durant la troisième et quatrième 
semaine 

La quantité de lait sera réduite 
d'une chopine ou d'une livre pour 
chaque deux onces de moulée sèche 
absorbée par le veau. A la fin de 
la quatrième semaine, tout le lait 
peut ordinairement être supprimé, 
car à cet âge l'animal bien entraîné, 
mangera environ 1 livre de moulée 
par jour, quantité suffisante avec 
le foin pour satisfaire ses exigences 
alimentaires. Si l'animal ne se dé­
veloppe pas normalement ou ne 
consomme pas assez de concentré, 
il y aura lieu de continuer le régi­
me partiel au lait, pendant 1 ou 2 
semaines de plus. 

A partir de la cinquième sernainc 
Le veau reçoit toujours 1 livre de 

moulée à veaux et un peu plus pour 
les veaux de forte taille, mais on 
ajoute à cette moulée, vu que son 
prix est élevé, des concentrés ordi­
naires tels qu'avoine et maïs mou­
lus grossièrement. Certains préfè­
rent les donner entier. On aug­
mente la quantité de ces grains jus­
qu'à une couple de livres par jour. 
La ration du veau est complétée 
par le foin qu'il consomme. Ce foin 
doit être constitué de feuilles de lé­
gumineuses et qui ont conservé leur 
couleur verte. L'animal doit tou­
jours avoir de l'eau fraîche devant 
lui. 

Du troisième au sixième mois 
On servira deux fois par jour au­

tant de grain que le veau pourra 
en manger en trente minutes, ainsi 
qu'une demi-livre de moulée à 
veaux, matin et soir. A partir de 
trois mois, on peut donner 2 ou S 
livres d'ensilage ou de légumes par 
veau augmentant la quantité à me­
sure que le veau prend du poids. 
Même à 6 mois, il ne faut pas dé­
passer beaucoup G livres d'aliments 
succulents; ce qui aurait pour effet 
de diminuer la quantité de foin ab-

CI IIIOSITÊ 

1 1 ) n quelque temps, une vache appartenant à M. Timothce Roy, Anse 
(l<s Mcchins Co. Malanc, donnait naissance à un veau à trois pattes. 
' - voici maintenant à l'use de deux mois et demi. On nous assure 
qu'il est en parfaite santé, au'il marche bien et ciu'il peut même courir. 
Voilà certes une curiosité dont la valeur augmentera proportionnelle­

ment à la croissance de l'animal. 

L'EPANDEUR 
ultra-léger 

"JUTRAS" 

Il se vend plus d'épandeurs JUTRAS i|ue toutes les autres marques, an 
Canada, des milliers de cultivateurs en (ont usage. Il est sur le marclié de­
puis au-delà de 10 années consécutives, t'est la mneliine idéale de la terme 
canadienne. I.a boite en bois résiste à l'acdc du fumier. Roues de traction 
forgées, de plus longue durée. Arbres de douche laminés à froid, plus dura­
bles. Mécanisme simple à engrenage, traction plus douée. Poids bien par-
tagé, ne laisse pas de traces profondes. Etend uniformément et économi­
quement, facile à charger, l.e plus léger de tous, moins tirant pour les ebe-
Vaux. Lubrification parfaite, plus longue durée avec le Nouveau système 
de graissage LINCOLN et fusil automatique à pression. 

Chariots à foin 
Stalles à vaches -

i w n 11 j/tnt r prix i 

Abreuvoirs - Chariots à litière 
Evaporateurs - Accessoires de sucreries 

,a,u--ue du SOU-nu- ANNIVERSAIRE 

LA COMPÀGNIE JUTRÀS LIMITÉE 
V I Ç T O R I A V I L L E , Q U É . 

. . .économique, permanent, 

incombustible 

Demandez lo prospectus 
gratuit sur le Flexboard-

Amîonta J -M à Canad ian Johns-Man-
vil le. Dept. B A 9 Edifice "Sun L i f o " , 
Montréal. 

Flexboard 
;4micut£e 
Johns-EVSanvîEle 

• Vous trouverez F lexboard-Amiante 
J-M un des matériaux les plus utiles 
sur la ferme. I ileal pour établcs. soucs, 
hangars aux machines, poulaillers, cof­
fres aux céréales . . . tous bâtiments 
agricoles. Flcxhoard, ne demandant 
ni peinture ni autre entretien, évite 
des dépenses. Eroploycz-lc au dedans 
comme au dehors pour cloisons, p lan­
chers et plafonds n'exigeant point 
d'entretien. Obtenez tous détails du 
marchand J-M. 

B-42IF 

M A T É R I A U X DE C O N S T R U C T I O N 

Johns-Manville 

BARDEAUX DURA6IST0S POUR U S TOITS 
• BABDEAUX D'AMIANTE MURAUX CtDAK-
GRAIM a ISOLANT D'OUATE M1NÉRA1E • 
BARDEAUX D'ASFHAITE FlEXSTONE • 

F1EXB0ARD-AMIANTE • TOITURE 
• D'AMIANTE EN ROULEAUX S 
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TÔLE 

Télc gaufrée "Royal" on aluminium lore quali­
té, jauge 24, fouilles de 36 pouce» de largeur 
rouvrant 32 pouces. Feuilles de G, 7, S, 0 et 
10 pieda. Prix: $10.50 le carre. Fouilles de 10lj. 
11, 11H- 12. 12!?, 13, 13}i, U et I1H pieds 
de longueur, Economitei on employant des 
feuilles appropriées A votre toit, prix: SU.00 
le carré. F.O.B. Chnrcttc. Estimés envoyés 
gratuitement en no:s envoyant la grandeur 
de la couverture, soit du faite et des chevrons. 

.1 
m 

I 
P A P I E R 

I M I T A T I O N ni; H K I O U K 

en rouleau 
"ALGO-BR1QUE" 

Couleurs rouge, vert, chamois nvec joint noirs 
ou blancs* Papier à couverture ronce ou vert 
et K H S . Bardeaux d'asphalte rouge, vert et bleu 
nini*i qu'imitation de brique par planches 
fi' 1 d't'paisseur. Couleur roup-* royal ou "jas-
per" avec jointe blancs ou noirs. 

S P E C I A L 

Pnpler A couvert t i r e nmur, granulé, 36 
pouces de largeur* pesant 'Ht livre* au rou­
leau, «-ouvre* lui) |iiril* «!«- surface* premiere 
qualité. Prix régulier. 83.95 le rouleau* 
réduil à $3.0» Ir rouleau. Auul papier ;*» 
couverture pliai nurface unie peaanl " i 
Ibfi couvrant 100 pieds carrés, prix régulier 
93.40 1** r t « i i e - ; i i i réduil à $-.î» I»- rouleau« 
M TRES SPÉCIAUX* Imitation do Brique 
m rouleau i couleur rouge avec joints 
unir», l'n rouleau couvre 50 pleda carre». 
Cette ALGO-BKIQ1 I . fut endommagée 
dans la manipulation. Nous In vendons 
à prix rrduit «1** $1.25 \*' rouleau. '-."»*Fi 
compl anl ai ••• commande* la balance 

« t i r r«Vt*|it ion. tir * > | M V K I I n*f»t tiilaltlt* «|ti»* 
pour Ire moi** «I»- M-plrtnlirr <-t octolir*;. 

Marchandise en main pour 
expédition immédiate 

P r i x et échantillons envoyés 
sur demande 

A. L. GONNEVILLE mg. 
, Sl-Mauricc CIIAKK'IT i: 

Tél.: 23 

S O U R I A N T ! S O U L A G E 

ET D E L A 

D e s mi l l i ers d'nsthmatiqucs o n t 
trouvé en A S T H M A D O R un ami 
préc ieux . . . Ses vapeurs medica-
m e n t é e s s o u l a g e n t des étouffe-
m e n t s , d e l a suffocat ion, vous aident 
à reprendre h a l e i n e en que lques 
minutes . lin p o u d r e ou sous forme 
de c igaret tes—un r e m è d e éprouvé . 

C H E Z V O T R E P H A R M A C I E N 
P o u d r e 95c — C i g a r e t t e s 60c 

A u s s i g r o s f o r m a t économique -

sorbe. A l'âge de 6 mois, la moulée 
à veaux est totalement supprimée 
et les veaux nourris suivant cette 
méthode tombent dans la catégorie 
ordinaire des jeunes bovins après 
le sevrage. 

Importance de la qualité de la 
moulée à veaux 

La qualité de la moulée à veaux 
servie est le principal facteur de la 
réussite de l'élevage à la moulée sè­
che. Vu le manque d 'ent ra înement 
du jeune veau à consommer des ali­
ments solides, ces aliments doivent 
être appétissants et très digestibles. 
Appelée à remplacer en part ie ou 
totalement le lait de la vache, la 
moulée à veaux doit être bien pour­
vue de protéines de hau te qualité, 
des vitamines et des matières miné­
rales nécessaires pour former une 
ration équilibrée répondant aux 
exigences du jeune animal. Le n i ­
veau de protéines de la moulée ne 
doit pas être inférieur à 20 pour 
cent; 23 à 25 pour cent est même 
préférable. 

C'est dire que les moulées à veaux 
doivent être préparées par des gens 
du métier et rares sont les fermes 
d'élevage en position de les fabri­
quer, soit par insuffisance de con­
naissances de la part de l'cxploi-

Les proportions à observer sont 
d ' importance capitale. 

Les moulées à veaux mises en 
boulettes par un procédé industriel 
de compression sont très appréciées 
parce qu'elles sont commodes à ser­
vir et exemptes de poussière. On 
prétend même que les vi tamines y 
sont mieux conservées. 

Conditions essentielles au succès 
de cette méthode 

1.—Propreté du ' loca l et des us ­
tensiles. 

2.—Moulée à veaux bien const i ­
tuée. 

3.—Entrainement du veau à la 
consommer. 

4.—Foin de légumineuses d'excel­
lente qualité servi à bonne 
heure. 

5.—Eau potable on pe rmanence à 
la disposition des veaux. 

Un mot du logement 
La case individuelle est l'idéal. 

A défaut d'espace suffisant, plu­
sieurs veaux du même âge peuvent 
cependant être placés ensemble 
dans une même stalle munie d'un 
panneau à barras mobiles pour r e ­
tenir les veaux du ran t le repas. La 
case ou la stalle sera bien garnie 
de litière propre, plus épaisse en 

BOURSIER 

M. Benoit Guay, de Levis, 
Que., gradué de l ' Institut agr i ­
cole d'Oka en mai dernier, a 
reçu une bourse offerte par 
l 'Institut canadien de chauf­
fage et de plomberie. M. Guay 
se spécialisera en génie agr i ­
cole et s'intéressera tout par­
ticulièrement aux s e r v i c e s 
d'eau courante, aux systèmes 
de chauffage et de plomberie, 
aux pompes, à l'électricité et 
à l 'organisation générale de la 
ferme, y compris le drainage. 

tant , soit à cause de l'impossibilité 
où il se trouve de se procurer tous 
les ingrédients nécessaires. Ceux 
qui désireraient préparer cet te mou­
lée eux-mêmes, ce que nous ne con­
seillons pas d 'une façon générale, 
pourraient adopter la formule sui­
vante préparée et recommandée 
par le Conseil provincial de l'ali­
mentat ion des bestiaux. 

Mélange Spécial de concentrés 
pour Veaux (C.A.B.Q.) (22 pour 

cent de Protéines) 

Ce melange est destiné a l'alimentation 
des veaux de moins de 0 mois, comme suc­
cédané du lait. 

Mélange 
•158 lbs d'avoine ou grains moulus 
200 lbs de recoupes de blé 
310 lbs de tourteau de lin ou de tour­

teau de féve soya 
20 lbs de farine d'os 
10 lbs de sel 
2 lbr, d'huile de poisson HOOD 1850A) 

0.1 d'once d'ioduro de potassium 
0.3 gm. de riboflavine pure-

fou équivalent! 
0.5 gm. de sulfate de cobalt. 

Composition approximalIve: 
Protéines digestibles 18 
unités nutritives totales 7 5 
Protéines brutes minimum 22 
Matières grasses minimum 3 
Cellulose maximum 7 

hiver qu'en été. On épargne la li­
tière en enlevant chaque jour le fu­
mier frais et en a jou tan t une nou­
velle couche de litière chaque jour. 
Les mangeoires devraient être la­
vées à la lessive et rincées une fois 
par semaine, afin d'enlever tout dé­
chet de nourri ture qui en fermen­
t an t pourraient causer des troubles 
digestifs. Chaque veau a besoin 
d'environ 25 pieds carrés de super­
ficie de plancher soit un espace de 
5' x 5' afin de pouvoir prendre suf­
fisamment d'exercice. C'est une 
erreur de les entasser dans une 
même stalle au point de restreindre 
leurs mouvements. 

Que vous éleviez les veaux pour 
l'exposition ou non, vous aimerez 
toujours avoir de jeunes an imaux 
sur lesquels vous pourrez fonder les 
plus grandes espérances en vue de 
leur production future. Pensez dès 
ma in tenan t qu'.il vous faudra, le 
printemps prochain, opter pour la 
méthode d'élevage la plus sûre et la 
plus économique. o 

N . . 

Vous 

épargnez 

TEMPS 

ARGENT avec um 

Les Moulangcs à marteaux Fait. 
hanks-Morsc sont excellentes poil] 
moudre les grains et fourrages 1 
dement et à peu de frais. Grace 
leurs larges plaques broycuscs cl 
la superficie plus grande de lvuis 
sas, la majeure partie du grain est 
moulue au premier tour. 

Trois modèles au choix, suivant ! 
type de force motrice disponible. 

T H E CANADIAN 
FAIRBANKS-MORSE 

COMPANY LIMITED 
M O N T R E A L - Q U E B E C - OTTAWA 

Si le dépositaire l'-M local ne 
vous fournir les articles dont vous 
besoin, pointe/, ceux qui vous inté­
ressent cl envoyez le coupon h la 
cursale F-M la plus proche. 
Systèmes d'eau ; Balances 
Groupes clcc- Moulins à vent 

trogenes .'Chargeurs à 
Moteurs "'/." • vent 
Moulanges h Pompes à eau 

marteaux ! Clôtures élci -
Moulanges à triques 

m.ules nPompcs à main 
Adoucisseurs .Machines à 

d'eau O laver 
Nom 

Adresse. 

c ,, 11 » *• ""' 

C R l U . r , r A . i * 
. sêroEtoH-Erre 

C * . . . . . . . . 1 . . . . . . ~ . • " . . . . I . . . 

riu>"'s 

PRÏMtS DE LUXE M 

PEINTURE--EMAIL 
FINI BRILLANT 
Toutes nuances 

$2-75 LE GALLON 

Demandez notre liste de prix 

La Cie de Peinture Lutlo 
305 ' 11 m : i '11 o. Montréal 1" 

N'oubliez pas d'envoyer votre 
renouvellement. Les' éditions 
futures vous réservent d'a-
gréabjes surprises. Vous ne 
voudrez pas les manquer. 

Envoyez votre abonnement au 
B U L L E T I N D E S 

A G R I C U L T E U R S 
dès aujourd'hui. DE SCHIFFMANN 
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I MON V-V-VlEUtf, J'MF SOU-SOU.. . /ME SOU-

MPRAI rOllJOURSOE C'TF CHASSE-lA.' . . . 

PUIS J-J-J 'AURAI5 runR & IEN w i n s D E Ô R O S 

»» k' QUE ('A 51 C'AVAIT PAS PTE C-£COHTKE 
• A LOI — C'EST PAS UHU,ÇA. L'ANNÉE S S - ) 

LMVANTE All I AC AN JAVA, JtJ-J 

L. ET PUIS LA PROCHAINE FOIS, VA JAMAIS 
DEMANDERA ONÉSÏME (ALLER T 'TUE£ < 
UNE POULE- Y A JAMAIS ÉTÉ CAPABLE DE 
TO Ut M Eli À UNE VOLAILLE DEf S A VIE .' 



LIME d'usage général 

pour la FERME 

C'est la lime à meule Black Diamond 
10" . Elle est incomparable pour aiguiser, 
ajuster, faire les réparations sur les dif­
férents outils ou machines de la ferme. 

Sa dentition égale, aiguë est idéale 
pour l'affilage de meule circulaire ou à 
lime. Son action rapide est utile dans 
l'aiguisage des couteaux de moisson­
neuses, des lames de faux, des faucilles, 
des charrues, pour affiner les contours des 
houcttes, râteaux, bêches, des roues. 

Achctei- lcs à l'unité ou à la douzaine 
chez votre marchand-général ou votre 
quincaillier. N'oubliez pas également 
les râpes et limes de formes, coupes et 
dimensions pour tous les besoins. 

Nicholson File Company, Port Hope, 
Ontario 

BLACK 
DIAMOND 
FILES O 

F O R E V E R Y P U R P O S E 
MADE IN CANADA BY CANADIANS 

- G R A T I S -

Garçons et Fillettes-de belles primes don­
nées gratuitement ou de l'argent 30 pour 
cent, porteblllec. camera, nécessaire à bar­
be, robe. drap, tabliers, serviettes, etc. 
Vendra notre assortiment de 58.00 de car­
tes de souhaits de Noël et bonne année. 
Le travail est facile et payant. Demandez 
un ou plusieurs assortiment de cart-s. Vous 
avez droit à $2.40 en argent ou la prime 
de votre choix. Catalogue de primes gratis. 

ALLEN NOUVEAUTES 
St-Zacharic, Que., uépt A g . 

L o n g u e n t ant i sept ique d u D r . C h a s e v o u s 
s o u l a g e r a vi le de la b r û l a n t e d é m a n g e a i ­
s o n de l 'eczéma. Essayez-le a u j o u r d ' h u i ! 

L'Onguent du Dr. Chase 

Bouconniux 
Par CLAUDE-HENRI GRIGNON 

rendus au mois de septem­
bre, de la douceur bleue à plein ciel, 
le feuillage encore vert mais trem-
blottant comme à l'approche d'une 
gelée blanche. On a beau dire les 
saisons passent qu'on les voit pas. 
Ça m'fait d'ia peine comme de rai­
son par rapport qu'on vieillit trop 
vite. Moi toujours. Mes rhuma-
times me dévorent en sourdine. 
Mais i parait que c'est là une ma­
ladie qui annonce la vieillesse. Tant 
mieux. 

I reste encore des beaux jours à 
vivre. C'est vrai qu'à mon âge 
qu'on vit plusse de souvenirs que du 
présent mais on vit pareil. Du 
temps que j'allais à la boutique de 
forge sus le père Zime j 'me rappelle 
que lui itou i ressassait ses souve­
nirs. Pauvre père Zime! C'était 
pas du monde ordinaire. I avait 
ramé plHS souvent qu'à son tour 
pis sa vie avait été bien bousculée. 
Des aventures, des histoires d'amour 
mais des histoires vraies carillon­
naient dans son existence comme 
une volée de grosses cloches. I con­
tait pas ça à tout l'monde mais moi 
i m'avait p r i s d'amitié, même si 
j'étais un jeune homme. C'est 
comme ça que j 'ai su l'histoire de 
sa belle-soeur Flora. J'file à malin 
pour vous la raconter dans le tuyau 
de l'oreille. Pas un mot à parsonne. 

D'abord i faut que j'vous dise que 
le père Zime était pas un homme 
commode dans son temps. I passait 
pour avoir souvent les oreilles dans 
l'crin. C'était de naissance qui di­
sait comme ça de sa voix plus lour­
de que le chant des chênes par les 
grands vents du Nord. 

I savait où c'est qui allait mais 
nous autres on l'savait pas tout 
l'temps. 

I avait rien de plus beau à voir 
cme le père Zime tapant sus son 
enclume en chantonnant. Quand 
i était de bonne humeur. Ça 
l'arrivait pas tous les jours, j'vous 
en passe un papier, moi qui l'a 
bien connu. Une fois qui s'était 
présenté à une élection municipale 
pis qui avait été battu, un habitant 
arrive t'y pas chez eux le lende­
main. I s'en va i dire de même: 

—Aimez-vous ça, père Zime, des 
élections? 

Le père Zinc fait ni une ni deux. 
I vous prend l'homme par le fessier 
de culotte et l'envoyé i goûter le 
chemin drette en face de la bouti­
que de forge en criant: 

—Toi itou j'm'en vas te sortir du 
conseil. 

Le forgeron passait pour un boulé 
mais pas pour un homme mauvais. 

J'me rappelle qui était ordilleux, 
fier de lui. fier de son méquier (avec 
raison), fier de sa femme (avec rai­
son itou), fier de sa maison. Une 
fois i avait été choisi parrain pour 
un baptême de cloches au Village 
d'en Haut pis la marraine c'était la 
femme de monsieur le notaire qui 
aimait à passer pour riche. J'cré 
ben que son mari avait des bidoux 
mais rien pour j ' ter le monde à 
terre. En par cas le jour du bap­
tême des cloches le parrain pis la 
marraine se devaient de faire une 
aumône. Monsieur le curé présente 
l'assiette. Le père Zime met un 
beau cinq piasses dans l'assiette, la 
marraine avec un geste qui en di­
sait, long dépose un dix piasses. Le 
père Zime la relance de cinq, la 
marraine de même. Ça faisait ben 
proche cinquante piasses qui met­
taient dans l'assiette. La marraine 
a lâché, ce qui faisait dire au for­
geron le lendemain: 

—Ça m'a routé • cinquante-cinq 
piasses mais j 'ai toujours ben eu le 
dessus. C'est pas la femme du no­
taire qui va me montrer à vivre. 

I a pas à dire c'était un homme 
fier de lui pis de son argent. 

Le père Zime avait fini par élever 
une famille de dix enfants, toutes 
ben établis, dos bons méquiers pis 
les filles s'étaient trouvé des bons 
partis. J'pcux pas oublier la femme 
du père Zime. une p'tite vieille pliée 
en accordéon, qui marchait vite, 
mangeait vite, parlait vite. A trot­
tinait sans trop avancer. Du bon 
monde. Quand a disait: 

—Père Zime, fais pas ça. C'est 
mieux pour toi. 

Le père Zime filait doux. î disait 
pas un mot. I a jamais faite son 
jars avec elle. Comme de raison 
ça s'parlait au village. Lo forge­
ron aimait pas ça mais i fallait ben 
qui continue à écouter sa vieille. 
C'est toujours de même que ça ar­
rive. 

J'sus là à jaser avec vous autres, 
à vous conter ci. à vous parler de ça 
pis j'oublie le principal. J'veux vous 
parler de la belle-soeur du père 
Zime, la belle Flora. 

Au temps que je l'ai connue a 
passait pour une bcn belle créature, 
élancée, bcn découpée au ciseau, 
des beaux yeux noirs qui vous at­
tendrissaient le coeur, un sourire 
d'ange. A demeurait à Montréal où 
c'est qu'a l'était couturière. Une 
bonne fols a s'en vient se promener 
sus le père Zime, son beau-frère. 
C'était en hiver. A devait rester 
huit jours. 

I faut vous dire que la belle K!o r a 

jouait du piano que c'en étai. tout 
un charme. Pour les valses langou­
reuses a i'était pas battue, l [allait 
entendre le forgeron chantonn* <• les 
valses de sa belle-soeur. J ' .SLK , pas 
paré à dire qui l'aimait. Non. non. 
Ça me rentre pas dans la tête 
pas ça. En seulement le père 
aimait ben la musique. Une de ses 
filles avait appris le piano. Tant 
qu'a s'est pas mariée, ça chantail 
pis ça jouait dans la maison, 
fois que sa fille a été partie, le pia­
no s'était fermé. On l'avait ouvert 
pis ben faite accorder pour l'ar 
de la belle Flora. On comprend que 
le forgeron trouvait la vie plu.-: 
santé. La lampe suspendue 
salon restait allumée tard la nuitte. 
Les passants pouvaient se ..are 
comme ça, 

—Le père Zime s'ennuie pas. 
I s'ennuyait pas non plus. 
—Joue une autre valse, Flora, di­

sait le père Zime en allumant sa 
pipe. 

Ça fait que la belle Flora se fai­
sait pas prier. A jouait. 

C'est le monde qui a été surpris 
un dimanche d'entendre de la belle 
musique à l'orgue. Ça se retoi niait 
pour r'garder du coté du jubé. 
Quand on a vu une étrange, on s'est 
dit comme ça: 

—Si c'te demoiselle-là pouvait 
rester avec nous autres, on enten­
drait d'ia belle musique. 

Pour se donner du bon tin pis 
tirer du grand, le père Zime invi­
tait monsieur le notaire avec sa 
dame, monsieur le docteur av 
dame, monsieur l'mnire avec si +.>•• 
me. I r'cevait chez eux qui avail 
rien de plus beau. C'était difficile 
pour lui d'inviter-du jeune monde 
par rapport que si la belle Mora 
s'était bcn conservée a en fris, 
moins la cinquantaine. 

—C'est de valeur que tu 
rien que huit jours avec nous au­
tres, répétait le forgeron avec un 
air de tristesse. 

—J'pourrai r'venir. 

—Beau dommage. Mai:: c'est 
triste pareil. 

- Juste le matin de son dé] tri ' 
avait bcn proche un pied de 
devant la porte du forgeron. Les 
gros chars étaient en r'tard de cinq 
heures. 

—Tu partiras demain, a dit 
comme ça le père Zime en étant son ' 
tablier de cuir. 

La belle Flora est pas partie. A 
l'est restée dix ans sus son beau-
frère. Entre temps sa soeur est 
morte. Vous savez ben que le père 
Zime a uni la fin de sa vie à celle 
de la belle Flora. 
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L'ATELIER SUR LA FERME 
par P.-E. ROY, agronome 

A TOUS NOS LECTEURS 

Cette chronique vous appar t ien t et a pour but (le 
promouvoir l 'ingéniosité et de faire connaître à tous 
les cult ivateurs ce qui peut être fait avec des moyens 
de fortune. 

Oui d 'entre vous ne possède un outil ou ins t rument 
de travail de fabrication domestique et s 'avérant très 
utile. Soumettez-nous l'une de vos inventions pour la­
quelle vous recevrez la somme de $3.00 lors de sa publi­
cation. 

Ce que vous avez à faire: 
1—Dessiner un schéma de votre invention. 
2—En faire une courte description, expliquant le 

fonctionnement et les fins auxquelles l 'invention peut 
servir. , 

;i—Etablir le coût approximatif de fabrication. 
4—Adresser le tout à: Le Bulletin des Agriculteurs, 

Service de la Rédcction, 1117 ouest, rue St-Catherine, 
Montréal. 

SUPPORT POUR POCHES -
" ir la ferme, on doit fréquem-

ompocher les produits récol-
iur ensuite les expédier sur le 

marché. C'est là un travail diffi-
i l'on n'a pas la main-d 'oeuvre 

voulue, é tant donné qu'il faut habi-
tu llement disposer d'un homme 
pour tenir les poches et d 'un autre 

Ce support peut être monté avec 
de la planche d'un pouce ou, en­
core, du madrier , les crochets des­
tinés à soutenir les poches seront 
placés à la hau teur désirée suivant 
le genre de poches à emplir et pour­
ront être déplacés à volonté. 

pour empocher. 
Un cultivateur avisé peut toute-

se tirer d'affaire en util isant 
un dispositif simple et peu coûteux 

ibrlcation. Il s'agit, en l'occu-
d'un support t r iangulaire 

lable à celui qui est illustré 
ci-! ".ut. 

On choisira de fortes pentures 
afin que le tout soit solide. A re ­
marquer que l'idée des pentures est 
excellente, é t a n t donné que ça per­
met de refermer le support quand il 
n'est pas utilisé et. au surplus, d'a­
jus ter plus facilement les poches 
aux crochets. 

FOURNAISE 

barils de gazoline et d'huile, 
d'une capacité de 45 gallons, de­
viennent à la longue hors d'usage 

eurs fins propres. 
Usés ou même légèrement troués, 

Us peuvent encore être utiles aux 
•'tiltivuteurs qui savent habituelle­
ment les convertir en d'excellentes 

fournaises, ou chauffe-eau. 
Pour convertir un vieux baril en 

un chauffe-eau ou chauffe-bouillie 
commode, il suffit c'ie le couper au 
tiers de sa hau teur , juste au-des­
sus du premier cercle de renforcis-
sement, ce, ainsi que le démontre 
la vignette sur la page suivante. 

ILE € I ¥ E S M E 

Un bon mot peut faire tant 
de bien 

Règle générale, nous sommes trop portés à 

critiquer et à chercher les défauts au lieu 

des bonnes qualités d'autrui. Ne vaudrait-il 

pas beaucoup mieux oublier ces petites 

choses agaçantes et ces légers ennuis . . . et 

savoir reconnaître le mérite? Un bon mot 

peut facilement devenir une source d'en­

couragement et même d'inspiration. C'est 

peu de chose en soi qu'une parole bien­

veillante, mais elle peut faire tant de bien. 

Vous faites preuve de civisme cpiand vous 

vous intéressez à quelqu'un et que vous lui 

dites un mot d'encouragement. 

Vous pouvez participer à -fit effort de service 
public. Prenez note de quelques petites choses 
qui, à votre avis, contribuent au civisme. 

Publiée sous les auspices de 

Tlic 

BRYDING 
BREWERIES 

L I M I T E D 

Cette slric d'annonces est conçue <Ians le but iCaider d faire de votre localité le 
meilleur des endroits où voua puissiez vivre. 
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i HUH insectes 
^de ta feme 

animal spray 
V o i c i c o m m e n t Tranquilliser l e s 
vaches a u moment d e la t r a i t e . 
V a p o r i s e z S t o c k a i d . C e t insecticide 
à l ' a c t i o n rapide t u e e t é lo igne lu» 
poux , m o u s t i q u e s e t mouches ; f i 
combat l ' o e s t r e destructeur d u c u i r 
s a n s n u i r e à l'epiderme. S t o c k a i d 
e s t vraiment l ' a m i d u c u l t i v a t e u r 

REM 
surface (3 
i n s e c t i c i d e 

P o u r g a r d e r v o s era* 
b l c s , é c u r i e s e t p o r » 
c h é r i e s l i b r e s d i n ­
s e c t e s , v a p o r i s e z - l e s 
a u R c x a i d . C e t i n ­
s e c t i c i d e l a i s s e u n 
d e p o t d e D . D . T . c m -
r a c e d o n t l ' a c t i o n 
d e s t r u c t i v e d u r e 
l o n g t e m p s . C h e z 
\ o i r e f o u r n i s s e u r . 

Fabricant» du Célèbre f I Y - T O X 

INTERNATIONAL ELECTRIC 
C O M P A N Y L I M I T E D 

1037 B L E U R Y . M O N T R E A L P L . 2161 

B O U T O N S ET 
POINTS NOIRS 
A i d e ù f a i r e d i s p a r a î t r e r a p i d e m e n t c e s 
t a c h e s e t h i s s e !a p e a u l i s s e e t d o u c e . 
P l u s d e 5 0 a n s d ' e f f i c a c i t é 1 p r o u v é e . 

l'Onguent du Dr. Chase 

Cette première section qu'on 
tourne sens dessus dessous sert de 
récipient pour l'eau ou la bouillie 
(voir vignette No 2). L'autre part ie 
du baril (voir vignette No 3) sert de 
fournaise. Il faut évidemment lui 
adapter un tuyau et une porte. 

La vignette No 4 fait voir le 
chauffe-eau complété. Comme on 
le constate, la section qui sert de 
bassin s 'adapte par fa i tement bien 
sur celle qui sert de fournaise de 
sorte à former un tout à la fois 
complet et compact . 

FOURNAISE. 

© 

BROUETTE A RESSORTS 

Il serait souvent utile, pour le 
transport de certains produits dé­
licats, de pouvoir utiliser, sur la 
ferme, un genre de brouette à res­
sorts. 

Le dessin ci-dessous fait voir qu'il 
est facile de convertir une brouet te 
à ressorts. A cette fin, on peut u t i ­

liser la lame principale d 'un res­
sort d'automobile qu'on coupe - en 
deux part ies égales, et qu'on perce 
suivant les besoins. 

Il suffit ensuite d 'adapter conve­
nablement , â la roue de la brouette, 
les deux parties de ressorts et de les 
boulonner ensuite à la boite. 

B R O U E T T E A R E S S O R T S 

COUPER ICI. 
S 

PERCER ICI. 

Ces trois envois nous viennent de 
MM. Adélard Blanchard, Causaps-
cal, Matapédia; Gérard Ménard, St -
Damase, St-Hyacinthe, et Emile 

Morin, St-Joscph de Kamouraska. 
Chacun d'eux recevra sous peu un 
chèque au montan t de $3.00. 

L a i s s e z D U R O 

actionner la Por , 

E P A R G N E Z D U T E M P S . 
D U I S E Z L E T R A V A I L . 

M E N T E Z L A P R O D U C T I O N I.. 
p e s D U R O c o n ç u e s s p e c l a l e m i 
f e r m e , f o u r n i s s e n t l ' e a u f r a i e ! » 
q u a n t i v o u s e n a v e z b e s o i n . 
m a i s o n . . . a r e t a b l e . . . a u pi 
1 e r . . . n u J a r d i n . . . e l l e s v o u s ... 
r e n t a u r a i u n e r é s e r v e c o m m e 
t l o n c o n t r e l ' I n c e n d i e . 

V o y e z v o t r e p l o m b i e r o u v o i r " çcn-
d e u r D U R O p o u r r e n a e l g n e m c n i 
p l e t s c o n c e r n a n t l e models i!.' : 
D U R O a p u i t s p r o f o n d o u p e u • 
d o n t v o u s a v e z b e s o i n o u é c r i v e z 
d e m a n d e r n o t r e d é p l i a n t " L ' e a u c o u ­
r a n t e , u n e n é c e s s i t é s u r l a t e r m e " 

L a P o m p e D U R O 

i l l u s t r é e 

s e v e n d 

J U 3 . 0 0 F . A . B . 

L o n d o n O n t . 

P U M P S & S O F T E N E R S 
L I M I T E » 

L O N D O N 

l'I S3 
CANADA 

Traitement somnmiro 

desBRIJLlJE 'o ! 

ÉCORCHURES 
La gelée tic pétrole 

' V a s e l i n e ' c a l m e l ' irritation, protège 
contre l ' infect ion , accélère la : 
«on. A y c z - c n t o u j o u r s à la maison. 

L e TRAITEMENT SOM-
MAIIŒ p n r e x c e l l e n c e 
p o u r b r û l u r e s , c o u p u r e s , 
e g r a t i g n u r e a e t 1 0 0 a u t r e s 

u s a g e s . E n b o c a u x : l.'w, 
2 0 f e t 3 0 < ; e n lu i ) • 

2 0 f , 2Si e t .10)!. 

i'Df: ; : • 

Vaseline 
MA ROUF OtPOSEt • 

PEINTURE GARANTIE1 

directement du manufactutSij^ 

$3.00 JM§ 
VERNIS — ÉMAIL 

Demandez notre liste de jjtix 
Cie de Peinture et Vernis 

• * E N O " 
8614 de l'Épée 
MONTREAL 15 .' ' 
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A C A G E A U X R O S S I G N O L S 
avec les Petits Chanteurs à la Croix de Bois • • • 

.1 l'Intentât, Mathieu fail connaissance avec Micheline. Les moments qu'il passe en sa compagnie 
compensent peur les nombreux tracas Que lui impose la direction de l'Internat. 

DANS le passé, les Petits Chanteurs à la Croix de Bois ont tenu la vedette iou plutôt les ve­
dettes) dans quelques films. En plus de goûter ces productions cinématographiques, la po­
pulation de la province de Québec a pu admirer les grandes qualités d'ensemble de ce choeur 
de .sa tournée de concerts, chez nous, l'automne dernier. De nouveau, les cinéphiles du 

lébec auront l'occasion d'entendre les Petits Chanteurs dans "La Cage aux Rossiunols.-. film 
i poursuit actuellement sa tournée dans les théâtres de la province. Ce film nous montre aussi 

facteurs de tout premier ordre aussi des acteurs de tout premier ordre, tels que le fameux 
:-Noëi, Micheline Franccy, Rene Géîiin et René Blancard. 
Un jeune écrivain. Clément Mathieu (Noël-Noël), tente en vain de faire paraître son roman 

, [e aux rossignols". Il est démoralisé car il ne pourra épouser celle qu'il aime Martine <Mi-
:hellne Franccy) . tant qu'il n'aura pas réussi. Mais après une série d'échecs, les choses finissent 

ir s'arranger: par une erreur volontaire, un des amis de Mathieu, rédacteur au journal "La Dé­
lie", fait paraître "La cage aux rossignols", roman qui ne raconte d'autre que la propre vie 

it Mathieu. 
Nous le voyons arrivant comme surveillant à l'Internat de Rééducation d'Eaubonne-sur-

Loirc. 

5 T P i i <f 

.'•niant à l'Internat de Rééducation d'Eaubonne-sur-Loire Mathieu fait tout en son possible 
pour gagner la confiance des enfants et éveiller leurs bons sentiments. 

On y mate les enfants par la manière forte. Certes, la plupart sont d'incorrigibles petits che­
napans, mais Clément ne peut s'empêcher de les considérer avec pitié. 

La tâche est rude, mais il a Tait la connaissance de Martine, cousine d'un jeune pension­
naire de l'Internat.' et chacune des rencontres avec la jeune fille lui redonne courage et espoir. 

Il a eu l'idée de former une chorale avec ses élèves qui en sont enchantés, et il obtient ra-
lement d'excellents résultats. Ses méthodes d'éducation commencent d'ailleurs à faire leurs 

preuves, les enfants sont plus studieux, plus disciplinés. 
Un concert donné devant les dames bienfaitrices d'Eaubonnc-sur-Loire obtient un franc 
s, Le Directeur en profite pour aller à Paris soigner son avancement, mais il est rappelé 

un télégramme, effroyable catastrophe l'Internat complètement détruit par un incendie, on 
raint de nombreuses victimes. Heureusement. Clément, passant outre au règlement avait décidé 

Pur c c i t e belle tournée de printemps d'emmener promener les enfants. Tous sont saufs. 
Néanmoins il est renvoyé, car, "administrativemént", il aurait du ne pas désobéir . . . et 

lotir avec les GO gamins. Ecoeuré. il se retire chez une vieille parente. 
• • • Et c'est la que Martine le retrouve et lui annonce la parution de son roman. 
Quelque temps plus tard. Clément épousera Martine au milieu de tous ses petits amis 
'bonne, et leurs chants purs et joyeux solenniseront la bénédiction nuptiale. • 

Les Plus beaux 
planchers du 
Canada 
Portent 
la meilleure 
cire au Canada 

CIRE EN PATE/ 
JOHNSON 

Plus de femmes emplo ient la vc r î l ab lo 
Cire on Pâ le J o h n s o n que tout autre 
pol i 6 p lancher . C 'est parce que rien 
ne d o n n e un lustre a u s s i m o e l l e u x et 
ve louté - un cela i a u s s i satiné*. Les 
p l a n c h e r s , m e u b l e s et bo iser ies entre­
tenus régul ièrement a v e c de la Cire on 
Pâte J o h n s o n s ' e m b e l l i s s e n t a v e c le 
temps. 
La Cire en Pale J o h n s o n est é g a l e m e n t 
r e n o m m é e pour assurer une protection 
durab le . Llle couvre les p lanchers 
d 'une bri l lante et résistante pel l icule 
qui préserve le fini et on pro longe la 
durée . Facil i te a u s s i le net toyage - la 
pouss ière s 'en lève en un cl in d 'oe i l , 
P r o c u r e i - v o u s de la Cire en Pâte J o h n ­
son a u j o u r d ' h u i . 

Découvre un moyen naturel 

D'ÉVITER LA 
CONSTIPATION 

. . . sans laxatifs violents 

" J ' a i découvert le moyen doux et 
naturel <le soulager la constipation,'* dit 
R a o u l I.acerte, de Trois*Rivières, "je 
prends le jus d'un citron dans de l'eau 
tous les matins en nie levant. J'ius de 
violents laxatifs pour moi ." 

D e récentes enquêtes révèlent que des 
m ill ions de personnes prennent maintenant 
du jus de l itron frail dans de l'eau. V o u s 
pouvez , vous aussi, profiter des bienfaits 
é tonnants de cette aille naturelle pour la 
santé. Essayez du jus de citron dans de 
l'eau 10 matins de suite. C o n v a i n q u e z -
v o u s que cette méthode naturelle procure 
un prompt soulagement de la const ipa­
tion— favorise une élimination normale 
et régulière. 

Fai tes cet essai. E s s a y e z du jus de 
citron dans de l'eau 10 matins de suite. 
V o u s verrez comme vous vous porterez 
m i e u x — c o m m e cela vous redonnera de 
l'entrain et de l'énergieI Pour avoir les 
meilleurs citrons, exigez les Sunkis t . 

A U G M E N T E Z V O S R E V E N U S ! . . . 
SI vous avez besoin d'argent, pourquoi ne 
pas vendre nos produits de pépinière Red 
Tng, garantis. Outillage de vendeur fourni 
gratuitement. Commission lntéressnntc. 
Revenus stables et substantiels. Temps par­
tiel ou complet. 

LA C I E PEPINIERE DOMINION 
MONTKEAI», 1. 
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M M POUR LES JEUNES, 

E P A R G N E Z de l'argent 

FAITES du savon avec 

la LESSIVE GILLETT 
. • S o u l a g e z votre b u d g e t . . . et faites-vous un savon de 
ménage c o m m e vous n'en avez jamais eu. Avec une boite de 
Lessive Gillett et vos restes de graisse de cuisine, vous pou­
vez faire de 12 à 15 livres d'un excellent savon à m o i n s de 
le" le pain . . . et cela en 20 minutes à peine. 

La Gillett vous aide aussi dans toutes sortes de travaux 
de nettoyage—écure les ustensiles de cuisine, dégage les 
renvois obstrués. U n e demi-boîte de Gillett garde les 
cabinets extérieurs propres et inodores , et une boite donne 
10 ga l lons d'une efficace solut ion* pour désodoriser et 
stériliser étable et laiterie. Achetez-en une ou deux boîtes 
aujourd'hui. 

* N c faites jamais d i s s o u d r e la l e s s ive dans l'eau chaude . L'action de la l e s s ive 
e l l e - m ê m e réchauffe l 'eau. 

LETTRE DE MARRAINE 

Bonjour mes filleuls! 

Tous ces peti ts visages sérieux que je vois! Même si les vacances 
sont finies, il faut rire encore vous savez. On vous a parlé d'étude 
d'application, de travail, tout cela est nécessaire si vous voulu;: taire 
une bonne année scolaire, et on ne vous le répétera jamais trop, ja­
mais assez. 

Mais aujourd 'hui , Marra ine a aut re chose à vous dire. Ecoutez 
bien: 

Nous allons reprendre avec septembre, notre "ver tu du mois". Tous 
ensemble nous allons nous appliquer à une qualité particulière que je 
noterai dans la let tre que je vous écris. Bien sûr, il y aura des pe­
ti tes réformes de caractère, des fleurs nouvelles qui poussent comme 
par enchan t emen t dans les âmes de mes filleuls, les petits garçons 
vont-ils y met t re a u t a n t d 'enthousiasme que les peti tes filles? 

J 'ai beaucoup plus de filleules et ma in t enan t qu'il y a 4 beaux prix 
par mois pour les concours, les petits garçons ont besoin de fui: 
pa r t s'ils en veulent deux de leur côté. 

Les concours sont faciles, ils vous aideront à développer -, itre 
esprit d'observation, ce qui est très utile pour arr iver au succès <.:ans 
la vie. Les peti ts garçons y gagneront a u t a n t que les petites filles. 
Je rappelle donc à tous les enfants qui voudront part iciper au corn 
qu'ils sont les bienvenus, et je les invite à n'y pas manquer chaque 

Et ma in tenan t , voici la vertu à pratiquer, elle est toute simple et 
convient bien aux enfants , c'est le travail joyeux que Marraine vous 
recommande. Plus de mauvaise humeur , qu'il s'agisse d'étudier en 
classe, de rendre service à la maison, de faire quoi que ce soit. La 
gaieté, c'est du soleil et les enfants doivent en répandre autour d'eux. 

Je veux des peti ts filleuls gais, contents de leur sort, heureux de 
vivre. 

Au revoir, peti ts garçons et petites filles que j ' adop te tous comme 
des filleuls chers. Marraine. 

QU'EST-CE QUE C'EST? 

1.—Est-ce un bidon ou une chaudière? 

REPONSE: 

2.—Est-ce une barque ou une chaloupe? 

REPONSE: 

3.—Est-ce un chou ou un champignon? 

REPONSE: • 

Adressez vos trois réponses à: Marraine. Le Bulletin des 
culteurs, Edifice Drummond, 1117 ouest, rue Sainte-Cather ine. Mi .'-
réal. P.Q. 

Il y a quatre beaux prix à gagner. Tous les enfants peuvent par­
ticiper a ces concours. 

GAGNANTS DU CONCOURS DE JUILLET 

Voici les noms des gagnants pour St-Robcrt sur Richelieu et Jean-
le concours du mois: Jeannine L o U i s Fortin. Brosseau Station. Cté 
Ranger, Coteau du Lac. Cte Sou- , , . ,-,•„ ,, ... s, „„- ni. 
langes. Rang Rivière Rouge et Upralrle. Félicitations a ces fH-
Jeannine Deslandes, St-Vaïérien, l c J l l s Qui recevront leurs prix par 
Cté Shefford; Germain Théroux, un prochain courrier. 

SOLUTIONS DU CONCOURS D'AOUT 

1—Violon 2—Abeille 3—chameau 



x s m M * * 
TABLEAU D'HONNEUR 

Nos compliments à tous les autres 
filleuls qui ont pa r t i c ipé à no t r e 
ionco, : Ki ta D 'Aoust , J c a n - B a p -
tjstc Beaulieu. Denise Oue l l c t , P a u -
Une - croix. Lise L a c r o i x , A n g e l l a 
Martti Loulsette Pou l in , Gab r i e l l e 
Boy Jean-Guy S t - L a u r e n t , G e r -
j . r u t l i Q audoin, R e i n e - A n g e L e s ­
sard Jean-Pierre D ' A m o u r . M a r -

iamson, Suzel Cro teau , M o -
fjKn'i Mart in . L a u r i e r Brassard, 
Clemerce Lé tourncau , F e r n a n d e 
ponu au, Ber thc Bouv ie r , M o n i -
Q U e Tétrault , Co le t t e L a n g l o i s , 
Jeanni d'Arc Soncy, Do lo rès P e r r é , 
Monnjue Ducharmc, M i c h e l Bc r ton , 

Beaulieu, R o c h V a c h o n , 
Gérard D'Amours , S i m o n e Lec l a i r , 

.Laurette Faucher, T h é r è s e Fc r l and , 
Marguerite Comto is , R o s e - H é l è n e 
Prévost, Lise Rac ico t , N o r m a Caron , 
Thérèse Bolduc, Jean L a f r a n c e , 
Jean:.' d'Arc G a g n o n , Jo f f rc L a -
mo:'-. Char les -Augus te T a l b o t , 

.( Pauzé, Y o l a n d e L c l i è v r e , 
ne Beaudin, R é j c a n n c P o t -
berte Jolin, P i e r r e t t e For t in , 

ire Founder , Eva Fa l l e , T h é r è s e 
Anne - Jeanne Sirois , H u -

Bastien, Louise Aubut , L o r -
Tremblay, P h i l i p p e P o m e r -
Roger Tous lgnan t , M o n i q u e 

Robert Cle rmont , H o l l a n d e L e -
Patrlcia Sénécha l , Béa t r i ce 

S t - G e r m a i n , Denis V o g h e l , Jacques 
Lec l a i r , Léonard Lecours , P a u l -
E m i l e Biais , C o l l e t t e Brune l l e , 
F l eu re t t e Erouil lard, Laura Des j a r ­
dins, Marce l l e Caron . M o n i q u e 
B lanche t , Claude Goupi l , T h é r è s e 
Brune t , G e r m a i n e R icha rd , Y v e t t e 
M o r i n , A i m é Lap lan te , Joce lyne 
Courcha ine , Louise l le Bar re t t e , 
Y v o n S t -P ie r rc , A lphonse Jean, D e ­
nis Couturier , Thé rè se Messier , L o r ­
ra ine Côté , Céci le L e p a g e , R i t a C h e -
vr ie r , G e r v e t t e Prévos t , A g n è s C a m -
peau, R i t a Beaulieu, Denise Surp re ­
nant , Pau l ine Page , Pa t r i c i a Po i r i e r , 
L ise Caron , A lc ide Chiasson, R i t a 
Bussièrcs, Monique Proulx , M a r g u e ­
r i te Bout in , Made l e ine M c L e o d , M a ­
r i e - A n g e Mor in , Véron ique Gi roux , 
Gi l les Gren ie r , Ghis la ine Bolduc , 
B é n i t o Sozio , M a r i e t t e M o r i n , Louise 
Casaul t , Danie l le G a g n é , R a y m o n d e 
C h a m p a g n e , Vic to i re L a v o i c , M a -
r ie l le Char lebois , M a r i e A . M o r i n , 
L u c i e n n e Caron, A l i n e G a g n o n , 
G a é t a n e Carct tc , A l i n e R o b e r g e , 
D o r o t h é e Cormier , Y o l a n d e M i -
chaud, R é g i n e Chouinard , M a r i e -
B e r t h e R a b y , Ida B é d a r d , Jacque­
l ine Sa lvas , Jean-Claude Cha l i foux , 
O l i v a Beaudet , I l ugue t t e C h a r -
t rand , H é l è n e Gréer , M a r c e l l e C o u -
turc, Jeanne t t e Côté , Jeanninc S t -
P i e r r e . Pau l Samson. 

Ê ê àé m 

//edùtapai: 
ALLUMELLE 
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MENÉS 
Dite*: 

SW/NG 
Dûtes: 
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PLACEZ VOS OS EN BANQUE 
Voyons, voyons , il n 'y a r ien d ' é -

r t s ce t i t re! Pourquo i t res-
. . . e t faire une te l le m i n e 

? I l exis te bien dé jà des 
de sang" n o t a m m e n t 
la C r o i x - R o u g e ! Alo r s , 

nol pas des banques d'os? . . . 
D leurs voici l 'h is toire! 

luin 1947, les m é d e c i n s L é o -
Bush et C. Z e n t G a b e r de 

1 hôpital or thopédique de N e w - Y o r k 
a ( - " laient la parole au congres 
=}>u mel de l 'Associa t ion M é d i c a l e 
Ame ..aine et exp l iqua ien t la nou -

néthode de conse rva t ion des 
vont servir à la g r e f f e sur un 

corjis. 

La technique ch i ru rg i ca l e qui 
consiste- a prendre l'os dans une 

du corps h u m a i n et à le 
BTCuer s u r , m t , a u t r p p : i r t j L , t n - c s t 

' • l ie . Mais il s 'agi t ici de 
prendre l'os d'un ind iv idu pour le 

g r e f f e r dans la s t ructure d'un aut re 
ê t re . 

C e t t e mé thode , p réconisée par 
Bush et Gaber , et don t l ' idée p r e ­
miè re fut émise par un médec in 
d 'o r ig ine a l l emande , W i n , H . Von 
L a r k u m , en 1945, est la su ivante . 
I l faut p rendre l'os, le placer dans 
un f r ig ida i re , t empéra tu re 10 d e ­
grés sous zé ro . Puis, l'os est glissé 
dans une boutei l le à r é f r igé ra t ion 
et ge lé pour une pér iode a l lan t jus ­
qu'à 12 semaines avant, l 'opéra t ion 
de la g r e f f e . 

Les es p rov i ennen t de donateurs 
en pa r f a i t e santé, forcés à l ' ampu­
ta t ion par un acc iden t qui t rouve 
ses causes à l 'extér ieur du corps hu­
ma in , par exemple , des blessés m o r ­
t e l l emen t au cours d'un acc ident . 
Tou te s les précaut ions sont prises 
pour que les os, mis en banque, 
so ien t p a r f a i t e m e n t sains et in tacts . 

L a sc ience médica le v a de l ' avant . 

QUAND ON N'A PAS LES DEUX PIEDS DANS LA MEME 
B O T T I N E , C 'EST " N U G G E T " Q U ' O N E M P L O I E ! 

C H A U S S U R E S -AICIGGEX 

POMPES 

D E P U I S 1 8 8 0 

• SOLIDE 
- RESISTANTE 
• FIABLE 
-LONG1JIE DUREE 

The R. M c .DOUGALL CO. , LTEE. 
622 O U E S T , R U E C R A I G , M O N T R E A L 3, Q U E B E C . 

S ' I L V O U S P L A I T M ' E N V O Y E R L E S R E N S E I G N E M E N T S C O M P L E T S 

NOM 

ADRESSE 

P O M P E S à P I S T O N 

FA CILEMENT DE SUPERBES WMFf 
«, VENDANT NOSCATiTES^^ 

• Montre-bracelet 

• Camera 

• Coutrllrrie 
• Grille-pain 

20 belles primes ê votre cb 

C E 5 T SI FACILE— MeBex I* coupon «u bas 
ri veut referm un assortiment de J7 90 de cartes 
—Elles sont si belle» que vous les vendes en un 
rien de temps—Vous nous envoyés l'argent seule­
ment une fois la vente terminée et nous vous re­
tournons alors La prime que vous choisisse». 

VtB<> 
URSt* 

• M A U t Z C t C O U P O N IMKtD'ATEMHI 

Veuilles tnVrpédier une boîte de cartes et votre catalogue de 
I cadeaux gratuits. J'enverrai l'argent dis que j'aurai termini la vente de 
J e«s cartes afin de recevoir la prime que 'y choisirai. 

I M. 
JL NOM — 

Soyrt I* prtmier 
Cesl si facile 1 
Not cartes sont sî bellesl 
W i n n'sves qu'a, les snoi 
pour les vendre. 

A , *«eZ-â PRIM ES DE L UXEBH». 
AAi'** NEUVILLE P. QUE. 
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M mm Di/pm/c 

Aviseiir financier bénévole, il est le pivot 
des activités commerciales du pays. 

Accueillant. île 1 >c>11 c o n s e i l — l e gérant de 
banque met sa longue expérience au profit 
des individus cl des industries de sa localité. 

Les hommes comme lui—qui comptent 
parmi les meilleurs au Canada—sont au ser­
vice du public . . . à votre service. 

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE 

0 ^ 7 

«fc B R A S S E R D A W E S B L A C K H O R S E . F O N D É E E N 1 8 1 1 & 
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!•:•••. APOLEON LAJOIE, 
dlaJde j^xuixxUi dl U 8 

. Michel Normandin 

© s ® ragm 
(.;:• mois-ci, je vais vous parler de 

Napoléon Lajoie, le meilleur joueur 

eball qu'ait fourni une famille 

canadienne-française aux l i g u e s 

nuj' lires. Son histoire est racontée 

en lettres d'or dans l'encyclopédie 

du baseball, au même rang que les 

Ruth, Cobb, Johnson, Hornsby, 

:.. ewson, etc. 

Et, croyez-moi, ce n'était.pas parce 
qu'il avait peur de la balle. 

Jamais un lanceur ne "passa 
gratuitement" le joueur précé­
dent sur l'alignement pour ten­
ter de retirer Lajoie sur des 
"strikes". Ses adversaires l'appe­
laient le 'French Devil", c'est-à-dire 
le "diable français". Lajoie ne pen­
sait qu'à sa moyenne au bâton. Pré-

Voici quelques-uns des exploits 
accomplis par cet athlète au cours 
de sa carrière de 21 saisons comme 
joueur actif dans les ligues ma­
jeures: pendant 15 saisons. Lajoie 
frappa pour plus de 300 et con­
serva une moyenne à vie de 238. 
Il termina en tête des frappeurs 
de la Ligue Américaine durant trois 
saisons et frappa plus de deux cents 

L A R R Y 

\ V ' J ^ ' L E FRENCH DeviL 

E S T N É À 
W O O N S O C K É T 
R.X. L E 5 SEPT 

8 7 5 

LE MEILLEUR JOUEUR JDE 

BASEBALL QUWY FCXJRN/ 

UNE FAMILLE CANADIENNE-

FRANÇAISE AUX LIGUES 

MAJEURES. 

, dont la famille est origi­
nes Cantons de l'Est, est né 

iocket, Rhode-Island. So-
'illard de 6 pieds et 2 pouces, 

', comme l'appelaient af-
usement les amateurs, ap-

au jeu la grâce française 
en plus, la nonchalance des 

du Sud. Chacun de ses 
; était un spectacle de rythme 

sans effort. 

Au bâton, Lajoie avait une manie 
térlstique: il se tenait très 

loin en arrière du marbre. A cer­
tains angles des estrades, il sem­
blait même tout à côté du receveur 
au Heu d'être à trois pieds en avant. 

férant les balles basses, il frappait 
sauvagement et en ligne. Les 
joueurs de troisième but refusaient 
d'avancer sur le losange lorsque 
Larry était au bâton car ils ne vou­
laient pas prendre le risque de voir 
Lajoie leur expédier l'un de ses 
boulets coutumiers. 

Lajoie débuta comme receveur 
pour le club Fall River de la ligue 
de la Nouvelle-Angleterre. Il rece­
vait alors $100. par mois, ce qui re­
présentait un salaire fabuleux à 
cette époque. Un peu plus tard, 
Lajoie fit le saut avec les Indiens 
de Cleveland. Il devint si populaire 
avec les partisans que ceux-ci sur­
nommèrent l'équipe: les "Naps". 

coups surs dans chacune des cinq 
campagnes. Il détient le record de 
la Ligue Américaine pour le nombre 
de chances acceptées par un joueur 
de deuxième but: 988 en 1908. 

, Aujourd'hui, maintenant qu'il 
est retiré, Lajoie passe ses hivers à 
Lakeworth, Floride, et ses étés à 
Mentor-on-the-Lake, dans la ban­
lieue de Cleveland, la ville où il est 
devenu célèbre. 

Quand je considère les noms de 
Lajoie, Marchildon, Bissonnette, 
Gaudreau, Durocher, Boudreau, 
Maranville, je suis assuré que le 
Canada français peut fournir beau­
coup d'étoffe au baseball majeur. 

UNE 

00 
POUR 

SOULAGEMENT 

DES DOULEURS 

RHUMATISMALES 
l ï T £ j Les douleurs rhumntis-

\ f ) moles sont atroces. Mois, 

v s ^ maintenant, vous pouvez 

obtenir un soulagement rnpïde . . ; 

et prolongé avec I N S T A N T D M E I 

Oui! I N S T A N T I N E est ce qu'il faut 

prendre pour soulager les douleurs 

ordinaires . . . maux de tête . , . 

douleurs névritiques, névralgiques et 

rhumatismales. Ou pour les maladies 

causées par ICÏ rhumes, I N S T A N T I N E 

contient trois ingrédients médicinaux 

éprouvés qui agissent ensemble pour 

soulager rapidement la douleur et, 

ce qui est plu3 important encore . • ; 

le soulagement dure! 

Achetez I N STAN T I N E maintenant. 

Instantine 
12 COMPRIMES P O U R 25c 

Pour boiterie causée par 

V emp loyez 

L'ABSORBINE 

• Réputée depuis 50 ans, TAbsorbinc est 
particulièrement efficace pour le soulage­
ment des trouble» conRestifs ordinaires. 
Elle active la circulation, nide rt prévenir 
raideurs et frisson, ne cnuse pas d'ampoules 
ni ne fait tomber le poil. Employée par les 
meilleurs vétérinaires. Aux pharmacies, 
$2.50 la BOUTEILLE D U R A B L E . 
W . F. Young, Inc., Lyman House, Montréal. 
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Pourquoi devriez-vous employer 

LE MATÉRIEL D'INSTALLATION 

GENERAL 
ELECTRIC 

Le point fondamental de tout ce qui concerne 

l'électricité sur la ferme est l'installation du 

système de filerie. Le fonctionnement efii-

cace de chaque moteur, de chaque appareil 

domestique, de la plus petite pièce de ma­

chinerie — déjà à l 'oeuvre où devant être 

ajoutés à des époques successives — dépend 

du genre de montage acheté au début. Dès 

lors, assurez-vous que les fils seront de nature 

à supporter le courant nécessaire et exigez la 

pose suffisante de prises de courant partout 

où elles seront utiles. 

Pour le maximum d'efficacité, pour la 

sécurité et pour l'économie insistez sur la pose 

de matériel d'installation General Electric 

partout, et rappelez-vous que même l'équipe­

ment le plus perfectionné ne saura donner 

entière satisfaction que si le système de filerie 

est adéquat. 

V o t r e entrepreneur électricien ou le 

bureau C . G . E . le plus rapproché peut vous 

donner tous les renseignements désirés con­

cernant le matériel d'installation G-E pour les 

fermes. 

CANADIAN GENERAL ELECTRIC c o 
L T D 

LAISSEZ VIVRE 
. VOS ANIMAUX 

REMÈDES 
BREVETÉS 

S Y D N E Y 
H A L I F A X 
S T - J E A N 

QUEBEC 
CHICOUT1MI 
TROIS-R IV I 'ERES 

N E W L1SKELARD 

SHERBROOKE 
M O N T R É A L 
O T T A W A 

S U D B U R Y 

T O R O N T O LONDON 
H A M I L T O N W I N D S O R 
S T . CATHARINES NORANDA 

T1MMINS 

„jES a n i m a u x domest iques ayant, 

aujourd 'hui une g r a n d e va leur poul­

ies é leveurs , il conv ien t de ne pas 

m e t t r e leur santé en d a n g e r 

en leur fa isant p rendre des m é d i ­

c a m e n t s b reve tés ou patentes sans 

consul ta t ion préa lab le avec un m é ­

decin vé té r ina i re . Les fabr icants 

de remèdes pa ten tés pour les an i ­

maux n 'ont pas tous le souci de 

produi re un m é d i c a m e n t r ée l l emen t 

e f f i c a c e ; t rop souvent , hé las ! ils sa­

c r i f i en t leur conscience à l 'appât du 

ga in . L e s é leveurs e t les cu l t iva teurs 

se fon t exp lo i t e r d"une façon h o n ­

teuse par un g r a n d nombre de ces 

manufac tu r i e r s peu scrupuleux. 11 

faut d i re aussi que, de leur cô té , les 

é leveurs font leur par t en che rchan t 

à pra t iquer l ' économie . 

D 'une façon généra le , il faudra i t 

que les é leveurs s'assurent de deux 

choses a v a n t d 'accorder , leur c o n ­

f iance à des remèdes pa ten tés : en 

p remie r lieu, savoi r si le fabr icant 

de r emèdes est responsable; en ^se­

cond lieu, ê t re sûr que les an imaux 

on t r ée l l emen t besoin du r e m è d e 

qu'ils veu len t lui adminis t rer . 

Ce t t e quest ion d 'adminis t rer des 

méd icamen t s aux an imaux est plus 

compl iquée qu'on ne croi t . Il y a 

des remèdes sur le marché qui sont 

t ou t - à - f a i t inoffens i fs pour un an i ­

mal en bonne santé et qui d e v i e n ­

nent t rès dange reux quand on les 

admin is t re à un an imal ma lade . 

Aujourd 'hui , le marché est i nondé 

de r emèdes de toutes sortes e t la 

r éc l ame qui est fai te à leur sujet 

dev ra i t nous rendre prudents . Si 

tel r e m è d e supposé bon pour les i n ­

digest ions , les coliques, la gou rme , 

le rhume, le coryza , le mal de pat tes 

et le m a l de tê te ava i t r ée l l emen t 

autant de ver tu qu'on le dit . les 

pharmac iens n 'auraient pas besoin 

de fa i re de si longues études et les 

médec ins vé tér ina i res sera ient d i s ­

pensés de passer cinq ans de leur 

vie ii apprendre les maladies des 

an imaux . Il suff i ra i t qu'ils se r e n ­

se ignen t sur ce miraculeux r emède 

pour pouvoi r prat iquer avec succès 

leur profession. 

En ee qui r ega rde les remèdes , les 

médec in s vé tér ina i res , praticii 

chercheurs t rouvent chaque |o 

nouveaux produits qui peuvent ve­

nir en a ide aux é l e v e u r s . » ! , , 

m è d e s pa ten tés restent souvei 

m ê m e s , ne su ivent pas les p; 

de la sc ience et ne répondent pas 

aux besoins des an imaux mala 

I l faut ê t re prudent vis-à-vis des 

m é d i c a m e n t s nouveaux v e n <! u s 

sans d i sce rnemen t par les m 

fac tur iers a v a n t que le temps ;iit 

pe rmis de les éprouver comp -

m e n t . I l en est ainsi des sull 

dés e t de la pénic i l l ine . Ces médi­

c a m e n t s qui ont de mervcilli 

p ropr ié tés peuven t deven i r <i. 

ge reux poisons lorsqu'on n. lit 

pas s'en servi r . Le gouyerm en! 

a v a i t p lacé des restr ict ions sur l'u­

sage des su l famides et de la ;. ni-

c i l l ine . Ces restr ict ions avaient 

pour but de p ro téger les éleveurs 

c o n t r e les abus. Malheureu: i 

les pressions qui ont été lait, par 

des manufac tu r i e r s intéressés avant 

tout dans la v e n t e ont forcé !( 

v e r n e m e n t à l ever les restrictions. 

Q u a n d on sai t que la pénicilline 

e m p l o y é e pour guérir l 'inflamma­

tion du pis, par exemple , peut faire 

tar i r c o m p l è t e m e n t une vache, si 

on ne survei l le pas l 'administration; 

c'est là un cas où le recours aux 

serv ices du médecin vétérinaire de­

v i e n t plus économique . 

A f i n de rester dans les limit' de 

la p rudence et de la sécurité, les 

é l eveurs d e v r a i e n t d 'abord consul­

ter a v a n t d 'acheter des ren- les 

pour les an imaux . Du mente coup, 

ils r es te ra ien t aussi dans les limites 

de l ' é conomie bien comprise, 

C e que nous disons des mi ; 

m e n t s s 'appl ique aussi aux anil p-

tlqucs, aux déodorisants , aux 

t ickles e t aux désinfectants qui se 

v e n d e n t pa r tou t au jourd 'hui A f i n 
d 'év i t e r les erreurs, les ci'-. • ises 

inut i les , les accidents et des torts 

i r réparab les souvent , les él< veurs 

d e v r a i e n t s'assurer que le manu­

fac tur ie r est d i g n e de confiance et 

que le produi t acheté répond bien 

aux hesoins pour lesquels on en fait 

l ' achat . 



CHANSONS 
chante à cheval, Rosaline 

Windsor Est: Dans la rou-
i.r gros Bill, J eanne t t e Mé-
. ac Brûlé, Ctê Terrebonne: 
. tango, Near You. Pauline 

Jacob St-Pierre les Becquets, e t c 
Un jour de fête. Celine 

sue, St-Ambroise Kildare, 
lotte: Polka d'amour, Douce 

Monique Renaud, Notre-
H: du Nord, Clé Tàmi'scamingue: 

v s'enfuit, Mon enfant je te 
• une. Gertrude Tremblay, S tc-

,. c ié Matapédia: La gam-
I l'amour. Ecris-moi souvent. 
:.(•!• Tremblay, St-Charles 

ce, Clc Cliicoutimi: Tu 
lais ma tendre mère, Toi 

seule que j 'adore. Paillette Flibotte, 
:lc de Milton, e t c Shcfford: 

ice de Paris, Cette belle sé-
Carmen Clair, St-Edmond 

Grantham, Cté Drûmmond: 
i . ma prairie, On danse à Mexi­

que Richard. St-Sévérin de 
chanson pour ma mère, Je 

un prisonnier de guerre. 
Roger Anctil. r ang Argon­

s ' Damase, Cté St -Hyacin the : 
ouffrance d'un cow-boy, Le 
- b o y solitaire. Raymond 

Ecole Moyenne d'Agricul-
Nicolet: Au début de la vie, 

'.: rseilles mes amours . Gaston 
,!'. V.)0 St-Luc. St-Ti te de 

te: Le gros Bill, Lily bye 
• Orner Muot. West Shct ïord: Tu 

h us des beaux dimanches 

CO R R ES POND ./NTS 

Charles-Edouard Dupuis. La Visi­
tation, Cté Yamaska: Pourquoi ris-
tu, C'était une orpheline. Dieudonné 
Pilon, St-LLazare, Cté Vaudreuil: 
Le gros Bill, Un jour de tête. Jo ­
seph-Aimé Couët, rang La Monta­
gne, SSt-Anselme, Cté Dorchester: 
Brin d'amour. Bonne nui t mon 
amour. Marcelin Henri, r.r. no 1, 
Hammer, Ont.: Il a toujours une 
tripe de vide, Un vieux garçon géné. 
Philippe Paquet, '9 D'amour, c.p. 
333, Matane: Par tons la mer est 
belle. Sur ce vieux rocher blanc. 
Germaine Beauvais, Senneter re : 
Heureux comme un roi. Le bal du 
samedi soir. Narcisse Lavictoire, 
Russell, Ont. r.r. no 3: Donalda. 
Viens mignonne adorée. Roger De-
noncourt, Saint-Pie de Guire, Cté 
Yamaska: Chanson pour ma mère, 
Secret d 'amour. Jean Gosselin, St -
Honoré, Cté Témiscouata: L'histoire 
d 'une jeune fille, Par tons al mer 
est belle. Edmond Couët, S t -Lam-
bert, Cté Levis, rang des Bois-
Francs : Mon enfant je te pardonne. 
Toi seule que j ' adore . Médéric Veil-
leux. Village Compton: Qu'il est joli 
ce chan t d 'amour. Philippe Gau­
thier, St-Luc de Matane : Je chante 
à cheval. Tu restes dans mon coeur. 
Gaspard Paradis . Sutton r.r. no ', 
Cté Brome: Le fanfaron. Michel-
Thomas Boivin, Girardville Lac St-
Jean : Le destin cruel, Femme que 
vous êtes jolie. 

Mlles Sylvie Gauthier , St-Henri 
rii TaiUon, Lac S t - J c a n : 25-35 ans . 

Miehaud, Stc-Famille d'Au-
• Gat ineau: 17-22 ans . Jo -

Poulin, St-Prosper, Cté Dor-
. M. A. St-Denis. 3815 rue 

Montréal 24: 50-GO ans. 
i Monast, r.r. 2. Magog, Cté 
:: 19-24 ans , Marise Du-

t-Jean Port Joli, b.p. 456: 
Ghislaine Bégin, st-Louis 

Pintcndre, Cté Lévis: 18-25 ans . 
Iinson, Centre Acadie, Cté 

N.B.: 17-20 ans . Georgette 
Dallairc, 12 Ave. Maltais. Chicou-

20 ans. AniUi Durette , Baie 
Côte Nord: 16-19 ans . Elva 

:. Centre Aacadie, Cté Kent, 
20 ans. I rène Barricau, 

. a d i e . Cté Kent, N.B.: 18-
232 rue S t -Germain . Ri-

30-40 ans. Lucille Miron, 
Adam. Hochclaga, Morit-

23 uns. Géraldine Pitre, 6 rue 

ionique Dupuis 
maska: 32-40 
Permette, Bury 
37 ans . Georgette 
Hérouxvillc: 19-22 

Pierreville, Cté Ya-
ans. Mar ie -Jeanne 

Cté Compton: 32-
Lefebvre, a.g.m. 
ans. Lise Robin. 

Campbellton, N.B.:—. Vc 
— CORRESPONDANTES 

Poste restante, Loretteville : 17-20 
ans . Yvette Fortin, Blue Sea Lake, 
r.r. n o l , Cté Ga t ineau : 17-20 ans . 
Laticia Dallairc, c.p. 212. Jonquière: 
—. F. Case postale 100. Warwick. 
Cté Arthabaska:—. Gisèle Bernier, 
Matane : 23-26 ans . Blanche Héon, 
34 rue Hemlock. Shawinigan: 25-
35 ans . Jacqueline Barabé, c.p. 201, 
Grand 'Mère : 41-47 ans . J eann ine 
Clément, r.r. no 3. Mansonvillc. Cté 
Brome, a-s Edouard Clément : 15-
18 ans . Claudette Léger. St-Alexan-
dre de Kamouraska : 16-17 ans . 
Graziella Lcfebvre. 1769 St-Pli i l ip-
pe, Trois-Rivières: 57-68 ans . Mme 
Rosanc Deroin, Boileau. Cté Papi-
neau: 45-55 ans . Patsy Cayer, Saint -
Georges ouest, cté Beauce: 21 à 24 
ans. 

s Gracia Derome, a-s Théo-
Derome, St-Philipi)c de La-

liiie: M-16 ans. J.D.S.C., Senne-
1 \niiibi. b.p. 74: 25-30 ans . 

Paul Brunclle, 41a Laurier, 
[avilie, Cté Ar thabaska: 16-

Roland Lebrun, 50 rue Mar-
Victorlavllle, Cté Ar thabas-

i 18 ans. Cyrille Laurier. Sa in t -
c;té Rivière du Loup: 1C-

J. M. Laplantc , c.p. 547, 
Abitibi: 18-20 ans. René 

1 liette, Walkers Cuttings. Cté 
i ' ' l é Témiscouata : 20-25 ans . 

U 20-23 ans. Yvon Plante , 
Josépha Hébert, St-Césaire 

Abitibi (Les Fourches) : 16-
tbaska:—-. Albert Lavoic, St -
tude Prud'homme, Fassct t . Cté 

'" Rouvllle, b.p. 1622:—. F e m a n d 
St-Elzéar, Cté Témiscouata: 
miscouata: 15-18 ans . Aurel 
St-Elzéar, Bureau Beaulicu, 

! ans. Raymond Dupuis, St-
Jean-Paul Fortier, Chemin 

' ' a Beauce, Bcauharnois : 18-20' 
Anatole Beauregard, Beam, 
mlscamlngue: 55-60 ans . Pas ­

cal Labrecque, Beaumont, Cté Bel-
icchassc: 18-20 ans . J ean Ladou-

154 rue des Forges. Trois-Ri-
vieres: 20-27 ans. Paul Gèrent , St -

Césaire, Cté Rouville. b.p. 1622:—. 
Roch Gèrent, St-Césaire, Cté Rou­
ville. b .p . 1622: 20-28 ans . Poul Lor-
tie, S t -Bernard . Cté Dorchester: 35-
45 ans . René Picard, 169 rue St-
Charles. Sté-Thérèse de Blainville, 
Cté errebonne: 17-20 ans . Joseph 
François du Lac. Cté Yamaska : 25-
Adélard Verreault, Ste-Anne. 6e 
rang, Cté Cliicoutimi: 18-21 ans . 

Mme Philippe Méthot. 213. 5e rue 
Limoilou, Québec: désire acheter le 
livre inti tule "Larmes d'Amour", 
édité à Ottawa par M. Leprohon. 

AVIS IMPORTANT 

Les demandes doivent être 
fuites personnellement et s i­
gnées du nom de leurs au ­
teurs. Les lettres qui ne res­
pecteront pas ces conditions 
seront, mises de côte. Chaque 
lettre ne doit contenir qu 'une 
seule demande. 

NUL AUTRE SAVON 
AU MONDE NE REND 

LE LINGE PLUS BLANC ! 
Nul a u t r o savon n'ast 
plus impitoyable pour la 
salotô , . . nul autro no 
rond lo lingo plus propro 
. . . le lingo blanc plus 
éblouissant que le nouveau 
SupcrSuds ultra-mousseux. 

C'est Prouvé! | 
Apres 342 o x p 6 - i 
n o n c e s , d a n s J 
l o u t o s s o r t e s I 
d ' e a u , la C a n a - . 
d ian Inspect ion & | 
Tes t ing C o . Ltd.. i 
établit q u o S u p e r I 
S u d s d o n n o )us- i 
q u ' à 93,"o p l u s | 
do m o u s s e q u o I 
d'autres s a v o n s I 

j é p r o u v é s . 

mwim m mmm 
ESSIEU DE R E M O R Q U E COMPLET 

POUR DURS; T R A V A U X 

$143.50 
Complet — F.A.B. 

Toronto 
Sujet à vente 

préalable 

SPECIFICATIONS 
• Pneus-1050 x 16 

" A r m y Combat" Légère­
ment usagés. • Quatre 

coussinets Timken 
• Essieu 3" x 3" x 57". • Ecartement de 

pneus - 84" . • Freins hydrauliques ou mécaniques. 
• Ressorts renforcés complets avec raccords. • Poids d 'expédi t ion: 1050 Ib. 

TARPAULINS DE L 'ARMEE — RESISTANTS 9 x 12 —NEUFS — $17.50 

Economisez 7 0 % sur les pneus de surplus de guerre 
( L E G E R E M E N T U S A G E S ! 

P A S S A G E R 

4 e t 6 plis 

600 x 16 S 8.95 

CG0 x 16 9.9S 

650 x 15 '.T. 9 .95 

700 x 15 10.95 

700 x 16 10 .95 

Ces p n e u s s o n t u n o v a l e u r 
e x c e p t i o n n e l l e e t p o r t e n t 
u n o g n r a n t i o do 90 j o u r s . 

T O U S LES P R I X S O N T F.A.B. 

C o m m a n d e s 
p o s t a l e s 

e x p é d i é e s s a n s 
dé la i F .A .B . 

T o r o n t o 

D é p ô t d e 10 r J re ­
q u i s s u r les c o m ­
m a n d e s p o s t a l e s 
o u e n v o y e r p le in 
m o n t a n t p o u r 
é c o n o m i s e r l e s 
frais d e P .S .L. 
C .O.D. ) 

P N E U S DE C A M I O N S 
750 x 20 $27.50 
825 x 20 29.5C 
900 x 20 34.50 

I 1000 x 20 40.50 
; 1000 x 22 40.50 

1050 x 20 43.50 
I 1100 x 20 45.00 
j 1100 x 22 45.00 

900 x'16 27.50 
j 1050 x 16.' 40.50 
! 1200 x 20 55.00 

T O R O N T O 

U N I T E D 
395 KING ST. WEST 

T I R E 
TORONTO, ONT. 

f r Vous avez maintenant une hausse de prix pour 
le gras de beurre et vous pouvez épargner encore plus 
avec une Ecrémeusc "épargne-labeur" Renfrew. Cette 
Ecrémeusc avec un réservoir à la hauteur de taille— 
avec une manivelle facile à tourner, vous donnera des 
années de bon service et encore ne vous coûtera pas 
plus qu'une Ecrémeusc ordinaire. Demandez à votre 
Représentant local de vous démontrer, dans votre 
laiterie, cette Ecrémeusc Renfrew. * 

Voyez aussi notre nouvelle Ecrémeuse Electrique 
Genre Console 
Cello fois-ci achetez un* 

E C R É M E U S E 
Avili Po*/ei • BaJancet-Camtoru • Uuivmum • Trayait 

THE RENFREW MACHINERY COMPANY LIMITED 
R E N F R E W , O N T . • - S U S S E X , N .B . • S T - J E A N . Q U É . • R E G I N A , S A S K . 
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LES MOTS CROISES 
2 3 A- S 6 7 8 9 10 11 12 'S I * 

1 

HORIZONTALEMENT 

1.—Médicament anglais, à base de savon 
aromatique. — Voile triangulaire. 

2.—Levée de nouveaux soldats. — Attaque 
Inattendue. 

3.—Bons pour les chiens. — Adjectll pos­
sessif. — Sorte de tonneaux. 

4.—Le point de la voûte céleste qui se 
.trouve sur la verticale de l'observateur 
et directement au-dessous de ses pieds. 
—Nuisible. 

5.—Personnage des comédies dp Terence.— 
Avertit. 

6.—Conjonction. — Fille d'Inachos. — Qui 
ne peut différer. 

7.—Partie latérale de la tète. — Grand lac. 
8.—Petite corbeille. — Gros perroquet. 
9.—Pic des Pyrénées. — Se brisant par 

éclats. 
10.—La plus grave des voix de femme. — 

Pour la troisième fois. — Courbée. 
11.—Appât factice attaché 'à une hameçon. 

—Partie du puln. — Unité principale 
de résistance électrique. 

12.—Epoque. — Passe l'été dans les pâtu­
rages montagneux. 

13.—Ce qui demeure d'un tout. — Préfixe. 
—Adjectif possessif. — Pronom Indé­
fini. 

14.—Fut aimée de Lamartine. — Chute 
d'eau dans le courant d'une rivière. 

VERTICALEMENT 
1.—Champignons d'un rouge doré. — An­

cien navire de guerre. 
—Lourd. — Corps de cavalerie crée par 

Romulus. 
•Particule affirmative. — Donne plus de 
force à l'affirmation. — Animaux 
lourds et lents. 
•Qui se sert mieux de la main droite.— 
Métal. — Pronom. 
•Possédé. — Losange. Vrai. 

6.—Article simple — Indigène de l'an­
cienne Ecosse. 

7.—Qui revient chaque année. — Tirage. 
8.—Conjonction. — Angle de l'oeil le plus 

rapproché du nez. 
0.—Symbole chimique du cuivre. — Petite 

cage. — Quatre. 
10.—Précoce. — Nymphes des prairies. 
11.—Qui appartient â Dieu. — Pronom per­

sonnel. — Carte à Jouer. • 
12.—Ouverture réelle ou simulée dans un 

plan. 
13.—Terminaison d'Infinitif. — Interjec­

tion. — En quel endroit. 
14.—Compartiment d'un meuble. — D'une 

manière calme. 
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CETTE LETTRE DE CREANCE AUTORISE 

dont la signature parait ci-dessous, à solliciter desj 

LE BULLETIN DES AGI 

cepter 
aut. Si une 

Eorites locales devraient 
à encaisser des chèques ni à 

recrutement d'abonnements. 

Directeur tic . m 

Signature du représentant . Circulation. 
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OIS P R O C H A I N 

S. EPTEMBRE a vu naître de 
nouvelles chroniques telles que 
"Idées et Opinions'', "Un peu 
de tout en agriculture" et. "En 
marge du marché". Notre nu­
méro d'octobre vous apportera 
aussi du nouveau et cela dans 
un domaine qui intéressera tin 
grand nombre de nos lecteurs. 
En effet, à compter du mois 
prochain, M. Adhémar Gratton, 
agronome et aviculteur bien 
connu sera chargé de la section 
avicole du Bulletin des Agricul­
teurs. Professeur d'aviculture 
à l'Institut Agricole d'Oka, M. 
Gratton pratique aussi l'éle­
vage des dindes sur une hante 
échelle et obtient de très bons 
résultats avec son exploitation. 
A cause de sa compétence et de 
la haute estime dont il jouit axi-
près des aviculteurs du Québec, 
nous croyons sincèrement que 
M. Gratton rendra encore d'é-
minents services et, cette fois, 
par l'entremise du Bulletin des 
Agriculteurs. 

A l'instar de toutes les Fer­
mes et Stations expérimentales 
qui, à travers le Canada, tra­
vaillent sans relâche en vue de 
l'avancement de notre agricul­
ture, la Station de Sic-Anne de 
la Pocatière a été un aide puis­
sant, depuis 1910, pour les cul­
tivateurs de l'est du Québec. 
Celle Station compte aujour­
d'hui 14 techniciens et plus de 
300 acres sont exclusivement 
consacrés à l'expérimentation. 

Dans le prochain numéro, 
sous la signature de Lionel Des­
sureaux, Ph.D., chef du Dé­
partement de l'Amélioration 
des Plantes, nous vous présen­
terons un aperçu de tous les 
travaux de recherche effectués 
depuis 38.ans à S le-Anne de la 
Pocatière. Ces travaux inté­
ressent toutes les branches de 
l'industrie animale et de la cul­
ture proprement dite. 

"UNE histoire qui tient du 
conte de fée", c'a! oui, c'est bien 
celle de Gratien Gélinas, mieux 
connu sous le nom de Fridolin 
ou sous celui de Til'Coq, sa nou­
velle création. Gélinas est un 

petit gars de la campagn» v 
Saini-Tite, plus précise m-, i. 
Tout jeune, il eut l'idée de faire 
du théâtre 7)iais ce n'est que 
beaucoup plus lard qu'il n 
ses ambitions. Oh! mais 
tons-nous ici et laissons à Hu-
guette Proulx le soin de vous 
raconter une histoire'Vraiment 
merveilleuse, celle de Gratien 
Gélinas qui est aussi . 
Fridolin et de Tit'Coq. i 
histoire vous sera présentée 
dans notre prochain numéro. 

CoMME d'habitude, non: 
offrirons deux grandes 
velles: "Erreur tragique" Je 
Marcel Beaupré, jeune éi 
de Québec, et "La folle idylle", 
nouvelle française de Ma In­
dre Dazerges, de qui nous ai ans 
publié plusieurs oeuvres 
Quant à "Erreur tragiq 
l'auteur nous rapporte aux pre­
miers temps de la colonie 
conte une belle histoire d'a­
mour qui adoucit les récits des 
sanglantes batailles entre Fran­
çais et Iroquois. 

ET maintenant, • parlons des 
chroniques féminines qui font 
les délices de nos méiHhières. 
Toutes ces chroniques, de la 
première à la dernière, 
m in u l ie usent en t sélect io n nées 
de façon à aider les femni 
Québec,.a bien remplir lew la­
beur quotidien. L'épouse fera 
plaisir à son mari en lui prépa­
rant les petits plats sugt v * 
par Berthe Mircpoix. De 
la mère trouvera dans la 
des Patrons cl le Cours de 
lure de précieux coîiseils qu'elle 
saura mettre en pratique lors­
que viendra le temps d'hal ter 
les petits, même les plus grands. 
La lecture du Billet d'Alie. Ber 
la réconfortera dans les im­
passes. Elle puisera dans ie 
Courrier des conseils qui, 
jour ou Vautre, prouverai:! leur 
utilité en matière d'édui 
Bref, le mois prochain, la sec-
lion féminine du Bulletin des 
Agriculteurs sera, comme a 
l'habitude, des plus complète. 
Parcourir ces différentes pa­
ges, c'est joindre l'utile à l'a­
gréable. 
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T R A C T E U R 
Facilement et rapidement attachées et détachées 
Les charrues Dearborn sont attachées nu 
tracteur Tord à 3 points d'un système 
d'articulations, et détachées tout aussi 
aisément cl promptemeot. Ces manoeuvres 
s'apprennent en une minute ou moins. 
Le temps Ka^ne représente plus de travail 
aux champs. 

ef fait gagner un temps précieux! 
D è s q u e vous a u r e z utilise un tracteur Ford, v o u s 
comprendrez pourquoi nous déclarons " q u ' i l fournit, 
d'un l ioue de l'année à l'autre, />///.( d'heures de 
travail, et qu'il fai t gagner p/us de t e m p s utile à 
s o n propriétaire". 

En p r e m i e r l i e u , v o u s n e p e r d e z p a s , e n y a t t a c h a n t 
ses d i v e r s e s remorques, d e longues m i n u t e s q u i , 
a u t r e m e n t , s e r a i e n t du t e m p s lucratif. D a n s la 
p l u p a r t d e s c a s , c e t t e m a n o e u v r e n'exige q u e 
quelques secondes ( t o u t c o m m e , du reste, p o u r 
d e t a c h e r c e s i n s t r u m e n t s ) . Cet avantage, à lui s e u l , 
peu t r e p r é s e n t e r e n u n e s a i s o n p l u s i e u r s j o u r s 
s u p p l é m e n t a i r e s d e /«• ;« /« utile! 

A u x c h a m p s , nul a u t r e t r a c t e u r n ' é g a l e la p e r ­
f o r m a n c e d ' u n t r a c t e u r F o r d . S ' i l v o u s faut, p o u r la 
t r a c t i o n , un s u r c r o i t t ie p o i d s , v o u s l'obtenez 
automatiquement, grâce au s y s t è m e hydraulique 
Ford e t à d e s a r t i c u l a t i o n s à 3 e n d r o i t s . V o u s 
b é n é f i c i e z donc, e n un s e u l v é h i c u l e a u t o m o b i l e . 

d ' u n t r a c t e u r " p o i d s l o u r d " p o u r l e s g r o s t r a v a u x 
et d ' un t r a c t e u r " p o i d s l é g e r " p o u r l e s b e s o g n e s 
p l u s t a c i t e s . I l n ' e s t d o n c p a s é t o n n a n t q u ' i l s o i t 
économique et qu'il fournisse à son p r o p r i é t a i r e un 
te l s u p p l é m e n t d ' h e u r e s payantes. 

C o n s t a t e z p a r v o u s - m ê m e c o m b i e n v o u s e s t 
profitable, au c o u r s d ' u n e j o u r n é e d e t r a v a i l , l e 
s y s t è m e hydraulique qui fait p a r t i e i n t é g r a n t e du 
t r a c t e u r l o r d . Notez l a p r o m p t e d o c i l i t é d'un 
t r a c t e u r F o r d q u a n d v o u s le dirigez, quand v o u s 
déprimez l a pédale t ie s e s f r e i n s "duo-servo", 
quand v o u s a b a i s s e z la m a n e t t e d e s g a z . . . V i s i t e z , 
a u s s i t ô t que p o s s i b l e , l e p l u s p r o c h e d é p o s i t a i r e d e s 
t r a c t e u r s F o r d — il s ' e m p r e s s e r a d e v o u s d é m o n t r e r 
t o u s c e s a v a n t a g e s , et b i e n d ' a u t r e s e n c o r e . 

Division des Tracteurs et Remorques 

F o r d M o t o r Company of Canada , L imi ted 

Pas de temps perdu pour aller au travail 
La commande hydraulique Ford, actionnée 
du boni du doit;!, élève n'importe quelle 
charrue Dearborn à la position où elle peut 
être transportée. Votre charrue étant portée 
au lieu d'être tiret; mus POUVC2 profiler de 
la 4 c v i t c s s e pour aller aux champs et en 
revenir sain perte ttr tempi. 

Seul le tracteur Ford vous apporte ces 

3 AVANTAGES IMPORTANTS.. . 
P L U S L A C O M M A N D E 
H Y D R A U L I Q U E F O R D , 

actionnée D U B O U T 
D U D O I G T ! 

Ils accélèrent le travail aux champs 
Combinés, un tracteur l-'ord et une charrue 
Dearborn forment^ une machine aratoire 
d'une haute efficacité, I.a charrue est com­
mandée par le système hydraulique du 
tracteur. La commande hydraulique lord, 
actionnée du bout du doigt, la prompte 
obéissance de la direction et nombre 
d'autres avantages s'unissent pour faciliter 
la tâche et taire gagner du temps. 

Levage et baissement ultra-faciles 
N'importe quant i et où que vous 
soyez, il suffit d'effleurer le levier 
tie lu commande hydraulique pour 
lever ou baisser les remorques. 
Ni effort ni t i r a i l l e m e n t s ! 

Contrôle automatique de la traction 
Si la nature du te r ra in est uni forme* 
la p ro fondeu r tie la p é n é t r a t i o n 
sera ma in tenue a u t o m a t i q u e m e n t , 
m ê m e dans les c h a m p s d o n t l a 
sur lace est i r r é g u l i è r e . 

Contrôle automatique de la prolondcur 
Si la surface est r a i s o n n a b l e m e n t 
unie , il suffit d 'a jus ter les c o m ­
m a n d e s une fois pour toutes, et la 
p r o f o n d e u r un i fo rme tie la péné­
t ra t ion sera m a i n t e n u e automati ­
q u e m e n t . 

INSTRUMENTS ARATOIRES 

T o u t dépositaire F o r d 
a unstock complet de pièces Tord d'origine 
(pour tracteurs) et sait effectuer, à la per­

fection, le "service" des remorques et 
tracteurs. Lui rendre usité est dans votre 
intérêt—la prochaine fois que vous viendrez 
en ville. 

COPYRIGHT mi 

FACILITE LE TRAVAIL ET REND 
CHAQUE ARPENT PLUS PROFITABLE 
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Cet ameublement de chambre à coucher représente la plus belle valeur qui puisse être offerte. 
Même si l'illustration traduit fidèlement le style et les généreuses proportions de chaque 
meuble, elle ne saurait donner justice à la merveilleuse richesse des tons de noyer et des 
appliqués en contraste. Notez la coiffeuse et le bureau à tiroirs spacieux et surmontés de 
belles glaces — remarquez également la commode à quatre grands tiroirs et le lit double. 
Cet ameublement de style cascade se distingue surtout par sa fabrication particulièrement 
soignée et la beauté du noyer combiné qui en font un véritable chef-d'oeuvre d'ébénisterie. 
Chacun des tiroirs est orné de poignées modernes. De plus, si vous considérez que 
vous pouvez l'obtenir à un bas prix sans précédent, vous permettant d'économiser $40.00, 
vous réaliserez que c'est certainement la plus belle cccasion qui se soit encore présentée. 
Hâtez-vous de nous adresser le coupon ci-contre car nous prévoyons une demande consi­
dérable. 

VOTRE GARE 

1200, rue Amherst, Montréal 

Rég. $209.00 
pour 

y L a Compagnie Legaré L im i tée , 
( 1 2 0 0 rue Amherst , 
3 Montréal , P . Q . 

J e m i l intéresse à l'achat de l'ameublement illustre cl 
veui l lez me fournir tous les renseignements nécessaires. 

N o m 

B.P 

Comté R - R  



L'amanite tuc-mouches 

admi 

est l'un des plus beaux champignons c u i scit. Mais là doit s'arrêter notre 

ration car l'amanite est vénéneux et peut être mortel. 

L a chanterelle-ciboire est l'un des champignons les plus goûtés des connaisseurs. 

CONNAI 
les 

O n rencontre les chan pig^ 

cause de leur utilité comme pla 

sant que chacun de nous possj 

classe de végétaux. Tous les ch 

MIEUX 

c'est pourquoi il est très importai . pouvoir identifier ceux que l'on 

qualifie généralement comme éta 

plante captivera tous ceuxquis tonneront 

V« 'ETAIT vers la fin d'août 1!)!7. Une pluie récente était de bon au­
gure pour une excursion mycologique. Muni d'une loupe, d'un panit r 
et de sacs, je me rends au petit bois du troisième rang de Ste-Anne < 
la Pocatière, au sud-ouest de la station Expérimentale 

Des hauteurs de La Pocatière, par cette fin d'après-midi splendl 
sous un ciel parsemé de nuages aux reflets chatoyants, un panorama 
grandiose force une fois de plus mon admiration. Les champs où l'on 
fait la moisson, les bois discrets, les collines arrondies et les coquets vil­
lages dispersés dans la vallée, le plus beau fleuve du monde, les mon­
tagnes du nord, tout concourt à donner l'impression d'un paysage 
rêve. Mais la gent chevaline du clos me rappelle à la réalité en s'ami 
nant avec sa postérité vers mon panier vide. J'avise la cloture pou: 
trouver de plain-pied dans le bosquet, malgré les protestations d'ui 
écureuil en faction. Sous les hautes épincttes, je crois voir surgir un 
immense cabaret bondé de coupes d'un beau jaune. C'est le triompli 
de la chanterelle, cette manne au goût d'amandes si appréciée des ci 
naisseurs. mais que la plupart ignorent et qui se perd le plus souvi 
La chanterelle-ciboire se reconnaît à ses feuillets obtus qui vont s'atté­
nuant jusque vers la base du pied, à sa couleur qui va du jaune ; 
au jaune "antimoine", à sa chair ferme et savoureuse, aux replis 
son chapeau légèrement déprimé au centre et recourbé à la marge. 

Au plus fort de l'été, quand les champignons des champs et 
champignonnières se font rares, les amateurs doivent prendre la clé de! 
bois pour cueillir des champignons de choix comme la chanterelle. Du­
rant juillet et août, à moins de sécheresse aussi rigoureuse et prolongi 
que celle de l'été 1046, la chanterelle vient à profusion dans les bocages 
résineux de la région, pour durer jusqu'aux derniers jours de septembre. 

Cette fois, après avoir menacé de rater une fois de plus le coup, 
voici qu'elle réapparaissait, relativement tard, mais avec quel éclat • 
quelle exubérance! C'était presque féerique . . . Les autres champ' 
gnons du bois faisaient figure de spectateurs venus assister à cette 1 
vanche. à ce retour triomphal de la chanterelle en son domaine. Ces 
à peine si l'on pouvait dénicher quelques intrus indésirables comme 1 
clitoeybe orangé qui se complaît à se faire passer pour la chanterelle, 
malgré ses feuillets aigus, sa chair flasque et insipide, son chapeau 
beaucoup moins reluisant. Son cousin, le clitoeybe trompeur, avec son 
chapeau jaune en forme de cloche, ne risquait pas de causer d'illusion. 
Plus largement représenté, le clitoeybe géant à pied court dont on peut 
extraire la clitocybinc qui promet de guérir des maladies comme la 
tuberculose, formait un fond de scène blanc assez impressionnant. Il 
y avait aussi, ça et là, comme toujours, des russules de toutes sortes, aux 

• teintes variées, reconnaissantes à leur chair blanche, cassante, à leur 
pied lisse et uni. à leurs feuillets blancs peu ou point décurrents. à leur 
chapeau plus ou moins étalé dont la marge, très mince, est le plus sou­
vent striée. Il est maintenant reconnu qu'il n'y a pas de danger à con­
sommer les russules, dont les quelques espèces non comestibles vous re­
butent au prime abord par leur odeur désagréable ou leur goût acre. 
Mais pourquoi se préoccuper d'autres champignons pour la table quand 
il y a de la chanterelle en pareille abondance? Contentons-nous done 
de récolter, pour étude ultérieure, quelques spécimens d'espèces moins 
connues, et quittons cette "chanterellière" magnifique et inexploil 
pour descendre, si vous le voulez bien, par le domaine à demi-boisé du 
Collège, en obliquant quelque peu vers le nordet. 

Parmi les jeunes pins blancs foisonnent des boletins et des bolets 
variés, dont je ne mentionnerai que le cèpe, mieux connu des myc 
phages. C'est un champignon dont le chapeau, de quatre à six pouces 
de largeur, est légèrement convexe et varie du brun clair au brun foncé. 
Ses semences se logent dans des tubes ou pores au lieu des feuillets 
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ayette 

peu partout clans la Province. A 

ul)h\ il serait très intéres-

s notions générales sur cette 

l i ions ne sont pas comestibles, 

neneux. Avec ça, l'étude de cette 

il a été fait mention. La couleur jaune-verdâtre de la surface 
: ure du chapeau permet de distinguer facilement ce bolet comes­

tible, si populaire en Europe. 
Il nous faut ensuite contourner des fourrés de jeunes conifères où 
ne Pépinette et que les hommes des bois appellent des "St-Michcl". 

. i ri. par là. on voit émerger sur la mousse des sortes d'entonnoirs 
irnus, zones et marbrés de diverses teintes de jaune et de rouge 

rangé. Ce sont des lactaires délicieux, des êtres fragiles que la moin­
dre blessure fait saigner et verdir sur-le-champ. Dans les en droits plus 

[fus se cachent les clavaires, ces champignons-coraux bien connus 
des amateurs. 

Soudain, le décor change, et l'on se croirait dans un parc ou arbore­
tum élégamment aménagé sur un riant coteau. La chanterelle s'y re-

ive en masses de colonnes, mais voici qu'elle se cache sous les bran-
fleur de sol des jeunes épincttes ou des genévriers pour laisser la 

d'honneur à un champignon superbe qui étale au grand jour son 
peau jaune ou rouge orangé parsemé d'écaillés blanches d'un bel ef-
Mé vous y fiez pas! Ce beau champignon si à portée de la main, près 
entiers, au voisinage des sapins odoriférants ou des épincttes com-
. ce trompe-l'oeil n'est autre que l'amanite tue-mouches, un 

champignon vénéneux et qui peut être mortel. Si nous l'examinons 
de plus près, nous noterons la présence d'un anneau un peu au-des-

:;i chapeau. A la base du pied, lorsqu'on le déterre avec précau-
î, on remarque une sorte de gaine ou d'étui qu'on appelle volve, 

éfiez-vous des champignons à volve. Les plus dangereux, les vol-
s i ; l e s amanites qui possèdent un anneau en plus de la volve, ont 

avertisseur. Qu'il existe quelques champignons vénéneux plu-
.i distinguer, cela ne doit pas être un épouvantail ni jeter 

dit sur tout ce petit monde. Au contraire, cela devrait nous 
iter à mieux connaître les champignons, à savoir user de prudence 

ce domaine comme en tout autre. 
Pour nous réconcilier avec ces êtres méconnus, voici justement, sur 

irds du petit chemin où je me suis engagé, des lycoperdons, com-
tnent appelés vesses-de-loup, sortes de boules blanches dont le 

tenu finit par se transformer en une poussière noirâtre. Un peu 
s loin, ce sont des colonies cic coprins, dont le chapeau en forme 

uchon se liquéfie et noircit après un règne éphémère. Aucun 
[( Y avec ces sortes de champignons, qui. récoltés jeunes et bien 

. peuvent faire à bon compte les délices des gourmets, 
a des gens ignorent qu'on peut trouver ailleurs que sur le mar-

cette denrée précieuse. A plus forte raison, on ne se doute généra-
pas qu'il peut y avoir autant de différence de goût entre le 

mpignon de couche et les autres qu'entre les divers légumes. N'est-ce 
peine de s'en rendre compte par soi-même? En attendant de 

tr entreprendre le voyage rêvé vers les'tropiques ou le pays de 
ne, pourquoi ne ferions-nous pas d'autres petites courses aux 
ipignons dans les bois d'alentour? 

-t un sport peu dispendieux, une évasion facile, une captivante 
contact avec Dame Nature qui ne trompe pas ses amis, un 

yen de se procurer gratuitement et à l'état frais des articles de 
lx pour agrémenter le menu. 

I i naturalistes à la recherche d'un champ d'action relativement 
I i exploré sont assurés de trouver dans l'étude des champignons un 
domaine intéressant que tout le monde gagnerait à mieux connaître. 

Les amateurs de champignons, déjà nombreux dans la région, corn­
ai tent leur enthousiasme à de nouveaux disciples, et l'on peut 
fer qu'un jour les champignons seront mieux connus et appréciés 

de tous. 
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O n trouve le lactaire dél ic ieux dans les fourrés de jeunes conifères. A y a n t l'allure d'un entonnoir, 

il est coloré de diverses teintes allant du jaune au rouge orangé. 

O n confond souvent la chanterelle et le cl i toeybe ci-haut illustré. Lorsqu 'on y regarde b i c n ( 

on constate que le chapeau de ce dernier est beaucoup moins reluisant. De plus, sa chair est flasque 

et insio ide. 

L e coprin doi t être récolte jeune car son chapeau se liquéfie et noircit après un règne éphémère. 

Bien apprêté, ce champignon est dél ic ieux. 
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L a s a l l e d u c h a p i t r e , o ù l e s b é n é d i c t i n s s e r é u n i s s e n t 
p o u r l a c o u l p e e t l e v o t e . 

q u a n t e a b b a y e s e t p r i e u r é s . A v a n t 

s a m o r t . B e n o i t l é g u a à s e s f i l s s p i ­

r i t u e l s u n e n s e m b l e d e s p r i n c i p e s 

q u ' i l s d o i v e n t o b s e r v e r p o u r r é a l i s e r 

l e u r s a n c t i f i c a t i o n . C e r e c u e i l d e 

p r i n c i p e s , q u ' o n a p p e l l e l a R è g l e , 

r é g i t e n o u t r e m i n u t i e u s e m e n t l ' o r ­

g a n i s a t i o n , l a h i é r a r c h i e e t l a v i e 

m a t é r i e l l e d u m o n a s t è r e , c o m m e 

n o u s l e v e r r o n s p l u s l o i n . D i s o n s 

p o u r l ' i n s t a n t q u e l a R è g l e i m p o s e 

u t o u t c l o i t r e - b é n é d i c t i n l ' o b l i g a ­

t i o n d e r é s e r v e r u n e h ô t e l l e r i e à l a 

d i s p o s i t i o n d u v o y a g e u r . 

L e p r i e u r é d e S a i n t - B e n o i t - d u -

L a c , p r è s d e M a g o g , s a t i s f a i t d o n c 

à c e t t e c o n d i t i o n e s s e n t i e l l e , l ' a p o s ­

t o l a t d i r e c t a u m o y e n d e l ' h o s p i t a ­

l i t é a y a n t t o u j o u r s é t é " u n e t r a d i ­

t i o n d e f a m i l l e d a n s l ' O r d r e d e 

S a i n t - B e n o i t " . O b s e r v o n s d ' a i l l e u r s , 

e n p a s s a n t , q u e l e s m o t s h ô t e l l e ­

r i e " e t " h o s p i t a l i t é " s ' i d e n t i f i e n t p a r 

l e u r s o u r c e l a t i n e . 

C o m m e n t , d i r e z - v o u s . c e t t e h o s -

L a c é l é b r a t i o n d e la m e s s e r e v ê t a u m o n a s t è r e u n 
s e n s p a r t i c u l i è r e m e n t s o l e n n e l . 

1AUFRAIS 
buis la province de Qué-

L j c Les jo ies du eloî-

[ e r a 1;: première Congré-

r c de : i inl-J3enoît , fon-

lecie. 

p i t a l i t é p e u t - e l l e s e c o n c i l i e r a v e c 

l e c l o i t r e , o ù l e s m o i n e s v i v e n t r e ­

t i r é s d u m o n d e , d a n s l e s i l e n c e e t 

l a s o l i t u d e ? Q u e s t i o n p e r t i n e n t e à 

l a q u e l l e n o u s r é p o n d r o n s t o u t - à -

l ' h e u r e , c o m m e d ' a i l l e u r s a u x c e n t 

a u t r e s q u e s t i o n s q u i s u r g i s s e n t à 

l ' e s p r i t d e q u i c o n q u e n ' a p a s e u l e 

p r i v i l è g e d e s é j o u r n e r c h e z l e s m o i ­

n e s . N e v e u t - o n p a s c o n n a î t r e e n 

e f f e t l e s o c c u p a t i o n s d u b é n é d i c t i n ? 

S o n r é g i m e m a t é r i e l e t s p i r i t u e l ? 

L a c o n s t i t u t i o n h i é r a r c h i q u e d u 

m o n a s t è r e ? S a d i s c i p l i n e ? C e q u i 

d i s t i n g u e l ' a b b a y e d u p r i e u r é ? L e 

m o i n e d e c h o e u r d u f r è r e c o n v e r s ? 

D e q u e l l e s r e s s o u r c e s l e s b é n é d i c ­

t i n s t i r e n t l e u r s u b s i s t a n c e ? L a 

a r r i v a n t , l e p è r e h ô t e l i e r m e p r i e 

d ' e n t r e r a u r é f e c t o i r e d u c l o i t r e , 

j e p r e n d r a i l e r e p a s e n c o m p a i 

d e s m o i n e s . C e p r i v i l è g e — i n a c c e s s i ­

b l e a u x f e m m e s , c e l a v a d e soi 

n e s ' a c c o r d e p a s n o n p l u s a u x h ô l 

t r o p n o m b r e u x , c a r l e r é f e c t o i r e 

l o g é d a n s l ' a n c i e n m o n a s t è r e , n o u s 

l ' a v o n s d i t , n e p e u t a c c o m m o 

q u e q u e l q u e s c o n v i v e s . Q u a n d 

a f f l u e n t , l e s v i s i t e u r s t r o u v e n t c o u ­

v e r t d a n s u n e p i è c e v o i s i n e . 

T a b l e d ' h ô t e 

V i n g t a n s d e j o u r n a l i s m e m ' o n t 

f a i t a s s e o i r à b i e n d e s t a b l e s . A p r è s 

l e r é f e c t o i r e d e l ' é t u d i a n t , j ' a i c o n -

m 
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l a n s l ' e x e r c i c e d u m é t i e r , l a p l ­

ie d e l a g e ô l e , l a g a m e l l e d u s o l -

la s o u p e d u r e f u g e , l e s e r v i c e 

u x d u p a l a c e e t l e s f e s t i n s c x -

t a n t s . R i e n d e t o u t c e l a n e m e 

i a j a m a i s u n e i m p r e s s i o n a u s s i 

n d e , é t r a n g e e t v i v a c e q u e c e 

r n l e r r e p a s d u s o i r à l a t a b l e 

d e S a i n t - B e n o i t - d u - L a c . 

I m a g i n e z , à l a f i n d u j o u r , u n e 

le p i è c e c a r r é e o u l ' é c l a i r a g e 

i t r i q u e p a r c i m o n i e u x — s e u l e 

n e e s s i o n a u s i è c l e — a c c e n t u e l e 

des m u r s , d u p l a n c h e r , d e s 

v o u s c o n d u i t e n s u i t e à l a t a b l e 

d ' h ô t e . 

C e t t e t a b l e e s t s i t u é e a u c e n t r e 

m ê m e d e l a p i è c e . T o u s l e s r e g a r d s 

y c o n v e r g e n t , c a r l e s m o i n e s n ' o c ­

c u p e n t q u ' u n c ô t é d e l e u r s t a b l e s , 

a u l i e u d e s ' y p l a c e r e n v i s - à - v i s . 

L ' h ô t e s e t r o u v e d o n c s o u s l e s y e u x 

d e s b é n é d i c t i n s a u s u d e t a u n o r d , 

d u p r i e u r e t d e l ' o c c u p a n t d e l a 

c h a i r e à l ' e s t e t à l ' o u e s t . 

O n n ' e x c u s e r a i t p a s t a n t d ' i n s i s 1 

t a n c e à d é c r i r e l e l i e u s i c e t t e d i s p o ­

s i t i o n s i n g u l i è r e n e c o n t r i b u a i t d é j à ' 

A d r o i t e , s t a t u e s d e s a i n t B e n o î t e t d e s a 
s o e u r S a i n t e S c h o l a s t i q u e , p a r l e s c u l p ­

t e u r c a n a d i e n V a l l i è r c s . 

l a f i n d u r e p a s , e t q u i a c c u s e d a ­

v a n t a g e l e s i l e n c e g é n é r a l . 

E t o n n é , c u r i e u x , l e c o n v i v e n e 

p e r d a u c u n d é t a i l . I l o b s e r v e , p a r 

e x e m p l e , q u e l e s s e r v e u r s n e 

p a s s e n t j a m a i s d e v a n t l a t r i b u n e 

d u p r i e u r s a n s s ' i n c l i n e r , m ê m e s i 

l e s n é c e s s i t é s d u s e r v i c e l e s o b l i g e n t 

à p a s s e r e t à r e p a s s e r v i n g t f o i s . 

D ' a u t r e s s ' a g e n o u i l l e n t e n t i è r e m e n t 

d e v a n t c e t t e t r i b u n e . L ' h ô t e a p ­

p r e n d r a p l u s t a r d q u e l e ' ' m o i n e 

s ' i n c l i n e à l a f o i s d e v a n t l e c r u c i f i x 

e t l e p r i e u r — d e v a n t l ' H o m m e -

D i e u e t l e r e p r é s e n t a n t d e l ' a u t o r i t é 

d i v i n e a u m o n a s t è r e — e t q u ' i l m e t 

g e n o u x e n t e r r e a p r è s t o u t e i n f r a c ­

t i o n à l a R è g l e . A i n s i , l e s e r v e u r 

q u i p r o v o q u e u n b r u i t i n s o l i t e o u 

q u i b r i s e u n e a s s i e t t e , l e m o i n e q u i 

a r r i v e e n r e t a r d a u r é f e c t o i r e , v i e n ­

n e n t s ' a g e n o u i l l e r d e v a n t l e c r u c i ­

f i x e t l a p e t i t e t a b l e d u g r a d i n . 

D ' a u t r e p a r t , l e v o y a g e u r n o t e 

b i e n t ô t q u e s a t a b l e d i f f è r e d e s 

a u t r e s . I l m a n g e s u r u n e n a p p e , 

d a n s u n e v a i s s e l l e d ' a s s e z b e l l e q u a ­

l i t é . L e s m o i n e s s e c o n t e n t e n t d ' u n e 

v a i s s e l l e g r o s s i è r e , p l a c é e s u r l e b o i s 

d e l a t a b l e . 

L a l e c t u r e l e n t e e t m o n o t o n e c o n ­

t i n u e d o t o m b e r d a n s l e s i l e n c e , s i ­

l e n c e e t l e c t u r e q u i f i n i s s e n t p a r 

f a s c i n e r , p a r e n v o û t e r l ' é t r a n g e r . 

D e h o r s , l ' o b s c u r i t é c o l l e d a v a n ­

t a g e a u x f e n ê t r e s . L ' h ô t e , m a i n l c -

i i n m c t o u s l e s m o n a s t è r e s b é n é d i c t i n s , S a i n t -
B c n o î t - d u - L a c p o s s è d e u n e g a l e r i e c l o î t r é e . 

et a u t r e s a c c e s s o i r e s . A u s u d , 
1 n o r d , d e s t a b l e s à d e u x , t r o i s . 

Ill t r e c o u v e r t s , o ù c e n t m o i n e s , 

r s e t o b l a t s , t o u s i d e n t i q u e s à 

i o r e v u e d a n s l e u r s r o b e s n o i -

. t o u s s i l e n c i e u x , a t t e n d e n t , d e - -

t, q u e l ' h ô t e a i t p r i s p l a c e . C ô t é 

'. l a t a b l e s o l i t a i r e d u p r i e u r ( o u 

r i e u r ) , d r e s s é e s u r u n g r a d i n , e t 

d o m i n e u n i m m e n s e c r u c i f i x 

c l o u é a u m u r . C ô t é o u e s t , e n t r e 

q u e l q u e s t a b l e s , u n e c h a i r e b a s s e , 

. o ù s e t i e n t u n m o i n e , s i l e n ­

c i e u x c o m m e l e s a u t r e s . 

A l ' e n t r é e d u r é f e c t o i r e , u n m o i n e 

t e n d u n p i c h e t d ' e a u , u n b a s -

) e t u n e s s u i e - m a i n s : l ' a b l u t i o n 

t r a d i t i o n n e l l e . L e p è r e h ô t e l l i e r 
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. V u e d ' e n s e m b l e d u m o n a s t è r e d a n s s o n é t a t a c t u e l . 11 
r e s t e t r o i s a i l e s à c o n s t r u i r e . 

n a n t p é n é t r é j u s q u e d a n s l ' â m e p a r 

c e t t e a t m o s p h è r e , c e t t e a m b i a n c e 

s u r g i e d e s s i è c l e s q u i o n t p r é c é d é 

l a c i v i l i s a t i o n d e l ' A m é r i q u e , s e 

p r e n d à m é d i t e r . . . E t s o u d a i n , t i r é 

d e s o n h y p n o s e , i l c o n s t a t e q u e l e s 

m o i n e s r e s t e n t i m m o b i l e s , b r a s 

c r o i s é s , à l e u r s t a b l e s . U s o n t t e r ­

m i n é l e u r r e p a s . N u l n e " b o u g e r a 

c e p e n d a n t q u e l ' h ô t e n ' a i t a u s s i f i n i 

l e s i e n . . . 

P l u s t a r d , l e p è r e h ô t e l i e r v o u s 

c o n d u i t à l a c h a m b r e q u ' i l v o u s a 

r é s e r v é e , d a n s l e n o u v e a u m o n a s ­

t è r e . 

V o u s v o i l à s e u l . B i e n t ô t , v o u s 

é p r o u v e z u n e i m p r e s s i o n i n s o l i t e . 

P r e s q u e u n m a l a i s e . D ' o ù v i e n t 

c e t t e s e n s a t i o n é t r a n g e ? D e la 

p i è c e ? P o u r t a n t , l e s m u r s b l a n c s , 

l e l i t , l e b u r e a u , l e s f a u t e u i l s , l a 

c o m m o d e , l a g a r d e - r o b e p o u r v u e 

(lire la suite à la pane 28> 

f o r t e m e n t à c r é e r u n e a t m o s p h è r e 

v r a i m e n t u n i q u e . 

M a i s v o i c i q u e l e s i l e n c e e s t 

r o m p u . L e m o i n e d e l a C h a i r e p r o ­

n o n c e u n e b r è v e o r a i s o n l a t i n e . L e 

p r i e u r , à s o n t o u r , r é c i t e d e s p r i è r e s 

' a u x q u e l l e s r é p o n d e n t l e s m o i n e s , e n 

s ' i n c l i n a n t à m a i n t e s r e p r i s e s . E t 

c h a c u n s ' a t t a b l e . 

L e s e r v i c e c o m m e n c e , e f f e c t u é 

p a r d e s r o b e s n o i r e s . C e p e n d a n t , l e 

m o i n e d e l a c h a i r e e n t o n n e u n e l e c ­

t u r e , d é l i b é r é m e n t l e n t e e t m o n o ­

t o n e , l e c t u r e q u i d o i t d u r e r j u s q u ' à 

C i - c o n t r e , l a t o u r d u m o n a s t è r e e t v u e d u g r a n d e s c a l i e r , ' q u i 
d o n n e l ' i m p r e s s i o n " d e m o n t e r a u c i e l " . 

1 7 


